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“Notre enseignement universitaire doit 


être modernisé,"” dit M. L. 


vL 


—— 


Lortie 


“Nous avons le goût des reliques . . . Notre enseignement, dit traditionnel, a 


conserré sa toilette de 1890"... 


MONTREAL — Invité à la toute dernière minute pour | 
remplacer comme conférencier d'honneur, au dîner annuel | 
des licenciés H.E.C., le général G.-F. Doriot, retenu aux Etats- 
Unis par la maladie, M. Léon Lortie a prononcé une magis- 
trale causerie, qui ne manquera pas d'avoir ses répercussions. 


Historien des sciences, M. Lor-% 
tie a d'abord montré la formida- | dont l'étiquette est connue de 
ble évolution de l'Amérique sous |{,45t Je monde.” 
l'impulsion de la recherche et de Le conférencier trouve inad- 
la découverte stientifique; il a! jsjssible que les jeunes Cana- 
ensuite expliqué les progrès réa-| jens français n'aient pas les 
lisés en notre pays, tant dans le! ,jémes avantages que leurs 
domaine agricole que dans le do- | compatriotes de langue anglai- 


Cripps reçu par le Pape 


CITE DU VATICAN — Le 
Pape à reçu, mardi, sir Stafford 
Le chancelier b ue 
de l'Echiquier. L'audience à du- 
ré 30 minutes et a eu lieu dans 
la bibliothèque privée de Pie 
XIL A la suite de l'entretien, 
sir Stafford a visité les gale- 
ries et les musées du Vatican, 
L'homme d'Etat anglais est ac- 
tuellement en Italie, afin de con- 
férer avec les leaders gouverne- 
mentaux. 


NOTRE FOI, 


maine industriel, grâce aux tra- | 


vaux des savants: enfin, il a indi- 
qué ce qu'il restait à faire, pour 
donner aux nôtres la place qui 
leur revient, 

C'est cette dernière partis qui 


se ou d'autres langues, qui, au 
sortir du high school, peuvent 
aspirer à n'importe quelle fa- 
culté universitaire, alors que 
de rares écoles ou facultés sont 
ouvertes à nos diplômés des 


| quitte la coalition 


M. George F Renouf 


a été particulièrement écoutée 
par les représentants éminents 
du moñide du commerce et de l'in- 
dustrie, des autorités religieuses 
et civiles, et les centaines de di- 
lômés et finissants de l'Ecole des 
autes Etudes commerciales, qui 
rermplissaient la grande salle de 
banquet de l'hôtel Windsor, 


Vieux de 60 ans 

“Nous avons le goût des reli- 
ques”, a dit M. Lortie, “Notre 
enseignement, dit traditionnel, a 
conservé sa toilette de 1890, Avec 
notre système actuel, nous pas- 
sons notre temps à traduire la 
terminologie et à expliquer les 
anomalies de notre enseignement 
primaire, secondaire et même uni- 
versitaire. Il est temps que nous 
mettions sur le marché un produit 


Manifestation catholique 


imposante à Cornwall 


Plus de 10,000 catholiques réaffirment leur opposi- 
tion au communisme. L'hon. L. Chevrier, minis- 
tre des Transports, adresse la parole. 


CORNWALL, Ont, — L'hon.| du. C'est une doctrine de vio- 
Lionel Chevrier, ministre des! lence; elle ne considère que l’as- 
Transports, s'est vivement atta-| pect matériel de la vie et en 
qué au communisme au cours d'u-| néglige les aspects spirituels”, 
ne des plus grandes manifesta- Discours français et anglais 
tions de foi religieuse dont ait} M. Chevrier, qui représente le 
été témoin la ville de Cornwall, | comté de Stormont aux Commu- 
dimanche. Plus de 10,000 catho- nes, a porté la ole en français 
liques ont en effet part à |et en a déclaré qu'il 


e destinée |n'y aurait pas de paix dans le 
à contre-balancer la célébration | monde tant que les hommes. ne 
communiste du prémier mai. vivront pas en paix avec leurs 

“Le communisme, à dit M. Che- | semblables. “ aix ne viendra 
vrier, est une doctrine qui cher- | que lorsqu'elle régnera sur l'âme 
che à détruire l'individu et à im-| et sur l'esprit de tous les hom- 


rt À dans ie coeur du peuple | mes”. , 
: M. McDonald a affirmé que le 


amour de l'Etat, sans aucun é- 
gard aux besoins spirituels de la | seul moyen d’enrayer le commu- 
nisme est de faire revenir le mon- 


nation”, 

Les estrades du vaste terrain de | de au christianisme; autrement, 
jeux de Cornwall étaient pleines | a-t-il dit, le communisme se pro- 
à craquer, Outre l'hon. M. Che-|pagera et le christianisme sera 
vrier, le député provincial de | submergé. 

Stormont, M. John Lawrence Mc- 
Donald, prit également part à la 
manifestation. 


Nombreux fidèles 
Des fidèles de toutes les parois- 
ses catholiques des comtés de 
Stormont, Dundas et Glergarry 
ont marché dans la procession, 
derrière des fanfares des High- 
landers et des Kiwanis Air Ca- 
dets. Des scouts, des écoliers et 
des Chevaliers de Colomb figu- 

raient aussi dans le défilé. 

La procession, longue d'une , 
demi-heure, passa les rues 
de la ville. Des mill de spec- 
tateurs s'alignèrent le long des 
trottoirs, puis se rendirent en 
foule au terrain de jeux pour 
entendre l'hon. M. Chevrier. 

“La doctrine communiste 
clame à la fois la propriété de 
l'âme et du corps de l’homme. 
Elle menace et paralyse l'intel- 
lect et nic la valeur de l'indivi- 


“ Misères de la Chine 


Par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote'') 


vint leur capitale. Les Com- 
munistes vont sûrement profi- 
ter de la panique des popula- 
tions et de leurs adversaires, 
pour forcer les passes de l'ouest, 
occuper en attendant le port 


écoles supérieures. Cela expli- 
(Suite à la sixième page) 


Les mariages sont à la 
boisse en Ontario 


TORONTO — Les mariages et 
les naissances sont à la baisse dans 
Ja province d'Ontario. Par ail- 
leurs les décès augmentent dans 
la même proportion. 

Un relevé du registraire général 
de la province, M. George Dunbar, 
a révélé qu'il y avait eu 105,919 
naissances l’année dernière, en 
comparaison de 108,851 pour l’an- 
née précédente, En 1947, le total 
des mariages s'élevait à 44,055, 
l'année dernière à 42,194, En 1947, 
le total des décès était de 41,607; 
en 1948, il s'élevait à 43,120. 


VANCOUVER — C'est avec 
un vif regret que nous avons vu 


C.-B. les sympathiques représen- 


la Marine Marchande Française, 
en Amérique du Nord: le com- 
mandant P. Pitiot, ingénieur des 
directions des travaux, et M. Louis 
Boulard, surveillant technicien, 
représentant des armateurs de la 
S.N.C.F, (Société Nationale des 
Chemins de Fer de France). 

Arrivés en Ses tue en 1 
presque en même temps que M. 
Alexis Anfossy, eemeul de Fran- 
ce à Vancouver, ces messieurs 
ont suscité de toute part, sympa- 
thies et amitiés sincères. 


Les armées communistes dé- 
ferlent au delà du Yang-Tsé. 
Kiang dans les riches régions 
de la Chine méridionale. Elles 
ont déjà occupé la capitale na- 
tionaliste de Nankin, où les 


La coalition manitobaine vient 
de perdre un sixième membre 
en la personne de M. George P. 
Renouf, député conservateur- 
progressiste qui a représenté le 
comté de Swan River depuis 17 
ans. 

La décision de M. Renouf de 
quitter la coaiition réduit à 8 le 
nombre des députés conserva- 
teurs qui appuient la coalition. 
Au cours de la dernière session 
3 conservateurs, 1 libéral-pro- 
gressiste et 1 indépendant se re- 
tirèrent de la coalition et passè- 
rent à l'opposition. 

Se séparèrent de la coalition, 
M. E. Préfontaine, (libéral-Ca- 
rillon), le Dr J. S. Poole, (con- 
servateur—Beautiful Plains), G. 
S. Thorvaldson, (conservateur— 
Winnipeg), H. B. Morrison, (con- 
servateur—Manitou), et Earl T. 
Collins, (indépendant — Duffe- 
rin). 


LA . 

11,000 réservistes 
aux manoeuvres 

1,57 
d'été 

OTTAWA — L'armée de ré- 
serve se pro de mettre à l'en- 
trainement 50 pour-cent plus de 
soldats que l'été dernier, ji 

La réserve comprend environ 
40,000 hommes, L'an dernier, 7,092 
ont fait deux semaines d’entraine- 


ment dans les camps. Cet été, il y 
en aura 11,000, 


Lea ne signa- 
leurs et les Hshes d'unités 
semblables s’ 
Wainwright, Esq 
wack et Petawawa. 

À Shilo, 600 artilleurs de diffé- 
rentes catégories; à Wainwright, 
plus de 600 membres d'unités blin- 
dées et 100 signaleurs; à Esqui- 
malt, plus de 500 hommes des uni- 
tés anti-avions; à Chilliwack, plus 
de 200 ingénieurs. On prévoit qu’il 
y aura plus de 5,000 hommes à 
Petaæwawa. Des réservistes iront 
à Pictou et à Barriefield. 


Hommage à la France 
Per Isabelle de la Giroday 


Tout ce qui touche à cette 
“Douice France” attire et fascine: 


récemment partir de Vancouver, | aujourd’hui peut-être encore plus 


qu’autrefois. Nous qui sommes 


tants français de la Mission de|issus d’Elle, l'avons aimée plus 


tendrement au cours des épreu- 
ves nombreuses et tragiques qui 
l'ont mutilée, durant les deux 
grandes guerres mondiales, dont 
son territoire a été le principal 
théâtre, et son peuple la victime. 

La France se révèle une fois 
de plus aux yeux du monde dans 
son mystère de tuelle résur- 
rection. Fille aînée de l'Eglise, 
ne fit-elle pas pacte avec le Dieu 
de Clotilde, au soir de Tolbiac? 

Nous savons aussi que la Fran- 
ce réalise mieux aujourd'hui, que 
nous, Canadiens français, ra- 
meaux de son arbre séculaire, en- 
racinés en, Amérique du Nord, 
demeurons fidèles à notre tradi- 
tion catholique et française. 

Au lendemain du drame de la 
deuxième grande guerre mon- 
diale, la France choisit de pré- 
férence le Canada, pour effectuer 
une partie importante de son 
programme de constructions na- 


(Suite à la quatorzième page) 


maraudeurs locaux s'en $sont 
donné à coeur joie avant l'ar- 
rivée des communistes. Le 
port de Souchow est égale- 
ment tombé, ainsi que la jonc- 
tion ferroviaire de Kashing sur 
la route de Shanghaï, quatriè- 
me ville du monde par la po- 
pulation. Celle-ei est probable- 
ment condamnée à tomber, 
bien que des bruits contradie- 
toires circulent à son sujet, En 
effet, certains pensent que les 
nationalistes la défendraient 
jusqu'au bout; tandis que d'au- 
tres croient plus logiquement 
que la défense se ferait en de- 
hors de la ville, pour retarder 
l'avance des communistes et 
permettre aux nationalistes de 
reformer leurs lignes plus au 
sud, s'ils veulent continuer la 
guerre. 

On ne sait pas si les natio- 
nalistes ont préparé de solides 
défenses dans le sud, et dans 
les régions montagneuses de 
l'ouest, comme ce fut le cas 
pendant la guerre avec les Ja- 
ponais, quand Chungking de- 


Entrepreneur général 


intérieur de Hankow, et avoir 
ainsi tout le cours inférieur du 
Yang-Tsé-Kiang jusqu'à 
Shanghaï même à l'extrémité 
de son énorme delta. Ils se- 
raient ainsi les maîtres de tou- 
te la riche région de plaines 
depuis le Yang-Tsé-Kiang jus- 
qu'à la murails de Chine tout 
au nord du pays, avec le ré- 
seau ferroviaire qui aide à son 
économie. À moins que la paix 
n'arrive selon leurs conditions 
d'une capitulation sans condi- 
tion, les communistes devront 
alors consolider leurs conqué- 
tes, avant de se lancer dans la 
grande aventure de multiples 
campagnes dans la Chine mé- 
ridionale. 

La question se pose dès 
maintenant sur la possibilité 
de résistance des nationalistes. 
Les régions industrielles de la 
Mandchourie et de toute la 
Chine du nord, les voies fer- 
roviaires importantes, et les 
provinces agricoles du pays, 
sont entre les mains des com- 

(Suite à la septième page) 


L'usage de la 
bombe atomique 


recommandé 


WASHINGTON — “Nous de- 
vons être préparés physique- 
ment, mentalement et morale- 
ment à lancer des bombes ato- 
miques sur les centres indus- 
triels russes au premier signe 
d'agression’, a déclaré le’ géné- 
rai Doolittle, au cours d'un ban- 
quet donné en l'honneur du 
nouveau président de l’univer- 
sité catholique de Georgetown, 
le R. P. Hunter Guthrie. 

Cependant le général Doolit- 
Île, qui a commandé la $ème ar- 
mée aérienne en Europe pen- 
dant la guerre et dirigé les raids 
contre Tokyo, estime que la 
guerre n'est pas inévitable et 
que la possession de la bombe 
atomique par les Etats-Unis 
seuls est le meilleur préventif 
contre une “agression préparée 
par la Russie”. 


en construction 


NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 6 MAI 1949 
Four les enfants nécessiteux 


| 


Dans 
des chaussures et des vêtements 


national des femmes catholiques 


l'entrepôt papal, Sa Saïnteté 


ERTÉ‘:PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


Les catholiques doivent | 
réclamer l'enseignement 


religieux | 

COLOGNE, Allemagne — Dans | 
une lettre aux cardinaux alle- | 
mands, Sa Sainteté le Pape Pie 
XII a engagé les chefs catholiques 
de l’Allemaghñe occidentale à tra- 
vailler à la création d'une consti- 
tution garantissant à tous la liber- 
té de religion et l'enseigne t 
religieux dans les écoles. 

Le Saint-Père a dit qu'il sur- 
veille “avec une vive inquiétude” 
la lutte menée par les dignitaires 
catholiques en vue d'une constitu- 
tion garantissant ces droits fonda- 
mentaux, et que le Vatican “est 
surpris” des arguments ‘“absur- 
des” invoqués par les adversaires 
de telles garanties dans la cons- 
titution de l'Allemagne occiden- 
tale. 

Le Souverain Pontife accuse, 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


dans sa lettre, ‘ceux qui veulent | 
exclure de la constitution la li- | 
berté de religion et d'enseigne- | 
ment, d'appuyer une forme de | 
gouvernement qui nie à ses com- | 
mettants tous les droits naturels | 


le Pape Pie XII examine 
s pe l'entremise du conseil 
es ts-Unis, lequel conduit 


une campagne de secours aux enfants nécessiteux des régions dé- 
vastées par tcut le monde. Une livraison d'une valeur de $500,000 
a déjà été envoyée au Vatican. Mgr Andrew P. Landi, de Brooklyn, 
directeur en Italie des secours de guerre de la NCWC, apparaît à 


droite de la photo, (NCWC). 


McCullagh rend hommage 
à l'Eglise catholique 


L'éditeur du ‘Globe and Mail” a obtenu un entretien 


avec le Saint-Père. 


TORONTO — M. George Mc- 
Cullagh, éditeur du Globe and 
Mail, et du Te de To- 
ronto, parcourt actuellement 
l'Europe. Il a séjourné quelque 
temps à Rome: il y a obtenu au- 
dience de Sa Sainteté Pie XII. 

Ce qu'il a vu et entendu en Ita- 
lie inspire à M. McCullagh un ar- 
ticle sur la situation politique de 
l'Italie, le communisme et l'in- 
fluence de l'Eglise catholique. 
Nous en tirons les réflexions 
suivantes: 

“La lutte politique est aiguë 
en Italie, La crise économique 


démocratique de lalie us 


conscient ses responsabilités; 
il semble co: qu'il faut 
releyer le niveau de vie des clas- 
ses pauvres, trouver du travail, 
créer la sécurité, Alors le danger 
du communisme disparaîtra pour 
l'Italie, 
Leçon pour l'Amérique 

“Tout ceci nous donne une ad- 
mirable leçon, à nous d'Améri- 
que du Nord, Si nous nous con- 
sacrons à améliorer notre régi- 
me, à donner plus de chances de 
succès, partant plus de sécurité, 
au plus grand nombre, le danger 
communiste n’existera plus. Il 
n'y aura plus de danger qu'une 
idéologie révolutionnaire empiè- 
te sur notre mode de vie. Dans 
l’ensemble, l'Italie le comprend 
bien, c’est le principe qui régit 
la vie, Il existe une critique 
franche, directe et probe de l'E- 
glise et du Pape sur diverses 
questions politiques. Je suis in- 
formé qu'en Italie comme en 
France, une telle critique n'est 
pas considérée comme du com- 
munisrne athée. 

La plus puissante influence 

“Nous autres Américains du 
Nord pourrions mettre en doute 
la sagesse d'appuyer un groupe 
religieux comme celui que re- 
présente le Vatican et de forti- 
fier sa situation, j'entends sa si- 
tuation politique, dans notre 
monde. Il est bon que nous met- 
tions en doute la sagesse de no- 
tre attitude sur ce point ou sur 


——— 


tout autre, avant de nous déci- 
der. Mais il est aussi vrai que si 
nous considérons le communisme 
comme le plus grand mal de no- 
tre époque, nous manquerons ab- 
solument de sagesse en ne co- 
opérant pas au maximum avec 
le groupe qui peut combattre le 
communisme avec le de de per- 
sévérance, d'efficacité, et sur le 
plan spirituel plutôt que pure- 
ment politique. Ce groupe, c'est 
certainement ha 

“Je sais que j'appelle l'Eglise 
un 4 elle ne consti 


neur de causer quelques instants 
avec le Pape, comme je l'ai eu le 
samedi saint, ne peut qu'être im- 
pressionné de sa douceur, de sa 
sagesse, de son étonnante com- 
préhension de la situation inter- 
nationale, enfin des informations 
dont il dispose.” 


L'Eglise est 
l'apôtre de la 


concorde 


VATICAN — “L'Eglise déteste 
la guerre et ses horreurs. Elle dé- 
fend la paix intérieure entre les 
classes et la paix extérieure entre 
les nations, la paix entre tous les 
membres de la grande famiile hu- 
maine”, a déclaré le pape, dans 
une allocution qu'il a prononcée 
en recevant un groupe d'ouvriers 
de Naples. 

Le Saint-Père a ajouté que l'E- 
glise a toujours béni les travail- 
leurs. “Ceune sont pas de vains 
mots”, a poursuivi le pape. Les 
encycliques sont là qui prouvent 
l'action de l'Eglise pour la défen- 
se du travail, des ouvriers, de 
leurs salaires et de leur bien-être, 
L'Eglise bénit la famille, la mai- 


religieux”. | 
| 
1 
| 
! 
| 


son si possible bâtie sur le ter- 
rain appartenant aux travailleurs 
eux-mêmes, L'Eglise, bénit le tra- 
vail, c'est pourquoi elle déteste 
la guerre”, 


L'épiscopat et la grève 
de l’amiante 

QUEBEC — L'épiscopat québe- 
cois n'émettra pas de communi- 
qué sur la grève des mineurs de 
l'amiante, a déclaré le secrétaire, 
S. Exc. Mgr. Charles-O, Garant, 
tu ge mr de Qué- 

ec, qui Aa 1 que 
les ärchevêques et évêques du 
Québec se sont réunis à l’arche- 
vêché de Québec pour deux séan- 
ces. De plus, les membres de 
l'épiscopat ont qu 2 à la réu- 
nion régulière du conseil de l’Ins- 
truction publique de la province. 
Les séances de l'épiscopat furent 
consacrées à diverses questions 
concernant l'Eglise québecoise et 
les décisions seront publiées pro- 
chainement. 


Mgr Charbonneau veut que 
l'on aide les grévistes 


MONTREAL — Après avoir demandé aux membres du clergé 
métropolitain d'inciter les fidèles à souscrire à une quête spéciale 
pour venir en aide aux 5,000 chefs de famille grévistes de l'amiante, 
S. Exc, Mgr Joseph Charbonneau, archevêque de Montréal, a réaf- 
firmé ses positions sur cette question de grève qui intéresse tout le 


syndicalisme catholique. 


Son Excellence, lors de la mes- 
se qui marquait l'ouverture de la 
semaine des mères, à l’église No- 
tre-Dame, a fait un bref commen- 
taire du communiqué signé par 
Mgr J.-A. Leclaire, président de 
la Commission sacerdotale d’étu- 
des" sociales; elle a développé le 
thème de l'éveil du sens social 
dans la conscience chrétienne au 
pays du Québec. Mgr l'archevé- 
que a souligné que, lorsque la 
personne humaine est sacrifiée à 
la production, le capital humain 
devient valeur négligeable en face 


Une manifestation mariale 
organisée pour le 8 mai 


Une grande manifestation mariale, à laquelle les jeunes de 15 


paroisses de la ville de Winnipeg prendront part, aura lieu le: É 


dimanche 8 mai, journée des congrégations mariales dans le monde 


entieg La Congrégation de la Ste-Vierge, de la paroisse St-Ignace, 
x 


est en charge des préparatifs. 

Le but de la journée est de 
rendre un acte public d'amour 
envers la Sainte Vierge et de 
contrecarrer l'influence de ceux 
qui s'attaquent avec tant de hai- 
ne à l'Eglise du Christ, “La ca- 
tholicité de notre jeunesse sous 
l'égide de Notre-Dame,”, tel est 
le thème qui sera développé au 
cours du forum qui se tiendra 
dans la soirée du 8 mai. 

La journée s'ouvrira par la 
messe et la communion des jeu- 
nes dans leurs paroisses respec- 
tives. Pendant le déjeuner qui 
suivra, des prêtres s'adresseront 
aux différents groupes, et trai- 
teront de “la Jeunesse et la Sain- 
te Vierge.” , 

“Il est juste que la Mère de 
Dieu soit la première mère à la- 
quelle nous rendions hommage 
en ce jour”, a déclaré S. Exec. 
| Mgr G. Murray, C.Ss.R., en par- 
|lant du but de cette magnifique 
| initiative. 


Au cours de l'après-midi, de! de la Sainte Vierge. 


MARCEL-J. CHOISELAT 


du capital finance. Il a aussi dé- 
claré que les grévistes de l’amian- 
te méritaient toute la sympathie 
de la population catholique du 
Québec — et particulièrement les 
familles de ces malheureux ou- 
vriers. 

Au prône, dans toutes les égli- 
ses, à toutes les meses, les curés 
se sont empressés de transmettre 
aux fidèles le mot d'ordre de Son 
Excellence, en incitant dans la 
plupart des cas, sur le caractère 
de la charité chrétienne qui doit 
présider à cette aumône. On a, 


(Suite à la cinquième page) 


Ambassadeur en Russie 


dimanche, les groupes des diffé- 
rentes paroisses se rencontreront 
au collège St-Paul, et de là se 
rendront en procession à la ca- 
thédrale Ste-Marie en récitant le 
rosaire, 

A la cathédrale, il y aura ré- 
ception des nouveaux membres 
de la Congrégation mariale, S. 
Exc. Mgr Murray adressera la 
parole, et la bénédiction du S. 
Sacrement terminera les exerci- 
ces de l'après-midi. 

Les jeunes se réuniront le soir 
dans la salle paroissiale de l’é- 
glise St-Ignace, En plus du fo- 
rum, le programme cor1portera 
une transcription du program-| L'amiral Alan G. Kirk, autre- 
me radiophonique “Notre-Dame fois ambassadeur des Etats-Unis 
de Fatima”, et une pièce. Après |en Belgique, vient d’être nommé 
le goûter qui sera servi, une priè- |ambassadeur en Russie par le pré- 
re finale terminera la journée. |sjdent Truman. Il succède au 

Mille jeunes gens et jeunes]|lieutenant-général W. B, Smith, 
filles prendront part à ces diver-|qui a été nommé au poste de com- 
ses manifestations en l'honneur mandant de.la première armée. 
(NEA) 


Téléphone: 202 348 


IL 651 PLUS FACILE D8 
PAYER SELON NOTRÉ PLAN 


171. AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Au service des nôtres 


Grande Prairie, au nord de la municipalité de 
Lac du Bonnet, sur le territoire non-organisé 
d'ALEXANDRE, Manitoba 


Cette région de colonisation se trouve à environ 33 milles à l'est 
et 33 milles ou nord de Winnipeg; 27 milles ou nord et 7 milles à 
l'est de Beouséjour; 5 milles au sud et 6 milles à l'ouest de St-Georges; 
2 milles à l'ouest et 7 milles au sud de Pine Follé; 7 milles à l'est et 2 
milles au nord de Stead. Ceci conduit au centre du township 17, rong 
9, où se trouvent groupées les familles canodiennes-françaises qui ’ 
habitent depuis plusieurs années bien qu'elles n'aient pu acheter de 
terrain depuis le premier jour de mai 1948. 

Une trentaine de sections ont été achetées depuis; 15 environ sur 
le township 17, rang 9 et 15 sur le township 16, rang 9, situé au sud 
du précédent. 

I y a encore une vingtaine de sections avantageuses sur ces 
deux townships: les sections 18, 27, 28, 31, 32, 33 et 34 et des 
fractions sur les sections 3, 7, 10, 15, 20, 21, 29 et 30 du township 
17, rong 9; les sections 3, 10, 22, 27, 34, 35 et 36 et des fractions 
sur les sections 4, 9, 21, 28, 29 du township 16, rang 9. Restent 
également quelques sections ou fractions de section sur le township 
1 rang 8 et le township 16, rang 8, entre autres les sections 15, 25 
et 36. 

Au nord, sur le township 18, il y aura plus tard environ 20 sections 
complètes à prendre. 

Ce sol est très fertile; il n'y à ni bois ni pierre sur la grande 
majorité des sections mentionnées plus haut; il y à, par contre, de la 
mousse d'une épaisseur de six pouces à deux pieds. Comme il y a eu 
de grands canaux de faits depuis deux ou trois ans, cette mousse devrait 
brûler facilement, surtout si on la laboure, si l'été est suffisamment 
sec. Lorsque la mousse sera brûlée, ce terrain sera parmi les meilleurs 
du Manitoba. La luxurne donne de magnifiques rendements; le lin de 
même; tous les légumes et les céréales y viennent très bien. 

Un grand chemin sera construit prochainement et passera à proxi- 
mité de cette région; il y a déjà un chemin de fer qui posse au coin 
nord du township; l'électricité ne devrait pas tarder à y être installée. 

Îl y à un groupe considérable de catholiques à St-Georges et à 
Pine Falls, Canadiens français pour la plupart; il devrait être facile d'y 
constituer un beau centre bien catholique et où la conservation de 
notre langue serait assurée. 

Les prix sont convenables: $2,000.00 environ du quart de section; 
20% comptant, le reste en 6 ou 7 paiements égaux avec intérêt à 
412%; les anciens combattants sont favorisés pour l'achat de ce 
terrain: il est accepté par le Département de la Défense nationale; ils 
paient leur quort ou leur demi-section, à raison de 10% comptent, 
durant trois ans; ils ne paient que les intérêts sur ie capital à raison de 
3V2%; et le solde en sept paiements égaux; ils reçoivent, en plus, 
une allocation non-remboursable de $2,320.00 pour l'achat d'animaux 
ou d'outillage de ferme. 

Mais si l'on veut s'y établir, il faut y penser tout de suite; dans 
un mois, au plus tard, tout sera vendu. 

Nos familles nombreuses ont là une belle occasion de régler le 
problème difficile de l'établissement de leurs jeunes gens. 11 y a là 
place pour plus de cent jeunes couples. 

Les fils de fermiers pourraient, après les semailles et avant la 
moisson, se rendre sur place pour labourer la mousse afin qu'elle puisse 
sécher plus rapidement et brûler plus tôt; ainsi le travail se ferait 
durant la morte saison et sans qu'il en coûte beaucoup d'argent. Le 
travail pourrait se faire en coopération entre plusieurs jeunes d'une 
même paroisse; il n'est pas nécessaire de clôturer i t ce 
terrain. La question des constructions pourrait se régler de même en 
coopération; nos jeunes pourraient aller faire chantier durant l'hiver 
prochain pendant que d'autres, peut-être, si nécessaire, rte. 

él cherons 


pouvoir électrique de Pine Falls; ces 
p Dons sg de D pb ce À Be mere ce 4 
ou de l'automne prochains. . 


et se bôtir ensuite en coopération au cours de 

-$i j'ai suffisamment de demandes d'ici la fin de la semaine, nous 
pourrions nous organiser, en fin de semaine, pour aller examiner à 
loisir cette région. Un fort groupe de jeunes de la paroisse de Letellier 
nous a donné un bel exemple d'initiative; à 4 reprises durant les 
derniers dix jours, ils se sont rendus voir ce terrain et ies facilités qu’il 
offre aux jeunes qui veulent s’éteblir sur une propriété bien à eux 
et fonder un foyer, Plus d'une douzaine s'y sont déjà retenu une demie 
ou un quart de section. Que les jeunes de 5 ou 6 paroisses imitent ce 
magnifique exemple; une centaine de jeunes couples pourront s'y tailler 


un beau domaine. 
(Communiqué) 


L'Espagne exprime un 
double espoir 


Castro-Rial. Celui-ci était venu 
dans la capitale pour prononcer 
une causerie devant les étudiants 
de l’Université d'Ottawa. 


“Une chose certaine, a-t-il af- 
firmé, c'est que, s'il éclate une 
troisième guerre mondiale, vous 
verrez l'Espagne combattant du 
côté des Alliés, du côté de ceux 
qui participent au pacte de sécu- 
rit de l’Atlantique-nord”, 


Actuellement, l'Espagne n'est 
pas membre des Nations unies 
et n’a pas été invités à participer 
au traité de l'Atlantique, 


OTTAWA — “L'Espagne espère 
tout à la fois devenir membre 
des Nations unies et du pacte de 
l'Atlantique-nord dans un avenir 
rapproché, a dit, lundi, M. J.-M. 
Castro-Rial, consul d'Espagne à 
Montréal. 

“L'Espagne est tout aussi bien 
qualifife à devenir membre des 
Nations unies que tout autre pays 
qui en fait déjà partie”, a-t-il dé- 
claré dans une interview. “Elle est 
même mieux qualifiée que l'Italie 

our faire partie du pacte de l’At- 
antique-nord, car l'Italie est un 
pays méditerranéen”, a dit M. 


Lettre de Paris 
L'amnistie: difficile et 
douloureux problème 


Par Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote“) 


C'est cette entreprise qui cons- 
truisit notamment les princi- 
paux ouvrages du Mur de l'At- 
lantique, contre lequel sont ve- 
nus mourir tant de soldats al- 
liés, qui aménagea des aérodro- 
mes, des bases sous-marines et 
dressa les premières rampes de 
lancement des V I. 

Vivement attaqué pour avoir 
ordonné le classement sans sui- 
te d'une affaire de cette enver- 
gure, où d'écrasantes responsa- 
bilités morales étaient indubi- 
tablement engagées, quoique 
difficiles à établir sur le plan 
juridique, M. André Marie dut 
quitter le gouvernement, Sa dé- 
mission avait été précédée de 
celle du procureur de la Répu- 
blique près de la Cour de Jus- 
ticc de la Seine, qui se décla- 
rait désormais incapable, en 
conscience, de requérir contre 
des “collaborateurs” politiques 
infiniment moins coupables à 
ses yeux que ces champions de 
| la collaboration économique, 

qui se sont scandaleusement 
| enrichis durant l'occupation, et 
| qui jouissent en toute tranquil- 
| lité de la fortune ainsi acquise. 


On note en France une nette 
recrudescence de la campagne 
pour l’amnistie des peines qui 
ont frappé, après la libération, 
beaucoup de ceux qui avaient, 
d'une façon ou d’une autre, col- 
laboré avec l'occupant allemand 
ou servi avec trop de zèle le 
gouvernement de Vichy. Cette 
campagne a trouvé, il y a quel- 
ques semaines, un argument 
moral de poids lorsque furent 
révélés les dessous d'une reten- 
tissante affaire de collaboration 
économique, celle-lä même dont 
le classement par ordre du mi- 
nistère de la Justice, provoqua 
finalement la démission sensa- 
tionnelle de M. André Marie, 
vice-président du Conseil et mi- 
nistre de la Justice. 

En cette circonstance, l'opi- 
nion publique apprit avec un 
étonnement mélé de colère que 
la justice ne pouvait retenir au- 
cun grief sérieux à l'encontre 
des dirigeants d'une importante 
entreprise de travaux publics 
qui, durant l'occupation, se mit 
à l'entier service des Allemands 
et réalisa pour eux des travaux 
dont la facture dépassa 400 rail- 
lions de francs, soit près de 2 
milliards en valeur actuelle. 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


A la lumière de ces incidents, 
(Suite à la treizième page) 


Le maître de cérémonies du 


célèbre programme “Share the 
Wealth"”, Stan Francis, et son fidèle emseié, Cy M°ek, considèrent 
comme du temps bien employé les quelques moments consacrés à 
une promenade à la campagne, en tandem. Stan occupe le siège de 


l'avant tandis que Cy dirige l'arrière du vélocipède, Le ep nr À 
is, 


questionnaire “Share the Wealth” 
à 7 h. 30, heure solaire, à CBW, à 9 


passe en ondes tous les samed 
h. 30 à CBK et à 8 h. 30 à CBX. 
(CBC) 


Un moyen facile de 
prévenir le chômage 


La “bourse du travail” 
Pleasantville, une petite ville de 
5,000 habitants dans l'Etat de! 
New-York, non seulement pro- 
cure des emplois à ceux qui en 
ont besoin, mais -— ce qui n'est 
pas moins important — trouve 
des bras pour les travaux qui en 
réclament. Un article du numé- 
ro de mai de SELECTION du 
Reader's Digest étudie cet orga- 
nisme, appeié la “Community 
Job Exchange”. Sans tapage, 
sans réclame, sans qu'il en coûte 
un sou à ceux qui cherchent un 
emploi, la “Bourse”, l'année der- 
nière, a casé ainsi 476 personnes, 
les unes à plein temps, les autres 
à la demi-journée ou à temps 
partiel. Depuis son organisation, 
il y a huit ans, cette bourse du 
travail a trouvé un total de 4,337 
emplois. 

En 1940, Pleasantville comp- 
tait suffisamment de chômeurs 
pour que la situation préoccupât 
la femme d'un ancien maire de 
la place, Elle invita chez elle 
quelques voisins afin d'étudier la 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Neises, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated tors Co.) 


Téléphone 926 625 


The British American 
Pipe Line Company 


AVIS est par les présentes don- 
né qu'une requête sera adressée au 
Parlement du Canada au cours de || 
la session actuelle ou durant la 
prochaine qui suivra celle-ci pour 
un Bill privé incorporant une com- 
pagnie sous le nom de THE BRI- 
TISH AMERICAN PIPE LINE 
COMPANY dans le but d'acqué- | 
rir, de construire et de diriger des || 
pipe-lines dans les limites ou à 
l'extérieur du Canada pour la 
transportation de l'huile compre- 
nont de l'hydrocarbure liquide ou 
des produits liquides dérivés, con- 
formément aux règlements et aux 
pouvoirs qui peuvent être donnés 
uu imposés aux compagnies de 
pipe-lines par n'importe quelle lé- 
gislation générale concernant les 
pipe-lines votée par le Parlement 
du Canada, Les requérants de- 
manderont que la compagnie ait 
tous les pouvoirs, les privilèges et 
les exemptions concédées par 
n'importe quelle législation géné- 
rale affectant lesdites pipe-lines, 
qui peut être votée par le Porle- 
ment du Canada, et demanderont, 
de plus, tous les autres pouvoirs 
et les pouvoirs des corporations 
qui pourront sembler nécessaires 
pour la poursuite des fins de la 
compagnie. 


DONNE à Toronto, Ontario, ce ler 
jour d'avril 1949. 
RAYMOND L. HUGHES 
Avocat des requérants. 
706, édifice de la Banque Royale, 
Teronto, rio. 


de! situation et n'eut pas beaucoupise seront 


de peine à faise souscrire les 
$1,000 de fonds nécessaires pour 
mettre sur pied une ‘bourse du 
travail”. Les frais de bureau ne 
dépassèrent à ailleurs pas $800 
pour la première année, Le bud- 
get, pour 1948, 
$1,200. Ce total comprenait le 
salaire de la directrice qui ne 
travaille pas"à temps plein, les 
dépenses de téléphone, de pape- 
terie, etc. La municipalité met 
gracieusement ur, local à la dis- 
position de l'oeuvre. Les frais 
sont entièremeni couverts par 
des contributions volontaires, 
dont la majoriié sont versées par 
les personnes aui trouvent du 
personnel par l'intermédiaire de 
la “bourse”, 


“Personne n'est impossible à 
caser”’, telle est la devise de la 
Bourse. On cite le cas d’une pau- 
vre veuve de 80 ans, pour la- 
quelle on trouva un emploi de 
“coupeuse de fils’ dans une fa- 
brique de toile du voisinage. Tou- 
tefois, à l’autre extrémité de l'é- 
chelle, près de dix pour-cent des 
emplois sont attribués à des 
moins de 20 ans. 


La directrice du service, Mme 
Edmée Huntoon, est toujours en 
éveil. 11 lui arrive souvent d’en- 
trevoir une possibilité d'emploi 


j avant même qu'un patron y ait 


songé. Elle doit souvent user de 
psychologie pratique dans cer- 
tains cas “difficiles”, comme les 
älcooliques, par exemple. Leur 
problème intéresse la commu- 
nauté car, à moins qu'ils soient 
remis sur pied psychologique- 
ment, la plupart d’entre eux vi- 
à à la charge des contribua- 
es. 


Selon l'article de SELECTION, 
voilà une organisation de la plus 
haute valeur pour une municipa- 
lité: “Son plus grand prix, c'est 
l'esprit de bon voisinage qu'elle 
suscite et le sentiment de mu- 


|tuelle responsabilité qu'elle dé- 


veloppe: c'est aussi.le nombre de 
crises familiales qu'elle a réso- 
lues; c'est enfin d’avoir redonné 
le respect de soi-même à bon 
nombre d'individus.” 


La règle doit être äroite comme 
un fil, et non pas comme une 
barre de fer. Le cordeau indique 
la ligne, même lorsqu'il fléchit. 
L'inflexion ne le fausse pas. Tou- 
te règle bien faite est souple et 
droite; les esprits durs la font de 
fer, — J. JOUBERT. 


Nouveaux bureaux 


DR JACOB 


Dentiste 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 928 319 — Winnipeg 


NOUVEAU bureau à Brandon 
Edifice Security, 10e rue 


Faites brocher votre nouvelle maison 
selon les spécifications 


RED SEAL 
22) 


1 
T- 


he 


Assurez-vous que votre nouvelle maison possède tous 
les avantoges du posage de fils électriques Red Seal, Alors vous 
serez sûr de ne plus avoir aucun enriui, parce que le brochage 
Red Seal vous permet d'installer les fils suffisants pour tous 


vos besoins d'électricité. 
l'industrie électrique en générel. 


Red Seal est le modèle établi per 


Pour votre nouvelle maison, insistezx pour que l'on suive 
les spécifications de posage de fils Red Seal. Appelez City 
Hydro, 848 124, ou le Bureau principul de Red Seal, 227 187, 
pour obtenir tous les renseignements. En même temps, faites 
installer le service électrique de City Hydro, sur lequel vous 
pouvez compter et qui est peu dispendieux. 


CITY HYDRO 


Appartient aux citoyens de Winnipeg et est dirigé par eux 


s'est élevé à] 


Partie de cartes 

Les personnes qui ont gagné 
des prix à la partie de cartes du 
idimanche ler mai sont les sui- 
|vantes: | 

Grand prix: Mme B. Atkinson, 
M. Norman Leblanc. 

Prix d'entrée: Mme McCallum. 

Prix de 5 mains: Mme A. Dale, 
Mme B, Atkinson, Mme G. Trie- 
hart, M. R. T. Williams, M. Nor- 
man Leblanc, M. E. Lalonde. 
| N. B. — La dernière partie de 


cartes pour la deuxième série au- | 


ra lieu le dimanche 15 mai pro- 
chain. 
Mois de Marie 
Les exercices du mois de Marie 
ont lieu tous les jours du mois 
$ mai, les dimanches à 7 h. 30, 
sur semaine à 7 h. 45. 


Journée mariale du 8 mai 
Pour répondre au désir de S. 
|Exc. Mgr l'Archevêque Coadju- 
|teur, toute la jeunesse catholique 
ide notre paroisse, époux et épou- 
|ses compris, prendront part à une 
manifestation religieuse en l’hon- 
neur de la très sainte Vierge. 


| 


| pas à apporter de chapeau. A 2 h. 
130, toutes les paroisses réunies se 
i rendront en procession à la cathé- 
|drale Ste-Marie pour un office 
ireligieux. Son Excellence y don- 
nera le sermon. Le soir, ceux qui 
procurés des billets 
|d'admission pourront assister à 
lune soirée d'un caractère reli- 
gieux donnée à la salle St-Ignace. 
| Ne manquez pas une si belle 
loccasion de rendre un hommage 
|public à la très sainte Vierge. 

LL L2 LL 


Avis aux Dames de Ste-Anne 

Nous demandons aux Dames de 
se rendre très nombreuses à l'as- 
|semblée mensuelle qui aura lieu 
ce soir, 6 mai, après le salut, 

Nous aurons à discuter ur sujet 
{très important. Veuillez donc vous 
faire un devoir de répondre à cet 


appel. 
LA SECRETAIRE. 


Thé des Hirondelles 


Le thé des Hirondelles qui de- 
vait avoir lieu le dimanche 8 
mai a été remis au dimanche 15 
mai, de 3 h, à 6 h. de l'après- 
midi, Nous invitons tout le mon- 
de à nous faire l'honneur de leur 

résence et ainsi à contribuer à 
‘achat d'une bannière de la Très 
Sainte Vierge. Veuillez trans- 
mettre l'invitation à vos amis. 


Assemblée mensuelle 

L'assemblée mensuelle aura 
lieu le lundi 9 mai à 7 h. 30 p.m. 
Nous invitons toutes les Enfants 
de Marie à être présentes à cette 
réunion tenue en préparation du 
thé des Hirondelles. Soyez gé- 
néreuses pour prêter votre con- 
cours car c'est un excellent 
moyen d’honorer la sainte Vierge, 

L1 LJ LZ 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Le quatorzième 
banquet annuel du Club 


Le banquet annuel du Club du 
Sacré-Coeur aura lieu dans la sal- 
le paroissiale à 6 h. 30, le mercre- 
di 18 mai. C'est à cette occasion 
que les champions des divers 
jeux seront couronnés. 

Le programme musical a été 
confié à Mme G.-M. LaFlèche. 
Connaissant le talent et le dé- 
vouement de Mme LaFlèche, les 
membres peuvent être assurés 
d'un régal artistique, 

Chaque année les jeunes ont 
un président d'honneur pour leur 
grand banquét annuel. L'an der- 
nier, M. R.-A.-L Mercier, prési- 
dent de la Société St-Jean-Bap- 
tiste de Winnipeg, avait su inté- 
resser les membres avec ses bons 
mots et ses conseils appropriés. 
Nous vous annoncerons la semai- 
ne prochaine quel ancien a été 
choisi pour le banquet du 18 mai. 

Les secrétaires des trois ligues 
de quilles et tous les membres qui 
détiennent des billets sont priés 
de faire rapport, dimanche pro- 
[ein à M. Edmond Pazdor, tré- 
sorier du Club. 


ASSEMBLEE GENERALE 


Dimanche dernier avait lieu 
l'assemblée annuelle du Club du 
Sacré-Coeur., Bon nombre de 
membres avaient répondu à l'in- 
vitation du comité et la discussion 
fut animée et intéressante, 

Le comité du Club pour la sai- 
son 1949-1950 est le suivant: pré- 
sident, M. Hervé Sala; vice-pré- 
sidente, Mlle Yvette Guay; secré- 
taire, M. Gérard Léveillé; tréso- 
rier, M. Edmond Pazdor; direc- 
teurs, Mlle Rosaline Robin, MM. 
Victor Mercier et Raymond La- 
tourelle. Le R. P. I. Joyal, OM, 
qui s'est vivement et activement 
| intéressé à la jeunesse paroissiale 
pendant la saison courante, a pro- 
mis son précieux concours com- 
me chapelain du Club. 

Rapport du secrétaire 
Mesdemoiselles, 
Mesdames, 
| Messieurs, 


Votre secrétaire désire vous 
présentér un résumé des activités 
de l'année. 

Ouverture du Club 

Le Club ouvrait ses portes pour 
la saison 1948-1949 le 12 septem- 
bre dernier. Le comité se compo- 

{sait alors du président, M. Hervé 
Sala, de Miles Yvonne Goulet, 
|Edna Morin, Albertine Turgeon 
et de MM. Denis Bourbonnais, Ed. 
mond Pazdor et Gérard Léveillé. 
A la suite du départ de Mlle Tur- 
geon, Mlle Yvette Guay accepta 
de la remplacer au comité. Com- 
me aumônier, le R. P. L Joyal, 
O.M.IL., était nommé par les auto- 
rités paroissiales. 

Avant l'ouverture du 12 sep- 
tembre, plusieurs se sont dévoués 
à faire le ménage de la salle du 
Es Les allées de quilles avaient 


été remises en condition au mois 
d'août et c'est ehsuite que com- 
Imença le nettoyage du plancher 
let des murs: MM. G. Lalonde, M. 
Cyr, R. Latourelle, E. Pazdor, H. 
Sala, J. Gagnon, P. Bourbonnais 
et D. Bourbonnais se sont princi- 
|palement occupés de ce travail. 
Plus tard au cours de l'année, M. 
Joseph Carignan installait sur les 


| Au Sacré-Coeur 


murs les deux miroirs qui se trou- 


[vaient dans les chambres pour 
| grimer, ces chambres ayant été 


transformées en une classe au dé- 
but de l’année scolaire. La part 
du Club dans travaux d'a 
liorations qui srhrent place à Tr 
cole l'an dernier fut sous la forme 
d'un don de $300.00 pour aider la 
|paroisse à en défrayer les dépen- 
\ses 


| Comité de propagande 
Le Club compte cette année 132 
: le comité 


sous la Ste dit de 


| de, 
| Mile Turgeon et ensuite de Mile 
|Guay, fut très actif et s'occupa de 


Iyecrutement et de publicité. Un 


| 
le 


et 


LA LIBERTE LE PATRIOTE 


o-Saint-Boniface 


Idépliant décrivant le Club fut |10 
| expédié, accom 


Radi 


(1250) mies) 
VENDRENMI 6 MAR 


Du lundi eu vendredi 
inchusivement 


7125-Ouverture — | 
révisions — | 


1115-Concert léger 
1.30— Plus veaux disques 


10.00— Nouvelles — 


1910-—FIN DES 
EMISSIONS 


LUNDI © MAI 


7115—Intermède 
120--Vartiéètés 
| françaises 
| 800— Nouvelles 
| 805-—Intermède 
810—Bulletin 
des agriculteurs 
S15—Un Homme et 
son Péché 


Nouvelles 


| 
9 10—Inte d ue 
845—Amérique latine v ! Variété | me e 
termède 805—Intermède 
Era À ge Ménagères 910—La Voix 
40—Nouvelles | du ébec 
: 10.05—Nos Fe 9.15- Concert léger 
A 9-30-Contes d'Yves 
‘ Scientifiques — 1030—Pour vous, Thériault 
20 ouvelles ne 9.45—Amérique latine 
1906-L'Heure Exquise 1100=Nouvelies | iv wu— Nouvelles 
| 50—R 


| 
: 
Ze | 
7 
veles 
135— Prière 
810—Bultetin 
agr 
Péché 
8320-Caté Parisien + à ae d 
4 Nouvelles 5.15— 
930-—Le Club des 
10 
. belles 
Mada 


| 
| d'une lettre, aux foyers de 11 55—Rap sur la 1100-O CANADA! 
{française de la ville. SAMEDI 7 MAI es des Posrimgenr 
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tobre dernier et, au printemps, la 
ligue de cinq qauilles organisa à 
son tour une avirée. d 
Section des quilles 
| Dans la section des quilles. trois 
ligues ont encore fonctionné: 
la ligue des Dames avec 4 clubs 
de 4 joueuses: la ligue des dix a- 
|vec 8 clubs et la ligue des cinq a- 
|vec 8 équipes aussi. 
La question des planteurs s'est 
{considérablement améliorée cette 
année, Le R. P, Aumônier s’est 
occupé d'organiser les plus grands 
de l'école et ses efforts en ce sens 
ont apporté de bons résultats, 
Tout n'est pas encore parfait, 
mais il y eut beaucoup de progrès. 
Autres activités 

Les concours de snooker et de 
ping-pong sont en marche actuel- 
lement et nous sommes redeva- 
bles à M. J.-E. Audet d'un prix 
spécial de $5.00 pour le concours 
de snooker des jeunes. 

Dans la salle de jeux. M. Alfred 
Potvin fut en charge: il s'est dé- 
voué pour tâcher d'organiser le 
badminton, le ballon-volant, etc. 
mais le manque de joueurs em- 
pêcha ces jeux de devenir bien 
populaires. 

Bibliothèque 

À la bibliothèque, il y eut beau. 
coup de travail de réalisé. Miles 
Constance Gareau, Lucie C 4, 
Marie-Paule Boismenu, F. Ga- 
reau et R. Nollette s'y sont dé- 
vuées. Plus de 900 volumes sont 
classifiés et la section de la bi- 
bliothèque est maintenant prête 
à ouvrir ses portes. Cette classi- 
fication des livres s’imposait da- 
vantage depuis que, il y a quel- 
ques années, nous faisions l’ac- 
quisition d'un nombre considéra- 
ble de volumes de la paroisse St- 
Jean-Baptiste, de Duiuth, Minn. 

Nous avons, au début de l’an- 
inée, meublé Ja bibliothèque de 
{rayons et avons aussi fait l'achat 
d'un meuble à quatre tiroirs pour 
placer les fiches, 

Améliorations 

Au cours de l'année, le Club 
s'est acquis un clavigraphe capa- 
ble de mieux préparer les “sten- 
cils” de la machine Gestetner. Ce- 
la fut fait au coût de $45.00 en 
plus de notre vieux clavigraphe. 

I1 fut considéré aussi de cons- 
truire des armoires dans la salle 
de quilles; ces armoires seraient 
à louer aux membres pour y ser- 
rer leurs balles ou leurs souliers. 
Ce travail ne fut pas fait, mais il 


été. Quelques boules de dix quil- 
les ont récemment été réparées 
et il est question pour la saison 
rochaine de moderniser les 
es pour les cinq quilles. 
S'il est des activités d'impor- 
tance que votre secrétaire a ou- 
bliées, il vous prie de bien en faire 
mention à l'assemblée et il ter- 
mine en vous remerciant de votre 


attention. 
G, LEVEILLE. 


Ratification du pacte 
de l'A.N. 


La chambre du Sénat canadien 
a été le premier bee Pt 
nord-américain à ratifier formel- 
lement le pacte de l'Atlantique- 
Nord. Le sénateur Wishart Ro- 
bertson, leader ‘de la chambre, a 
proposé la ratification déclarant 
que les effets économiques du 
traité pourraient de beaucoup 
dépasser les plans de défense du 
pacte, (CPC) 


Tous les corps ensemble et tous 
les esprits ensemble, et toutes 
leurs productions, ne valent pas 
le moindre mouvement de cha- 
rité—PASCAL, 
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et ses Early 
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11.000 CANADAI 


Mile Louise Roy gagnante 
de nos “futures étoiles” 


MONTREAL -- Lou$se Roy, soprano dramatique de St- 
Boniface, et Jean-Pierre Comeau, basse chantante de Granby, 
P.Q, ont été proclamés, dimanche soir dernier, gagnants du 
concours national “Nos futures étoiles” diffusé depuis octobre 
dernier par le réseau français de Radio-Canada. 


Au cours d'une grande émission 
de gala qui réunissait nombre de 
personnalités du monde artisti- 

ue, le directeur général de Ra- 

io-Canada, M, Augustin Frigon, 
a remis uné bourse de $500 à cha- 
cun des deux lauréats. 

Mlle Roy et M. Comeau fai- 
saient partie des 12 semi-finalis- 
tes choisis parmi le groupe des 


44 concurrents qui ont été enten- | 


dus au cours de la série, Rappe- 
lons qu'il y a deux semaines, Mile 
Roy remportait le premier prix 
d'un concours analogue diffusé 
égælement par Radio-Canada, 
“Singing Stars of Tomorrow”. Il 
y a deux ans, elle avait décroché 
le second prix. 


Le directeur du réseau français, 


est fortement projeté pour cet|M. Marcel Ouimet, a profité de 


l'émission de gala pour annoncer 
qu'en plus des bourses de $500, 
les deux gagnants seraient proba- 


ou- |blement les vedettes d’une secon- 


de édition du concours “Nos futu- 
res étoiles”, au cours de la saison 
prochaine. De plus, les 10 autres 
semi-finalistes seront entendus 
cet été dans une série de pro- 
grammes de choix, 


M. Ouimet a également révélé 
le nom des cinq juges qui ont dé- 
signé les semi-finalistes et les ga- 
gnants. Ce sont cinq musicogra- 
phes bien connus de Montréal, 
Québec et Ottawa: Mme Martine 
Duguay, M. Jean Beaudet et M. 
Thomas Archer, de Montréal; 
Mme Antonio Tremblay, d'Otta- 
va, et M. Marius Cayouette, de 
Québec. Ces juges, qui votaient 
secrètement et individuellement, 
avaient à attribuer des #oints 
pour la qualité de la voix, l’into- 
nation, la diction, l'interprétation 


ct la personnalité des concurrents. | 


Le concours était ouvert à tous 
les sujets canadiens de moins de 
30 ans, doués d'un répertoire de 
concert, d'opéra, etc, L'assistante 
du directeur général, Mlle Louise 
Simard, qui était directrice du 
concours, a donné des statistiques 
intéressantes, au cours de l'émis- 
sion de gala. Les 44 concurrents 
entendus à la radio avaient été 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Borrowed Trouble . 
The Kissing Bandit . 
The Accused Libé 
Family Honeymoon 
Henry V 
Musica Proibita 
A Letter To Three Wives 
Return Of October 
Tarzan and the Huntress . 
I Wouldn't Be In Your Shoes 
The Set Up. ; 
I-—N'oftre aucun danger Dour le 
public en général 
U-—Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés. 


ALi—A rejeter parce que condamnable 
en partie, 


x 


triés par un autre jury de trois 
musicographes d'un total de 626 
candidats venus de six provinces. 
La majorité, 564, étaient du Qué- 
bec. Puis venaient l'Ontario avec 
49; la Nouvelle-Ecosse, 4: le Nou- 
veau-Brunswick, le Manitoba et 
la Colombie Britannique, 1 cha- 
cun et, finalement, 6 des Etats- 
nis. 

La qualité des émissions était 
telle que 174 candidats ont renon- 
cé à subir une audition après a- 
voir entendu deux ou trois pro- 
grammes. Ils ne se sentaient pas 
de taille à entrer dans la compé- 
tition. En outre, dans le dépouil- 
lement des votes, on a constaté 
qu'il y avait tout au plus une dif- 
férence de 30 points entre les 12 
semi-finabistes. 

Ces semi-finalistes, outre les 
deux lauréats, étaient: Miles 
Constance Lambert, Réjane Car- 
dinal, Lois Marshall, Colette Mé- 
rola et Sylvette Leclerc, et MM. 
Yernand Martel, Yoland Guérard, 
Gaston Gagnon, Robert Savoie et 
Jean-Paul Jeannotte. 

Louise Roy 

Louise Roy, la lauréate, n'est 
[âgée que de 24 ans. Originaire de 
St-Boniface, elle est la fille du 
juge et de Mme L.-P, Roy. Flle 
étudie le chant depuis l’âge de 16 
ans et suit actuellement un cours 
avancé au Conservatoire royal 
de musique de Toronto. Elle a 
chanté à plusieurs reprises au 
poste CKSB de St-Boniface, ainsi 
qu'aux divers réseaux français et 
anglais de Radio-Canada. Son ré- 
pertoire de chansons et d'extraits 
d'opéra dépasse le chiffre de 300. 

Jean-Pierre Comeau 

L'autre gagnant, Jean-Pierre 
Comeau, a 22 ans. Il est annon- 
ceur-réalisateur au poste CHEF 
de Granby. M. Comeau a fait ses 
études avec le« professeur. Roger 
Filiatrault et Paul-Emile Corbeil, 
de Montréal. Acadien d'origine, 
il compte se faire une carrière du 
chant, soit à l'opéra, soit au con- 
lcert. M. Comeau a été entendu 
|souvent, lui aussi, à diverses émis- 
isions de Radio-Canada, notam- 
ment “Les soirées de chez nous”, 
“Radio-Carabin”, “Le quart d'heu- 
re de détente", “Les talents de 
chez nous” et “Concert estival”. 


| Les sandwiches 

| Un seigneur anglais, le comte 
de Sandwich, ayant très faim, 
mais ne voulant pas quitter la ta- 
| ble de jeu fit appeler un valet de 
service et lui dit: “Apportez-moi 
deux tranches de péin beurré en- 
Itre lesquelles vous intercalerez 
| une tranche de viande”, Le valet 
| qui, de sa vie, n'avait vu prépara- 
tion semblable, ne voulait rien en- 
tendre. Le comte insiste. Le va- 
let finit par commander au cuisi- 
nier ce mets qu'il jugeait ridicu- 
le. Trouvé excellent par tous les 
joueurs qui en commandérent à 
leur tour, le sandwich était né, 


LL 


Président: R. D. GUY, CR. 


CALGARY : 221A-—8e ave Ouest 


Chevaliers 
de Colomb ! 


Conseil Provencher 
Deux événements qui deman- 
deront des préparatifs s'annon- 
cent pour le mois de juin pro- 
chain. Il s'agit de l'initiation 
du 12 et du grand pique-nique 
qui aura lieu le 26. Si nous dé- 
sirons faire un suecès de ces en- 
treprises importantes il n’est pas 
trop tôt pour nous mettre à l'oeu- 
vre dès maintenant. En ce qui 
concerne l'initiation vous savez 
tous, Frères Chevaliers, les qua- 
lifications requises de nos aspi- 
rants et nous vous enjoignons 
de ne présenter aucun candidat 
douteux. Il est toujours regret- 
table d'avoir à rejeter un candi- 
dat parce que l'enquête prélimi- 
naire n'a pas été faite ou a été 
faite d'une façon trop superfi- 
cielle, Présentez donc des catho- 
liques pratiquants que vous con- 
naissez et qui possèdent l'appro- 
bation de votre curé. Le champ 


sont les bons catholiques qui se- 
ront fiers d'être jugés dignes de 
devenir Frères de notre noble et 
grande Chevalerie. 

C'est également un devoir pour 
eux d'accepter ces nouvelles res- 
ponsabilités et de , devenir des 
fervents de l'action catholique, 
recommandée par le Suint-Père. 
Il est, sans doute, louable de dé- 
noncer le communisme, par 
exemple, comme étant une de 
nos plaies modernes, encore faut- 
il comprendre ce que comporte 
cette fausse doctrine afin de pou- 
voir la combattre d'une façon in- 
telligente. Le temps des belles 
paroles est ‘passé et il faut au- 
jourd’hui poser des actes si nous 
voulons contrecarrer les ravages 
de doctrinaires qui, eux, ne s'en 
tiennent pas aux seules paroles. 
“Paix sur terre aux hommes de 
bonne volonté.” I1 nous faut ab- 
solument le concours de ces hom- 
mes de “bonne volonté”, 


Un petit mot sur la charité, 
vertu sur laquelle nous appuyons 
fortement dans la Chevalerie. A 
notre examen de conscience jour- 
nalier il serait bon de nous y ar- 
rêter sérieusement et de passer 
en revue nos actions et nos pa- 
roles de la journée, surtout nos 
paroles, Il est toujours plus fa- 
cile de constater les manque- 
ments du prochain que les siens, 
Que de paroles injurieuses de 
jugements téméraires pa rés 
dans le cours d’une seule jour- 
née, et toujours par le “pro- 
chain”, Où en sommes nous, 
nous-mêmes, à ce point de vue. 
Tel que le sage, retournons-nous 
sept fois la langue dans la bou- 
che avant de passer jugement? 
Tel que mentionné plus haut, ce 
petit examen peut receler des 
surprises pour chacun de nous, 


N'oubliez pas l'assemblée de 
lundi prochain, Nous réservons 
un travail pour tous, surtout pour 
les jeunes que nous voulons in- 
téresser à l’organisation du grand 
pique-nique, 

Le terrain est-il réservé, Er- 
nest? Nous nous souvenons d’un 
pique-nique pas trop mal réussi, 
ma foi, et qui n'aurait pas eu 
lieu du tout sans l'initiative 
d’Ernest, à la dernière heure. Un 
dicton italien dit avec raison 
qu'une barbe bien savonnée est 
aux trois-quarts achevée. Il s'a- 
gira de savonner de bonne heure, 
mes vieux! Nous parlons du pi- 
que-nique et non de la barbiche 


d'Ernest. 
BISTOURI. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


A l'assemblée mensuelle du 11 
mai prochain, qui sera tenue dans 
une salle du sous-s01 de la cathé- 
drale de StBoniface, à 8 h. pm. 
aura lieu le tirage des prix de 
rafle. 

Toutes les personnes ayant des 
billets pour ce tirage sont priées 
de les faire parvenir pour le soir 
du 11 sans faute. 

Mme J. Blackburn a bien gen- 
timent accepté de nous donner 
une conférence pour notre assem- 
blée du 11. Nous ignorons encore 
le sujet choisi mais nous som- 
mes assurées d'une conférence 


très intéressante. 
Maria COSSETTE, sec. 


Dans la pensée et dans le coeur 
d’un petit enfant, la mère ne lais- 
se pénétrer que le meilleur d’el- 
le-même:; pour lui les plus égoïs- 
tes s'oublient, les plus trivoles 
deviennent graves, les moins ver- 
tueuses deviennent saintes. 

Etienne LAMY. 


NOUVEAUX BUREAUX 


JAMES SHAEN Ltd. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Zème étage, édifise Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél. 927 850 — 926 749 


Ouvert toute la journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 à. pm. 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $21,000,000 


Directeur et-gérant: W_ S. R. WILSON 
Directeur et assistent gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


KATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Éditice McCollum Hill 
ee BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


d'action ,est vaste et nombreux | 185, ave Provencher 


Winnipeg, Man., 6 mai 1949 1" 


Vice-président: À. 3. BROWN 


EDMONTON: 604, Edifice Agency 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexondre Bernier, C.R. 


RE dE EnERt ot 
. prêts, 
rèfiements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél. 924 303 265, ave Portage, Wp£- 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 
Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et viacement 
d'argent sur fermes 


216 EDIFICE-MecINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 


St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 


Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 445% et à 5% — Assurance feu 
et vie -- Testaments et suvcessions. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Bonque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 
Tél. Bur. 924 803 Tél. Rés, 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


C.R., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de ia ville de St-Boniface, 
Aviseur légal rour le “Trade and 
Labor uncil" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
. Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher &t-Boniface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M,. La FLECHE 
MEDECIN-CH:IRURGIEN 
Téléphone 928 658 


.  DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
‘ Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 4 6 h vo.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 924 843 Rés: 44583 


Si l'on ne répond pas spas le 
“Doctor's Registry": 108 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultotion 
2h 86h. p.m. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Réridence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 924 908 


——— 


Télép 3 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provenches, s- 
Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Bontface 
seures de consultation 
de Th 40 b du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


DR HENRI GUYOT 
Médecine — Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


540, rue Auineau St-Bonlisce, Man. 
Téléphone 201 696 


Membre de l'hnmorintion des Hebdomañatres Canadiens (C W.N.A } 
LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 
fondée en IIS , Fondé en 1910 
Orgsre des Fronco-Conodens Orgone des Fronco-Conodiens 
du Monitoba, | de la Soshotchewc, 
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Appel en faveur des 
examens de français 


Chaque année, l'Association franco-canadienrie de la 
Saskatchewan lance un appel en faveur des examens de fran- 
çais. Cet appel a pour but de solliciter la générosité des Cana- 
diens de la province et de l'extérieur, afin d'assurer la conti- 
nuation de l'initiative mise en oeuvre, il y a plus de trente 
ans, par des chefs clairvoyants, pour la sauvegarde de l'ensei- 
gnement français négligé, sinon méprisé et combattu, par le 
Ministère de l’Instruction publique. Sans cette initiative, il 
y a belle lurette que le français aurait disparu des écoles de 
la province ou aurait été relégué au rang des langues mortes 
ou de second ordre. 

Grâce à l'Association franco-canadienne, notre langue 
s'enseigne une heure par jour dans quelque 200 écoles fré- 
quentées par plus de 5,000 enfants canadiens-français. À ce 
titre, l'Association mérite notre admiration et notre encoura- 
gement; mais une admiration platonique, qui ne se traduit 
pas par des actes, est peu de chose. Les belles paroles n'accom- 
plissent pas beaucoup de besogne. Elles peuvent constituer 
une aide morale, mais dans le travail ardu de l’organisation 
des examens et de tout le programme de français, il faut de 
concert aveë les paroles encourageantes le coup d'épaule qui 
pousse de l'avant l'oeuvre ou l’entreprise qui resterait en 
panne sans la collaboration efficace, 

Dans le domaine pratique, ce coup d'épaule que l’Asso- 
ciation réclame de tous les Canadiens français c’est une coti- 
sation financière. Le fardeau de l’enseignement du français 
dans les écoles de la Saskatchewan et des autres provinces 
mixtes pèse lourdement sur les associations qui se sont adon- 
nées avec un dévouement inlassable à cette tâche de survi- 
vance française, Les membres des exécutifs de nos associa- 
tions consacrent des heures et des heures, sans presque 
aucune rémunération, à l’organisation et au perfectionnement 
de l’enseignement du français à l'école; la mise sur pied des 
examens ou concours de fin d'année est très coûteuse; elle 
exige en outre du doigté, de la patience et du courage de la 
part des organisateurs. S'occuper de 5,000 ‘écoliers, voir au 
placement et à la direction du personnel enseignant, dresser 
des programmes d’études aux douze degrés, organiser la vi- 
site des écoles, trouver des correcteurs d'épreuves, distribuer 
des prix et des diplômes est une tâche très compliquée et très 
absorbante. Il faut l'avoir accomplie personnellement pour 
la comprendre Nous souhaiterions que tous les Canadiens 
français des provinces, où existe l'initiative des examens, par- 
ticipent si c'était possible à l’organisation de l’enseignement 
du français dans les écoles. Cette expérience secouerait l’apa- 
thie d’un certain nombre et stimulerait la collaiïoration des 
autres. D’aucuns croient que les examens ou concours de 
français n’exigent aucun effort, aucun travail d'organisation 
et s'effectuent tout naturellement comme un rouage mis en 
branle sans aucune force motrice pour soutenir le mouvement. 
Jugement superficiel qui paralyse les plus belles initiatives 
et néglige de seconder les bonnes volontés. 

Si nous voulons conserver notre langue en Saskatchewan 
et partant notre identité ethnique, il faut que tous poussent à 
la roue. Jusqu'à présent, les examens de français se sont avérés 
comme le meilleur moyen de perfectionnement et de survi- 
vance du français à l’école. I1 importe donc de leur donner 
toute notre adhésion et notre appui moral et financier. 

M. Francisque Gay, ambassadeur de France au Canada, 
a fort louangé le concours de français de l'Ontario, Il a mani- 
festé le désir qu’un tel concours devienne international et que 
le gouvernement de son pays accorde des bourses aux vain- 
queurs. Il a compris l'influence des concours surtout dans les 
milieux mixtes pour l'épanouissement de la culture française, 

Que tous les Canadiens français de l'Est et de l'Ouest se 
solidarisent autour de fa formule des concours de français, 
pour la survivance de la culture française, qui “est un brevet 
de supériorité intellectuelle et comme un certificat de bonne 
éducation”, selon l'expression d'un anglophone américain. 

J. V. 


|cation, samedi prochain. 


Le concours | À tous:les concurrents, le ré- 
. { F4 
de français | dacteur de La Liberté et le Pa 


L | triote souhaite gtand succès. 
Samedi prochain, 14 mai, aura 


lieu, au Manitoba, le 27e con: 
cours de français de l'Association | 
d'Education. 


M. Eugène 
Depuis des mpis, nos petits et | L'Heureux 


nos grands se préparent avec une] Nous reproduisons en treiziè- 
ardeur émouvante à ce grand|me page de La Liberté et le Pa- 
événement. En effet, pour eux | triote le rapport des fêtes qui ont 
et pour tout le groupe français | eu jeu à Québec pour marquer 
du Manitoba, le concours de l'As- |}, trentième anniversaire de l’en- 
sociation constitue réellement Un | trée dans le journalisme de M. 
événement important. Eugène L'Heureux. 

ms) PR de ce gi re- Le doyen de la presse cana- 
er = e + » <d L + dienne-française a connu une car- 
brasaareh vs : pe aq re des COR- | is. variée et extrêmement mé- 
rt erteste sétoil nées | toire Il a fait ses débuts dans 
Aucun s le ; é * À 
toucher plus profondément que « Journalisme au Progrès n Be 
s à + à guenay. Il devint plus tard ré- 

de voir nos enfants s'imposer un LE 
‘ : dacteur en chef de l'Action Ca- 
double programme d'études — et tholi Ro 1943 
l'on sait que le programme offi- | etque, de Qué Lt Depuis s6 
ciel est déjà surchargé — pour il collabore àsplusieurs journaux 
quotidiens et rédige entre autres 


conserver leur héritage français. s « à 

Que tous reçoivent, dès mainte- | la chronique “Entre Canadiens de 
» | 2 

nant, nos remerciements pour le | bonne volonté”. 


bel exemple de patriotisme qu'ils! Les nombreux témoignages de 


donnent à tout le Canada français. | Personnalités religieuses et civi- | 


Les instituteurs et les parents | les qui furent adressés à M. L'Heu- 
feront oeuvre absolument néces- | reux à l'occasion de son trentiè- 


de français cette année, écrivent | &nent de l'estime que l’on porte 
l'examen de l'Association d'Edu- | à celui qui s'est fait par la plu- 


me l'apôtre des causes religicu- 
ses et nationales. 

Le journalisme catholique ré- 
clame de la part de ceux qui s'y 
consacrent une abnégation dont 
on ne saisit peut-être pas toute 
l'étendue, M, L'Heureux n'a pas 
échappé aux épreuves que con- 
næissent les apôtres de la bonne 
presse. Aussi sommes-nous heu- 
reux de reconnaître son mérite et 
de lui offrir nas voeux de succès 
dans la poursuite de son oeuvre, 


Cours pour 
les commissaires 
Le ministre de l'Education au 


Manitoba annonce dans le dernier |- 


numéro du Manitoba School Jour- 
nal que des cours d'été seront 
donnés aux secrétaires des Com- 
missions scolaires à Gimli du 27 
au 30 juin. 

Les instructions porteront sur 
l'administration des écoles et sur 
l’Acte scolaire manitobain. Elles 
débuteront le lundi 27 juin pour 
se terminer le jeudi 30 juin, Les 
frais de pension et d'enseignement 
seront de $15.00. . 

Les secrétaires canadiens-fran- 
Çais des commissions scolaires ne 
voudront sans doute pas laisser 
passer cètte occasion unique de 
se renseigner /à peu de frais sur 
le rouage administratif de nos 
écoles publiques. 11 est à souhai- 
ter qu'ils se rendent nombreux 
à Gimli pour s'y renseigner et 
aussi pour témoigner de leur in- 
térêt envers l'éducation. 


Pourquoi pas 
dans l'Ouest? 


La Vie française, organe de la 
Survivance française en Améri- 
que, publie dans son numéro d'a- 
vril une. annonce de “La Société 
l'Assomption”, association mu- 
tuelle des Acadiens. Cette annon- 
ce invite à la réflexion. 

La Société l’Assomption, lit-on 
dans cette annonce, est une: 

a) Société d'assurance-vie et 
maladie, offrant une vingtaine de 
contrats différents, des plus mo- 
dernes, et protégeant les mem- 
bres de leur naissance jusqu’à Jeur 
mort. 

b) Société catholique travail- 
lant constamment à développer 
les intérêts religieux, nationaux 
et économiques des Acadiens. 

c) Société progressive, grou- 
pant quelque 45,000 Acadiens, ré- 
partis dans les Maritimes, Qué- 
bec et les Etats de la Nouvelle- 
Angleterre. 

d) Société qui a fait instruire 
environ 600 jeunes Acadiens au 
coût de plus de $300,000.00. 

L'actif de la compagnie est de 
$4,500,000.00, 

Ses assurances en vigueur sont 
de $42,500,000.00. 

Si les Acadiens ont pu fonder 
et maintenir un organisme d’une 
pareille envergure et s'assurer 
ainsi l'aide financière dont toute 
minorité a besoin pour se créer 
une élite pourquoi les Canadiens 
français des provinces des Prai- 
ries n’y parviendraient-ils pas? 

Le succès grandissant de nos 
frères de l'Acadie nous invite à 
étudier les méthodes audacieuses 
auxquelles ils n’ont pas hésité à 
avoir recours pour survivre, 


La princesse 
Margaret 


S'il faut ajouter foi à une dé- 
pêche de l'Associated Press en da- 
te du 4 mai, la princesse Marga- 
ret, qui est actuellement en va- 
cances en Italie, sera reçue pro- 
chainement, en audience par Sa 
Sainteté Pie XII. 

L'incident ne présente en soi 
rien d'’extraordinaire, car. rares 
sont les souverains ou les mem- 
bres des Maisons royales qui vont 
à Rome sans rencontrer le Vicai- 
re du Christ, Mais le seul élé- 
ment de surprise c'est que quel- 
ques associations protestantes ont 
cru devoir profiter de l'occasion 
pour réaffirmer leur haine contre 
l'Eglise catholique et en particu- 
lier contre son chef. 

En effet, M. J. A. Kensit, se- 
crétaire de la “Protestant Truth 
Society”, a écrit au roi George VI 
pour lui demander de refuser à 
la princesse Margaret l'autorisa- 
tion de rendre visite à Sa Sain- 
teté Pie XIL Mercredi, le même 
individu, agissant cômme porte- 
parole des sociétés protestantes, 
a déclaré: “Nous croyons que tou- 
te rencontre d'un membre de la 
Famille Royale de cet Etat pro- 
testant (sic) avec le chef de l’E- 
glise catholique serait inconvena- 
Rd 

La princesse Margaret, recon- 
nue pour son indépendance d'és- 
prit, n'a pas cru opportun de cé- 
! der aux petitesses des sociétés pro- 
| testantes. H faut Jui reconnaitre 
plus de largeur de vue que quel- 
| ques-uns de ses compatriotes. 
Mais on peut se demander quel- 
pre attitude prendraient nos frè- 


| 
! 


d'Angleterre, chef de l'église an- 
£licane. L. L, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Aide aux Indiens américains 


# 


On remarque sur cette photo S. Exc. Mgr Bernard-T, Espelage, 
OF.M,., évêque de Gallup, NM, photographié avec un groupe 
d'Indiens de la tribu Navajo. Plus de 60,000 de ces Indiens rési- 
dent dans le diocèse de Mgr Espelage. Les Etats-Unis ont adopté 
un plan d'aide aux Indiens destiné à leur enreigner des métiers 


res séparés si une société catho- | 
saire en s'assurant que tous les | me anniversaire dans l'exercice de | lique s'opposait à ce qu'un pré-|tre père et enfants n'existe pas | 
enfants qui ont suivi les cours | la profession de journaliste témoi- | lat rencortre sa Majesté le roilchez les nègres. Sauf erreur, le| 


et à leur fournir des moyens de subsistance. 


Billet du vendredi 


La haine du père, dans 
le roman Américain 


Maurice Druon, qui reçut en 
France le dernier prix Goncourt, 
est un écrivain de 38 ans. Il a jus- 
qu'ici peu écrit. On lui doit Let- 
tres d'un Européen, parues en 
1944 en Afrique du Nord; La Der- 
nière brigade (1945), inspirée de 
ses souvenirs de l'école de cava- 
lerie de Saumur et de la batail- 
le de la Loire; une pièce de théà- 
tre, Mégarée, jouée en 1946, au 
Vieux Colombier de Paris. Le prix 
Goncourt lui est décerné pour Les 
Grandes familles, premier roman 
d'une trilogie qui comprendra Le 
Rallye Mauglaire et Les Portes de 
l'enfer. Dans l'appréciation du jw- 
ry des Dix, il l'emporta par six 
voix contre une sur M. Hervé Ba- 
zin, qui présentait au concours le 
cruel ouvrage qu'est Vipère au 
poing. Le sujet de ce roman est 
la haine qu’un homme peut vouer 
à sa propre mère, à fause de mau- 
vais traitements dont il fut Fob- 
jet en sa jeunesse. L'oeuvre est 
d’une violence sans précédent, du 
moins dans les lettres françaises. 
Dans les Nouvelles littéraires, 
Noël Sabord en écrit: “Jamais 
encore nul n’osa ainsi parler d’u- 
ne mère: ni Jules Vallès, ni Ar- 
thur Rimbaud, ni Jules Kenard. 
Et il faut bien dire qu'en regard 
de cette “Folcoche”, comme la 
nomment ses enfants, Mme Ving- 
tras, la mère Rimb' et Mme Le- 
pic ne sont que de pâles exem- 
ples de la méchanceté humaine”. 
Si la haine des parents inspira 
peu d'oeuvres françaises, il est 
assez curieux que ce sentiment 
se trouve dans la littérature amé- 
ricaine, mais plus habituellement 
à l'égard du père de famille. 

* 

La haine filiale, si l'on peut ain- 
si parler, se manifeste assez sou- 
vent dans les lettres américaines 
pour qu'on s'y arrête avec éton- 
nement. A quoi tient-elle? À des 
raisons diverses, dont les plus fré- 
quentes paraissent être la dureté 
du père à l'endroit de son épou- 
se, l’obstination du pionnier à trai- 
ter son fils comme un tâcheron 
à son service, ou son opposition 
à toute échappée intellectuelle, 
s'il lui arrive de s'instruire. On 
se demande si des moeurs trop 
rudes, des misères trop âpres, et 
d'une part l'autorité absolue du 
chef dans un milieu neuf, dû à 
sa seule entreprise, d'autre part 
le désir de liberté et d'indépen- 
dance chez les jeunes, né de ce 
même lieu, ne l'expliquent pas 
en partie. Cette haine anormale, 
qui grandit avec l'enfant et s'en- 
venime au point de le porter à 
frapper son père, se rencontre de 
l'est à l’ouest du continent. Chez 
les garçons surtout, mais à l'oc- 
casion chez les filles. Honor Them 
Then (1936), d'Eve Walters, 
en scène une fille poussée à dé- 
tester son père, dans une colonie 
finlandaise du Massachusetts. The 
Big Road (1931), de Ruth Cross, 
situé au Texas, insiste sur la hai- 
ne de David Strawn à l'égard de 


retiennent 
oo 


oo 


| cie 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’ 


Les ouvrages mentionnés com- 
mencent à vieillir, le plus récent 
datant de 1938. Tous se rappor- 
tent à des milieux de pionniers, 
de cultivateurs pauvres, d'immi- 
grés besogneux, à une époque as- 
sez lointaine où les moeurs étaient 
rudes, en fonction d'une vie dif- 
ficile. On retrouve cependant le 
sentiment haineux à l'égard des 
parents, dans un roman aussi ré- 
cent que Mildred Pierce, de James 
M. Cain, dont l'action se déroule 
aujourd'hui, dans un monde aus- 
si moderne que celui de Los An- 
geles et région, en Californie. 
Mildred a une fille qu’elle élève 
avec soin, pour laquelle elle se 
sacrifie, et qui devient une artis- 
te renommée. Mais cette fille, 
monstre d'égoïsme, vaniteuse et 
affligée de la manie des gran- 
deurs, méprise sa mère parce 
qu'elle travaille — précisément 
pour lui procurer le luxe dont 
elle est avide. Le mépris se trans- 
forme graduellement en haine, au 
point que l'enfant se rend cou- 
pable d’indignités inconcevables 
à l'endroit de celle à qui elle doit 
tout. La fille se sert d'elle jus- 
qu'au dernier moment et, le jour 
où elle est arrivée, chanteuse aux 
fabuleux cachets, elle l’abandon- 
ne. Exemple peu ordinaire d'in- 
gratitude et d'amoralité. Quant 
au roman d'Hervé Bazin, il ne ra- 
conte pas un drame dans un mi- 
lieu pauvre, “où la misère durcit 
parfois un coeur maternel”, mais 
dans une famille distinguée et ri- 
che, qui compte parmi ses mem- 
bres un académicien. On croit re- 
connaître en celui-ci René Bazin, 
de sorte que l'ouvrage, vu le nom 
de l’auteur, rend le son d'une au- 
tobiographie extrêmement cruelle. 

L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


Le Pape bénit 


les ouvriers 


CITE DU VATICAN — A l'oc- 
casion du ler mai, Sa Sainteté le 
Pape Pie XII a accordé sa béné- 
diction à tous les ouvriers du mon- 
de, en déclarant à un groupe con- 
sidérable ‘d'ouvriers de Naples: 

“L'Eglise aime l'ouvrier, bénit 
les contrats de travail, défend le 
juste salaire, bénit la maison fa- 
miliale et hygiénique pour l'ou- 
vrier, construite si possible sur 
son terrain bien à lui, et offre 
ses bénédictions à tous les tra- 
vailleurs du monde”. 

De son côté, l'Union soviétique, 
qui a adopté le 1er mai comme fé- 
te nationale, s'est livrée à un vas- 
te déploiement militaire sur la 
place Rouge à Moscou. 

Le premier ministre Staline et 


| les membres du Politburo ont pas- 


sé en revue l'énorme défilé au- 
quel ont pris part des milliers de 


met | Pérsonnes, en même temps que 


de puissantes forces aériennes mi- 

litaires, y compris de nombreux 

avions à réaction, parcouraient les 
ux. 


MOSCOU — La Pravda et les 
autres journaux de Moscou ont 
consacré récemment un article 


son père, qui ne veut voir en lui| 4e deux-tiers de colonne au Ca- 
qu'un terrien, alors qu'il rêve de | nada et au pacte de l’Atlantique- 


musique et d'une carrière médica- 
le. Dust (1921), de M. et Mme 
Haldeman-Julius, montre un pè- 


Nord. 

“Le peuple canadien, lisait-on 
dans une dépêche dé l'agence 
Tass datée d'Ottawa, continue 


re et un fils aux prises, sur une | yne lutte active contre l’agressif 


terre du Kansas. A Prayer for To- 
Morrow (1938), de J. Hyatt Dow- 
ning, raconte le conflit entre un 
père ef son fils, dans un village 
isolé du Dakota-Sud. On cons- 
tate que l’antagonisme violent en- 


roman du Sud-Est ne le signale 
pas 


pacte de l'Atlantique. 

“D'après les journaux, en nom- 
| bre de villes canadiennes, Toron- 
Îto, Montréal, Windsor, Winni- 

peg, Vancouver, Ottawa, elc., des 
associations progressives, et spé- 
| cislement de jeunes travailleurs, 
distribuent des tracts et des af- 
fiches pronosant la lutte contre 
les fomentateurs de guerres et la 
participation du Canada au pacte 
atlantique." 


————_———_——_—_—_— 
ts, tp. 
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Corrsspondance spéciale à 
Por André 


La grande question pour nous, 
qui appartenons au Common- 
wealth, est la décision que vient 
de prendre la récente conférence 
des premiers ministres du Com- 
monwealth, d'admettre les répu- 
bliques au sein de cette union de 
nations. Cet élargissement des 
principes de base est un événe- 
ment historique de toute premiè- 
re importance. Il est encore plus 
significatif que les conférences 
de 1926 et 1931 qui ont marqué 
l'évolution des dominions vers un 
statut d'égalité constitutionnelle a- 
vec la Grande:Bretagne. Le Com- 
monwealth obéit à une poussée 
interne qui correspond aux exi- 
gences de la vie. Une interpré- 
tation trop étroite des liens qui 
unissent les membres du Com- 
monwealth eût provoqué des réac- 
tions violentes qui l'eussent dis- 
loqué et éparpillé aux quatre 
coins du monde. 

Mais avant d'aborder cette nou- 


“Lo Liberté et le Potriote” 
LAFLECHE 


Une Chine communiste constituera une menace pour la paix. 
Les Dominions libres dans le Commonwealth. 


prévenu les autres gouvernements 
du Commonwealth que la popu- 
lation de l'Inde avait décidé que, 
selon les termes de la nouvelle 
constitution qui doit entrer en 
vigueur bientôt, l'Inde deviendra 
une république souveraine et in- 
dépendante. Le gouvernement de 
l'Inde a cependant déclaré et af- 
firmé que l'Inde désire continuer 
d'être pleinement ‘associée au 
Commonwealth des nations et 
d'accepter le roi comme symbole 
de l'association libre des nations 
indépendantes qui font partie du 
Commonwealth dont il est, à ce 
titre, le chef. Les géuvernements 
des autres pays du Common- 
wealth, pour qui le principe d'as- 
sociation dans le Commonwealth 
n'est pas changé, acceptent et re- 
connaissent que l'Inde continue 
d'être membre selon les termes 
de cette déclaration. 

“Le Royaume-Uni, le Canada, 
l'Australie, la Nouvelle-Zélande, 


velle évolution def relations du | l'Afrique du Sud, l'Inde, le Pakis- 


monde britannique, disons un mot 
de la situation internationale. Du 
côté de la Chine, les communis- 
tes continuent de faire des gains. 
Ils sembient négliger Shanghaï 
pour se porter du côté de Hang- 
tchéou. Mais les événements vont 
si vite là-bas que la situation 
change au jour le jour, La ren- 
trée en scène de Chiang Kai-Chek 
apportera-t-elle le changement 
désiré? Il faut le souhaiter ar- 
demment. Il faut souhaiter que 
les armées communistes soient 
arrêtées quelque part et qu'elles 
soient ensuite refoulées. Une Chi- 
ne rommuniste serait une menace 
grave, permanente, à la paix et 
aux travaux de la paix. 

Les gouvernements amé:icain 
et britannique cherchent à entrer 
en relation avec les autorités com. 
münistes. Il ne s’agit pas d'une 
reconnaissance du régime; il s'a- 
git plutôt de savoir comment ti- 
rer de la situation présente le 
meilleur parti possible. Les na- 
vires de guerre anglo-américains 
obéissent à des ordres sévères. 
Ils se tiennenÿ éloignés des théâ- 
tres de conflit, évitant ainsi des 
complications qui entraîneraient 
des interventions. ; 

Du côté de Berlin, les Russes 
ont fait de premières avances 
pour amener les Alliés à lever 
le blocus. Des entretiens préli- 
minaires ont eu lieu entre M. Ja- 
cob A. Malik, vice-ministre des 
Affaires étrangères de Russie et 
délégué à l'O.N.U., et M. Philip 
C. Jessup, ambassadeur des Etats- 
Unis. Qn laisse entendre que les 
quatre grandes puissances discu- 
teront bientôt de toute la question 
allemande. Pendant ce temps la 
radio de Moscou accuse encore 
l'Ouest de visées agressives et, à 
l'O.N.U., les délégués soviétiques 
tiennent toujours le même lan- 
gage provocateui. Et si, d'une 
part, M. Harry Truman s'est dit 
heureux des propositions russes 
relatives à Berlin, il est à sou- 
haiter que les Etats-Unis et les 
futres puissances occidentales 
maintiennent une attitude ferme 
et protègent tous leurs intérêts. 
Car il est très étrange que les of- 
fres soviétiques d'alléger la situa- 
tion berlinoise surviennent au mo- 
ment où les communistes chinois 
sont pratiquement assurés de la 
victoire complète, Il se peut qu'il 
y ait anguille sous roche, Le plus 
sage est encore de se garder avec 
une extrême prudence. Une Al- 
lemagne travaillée par le com- 
munisme serait la mort de l’Eu- 
rope. 

Le problème du Commonwealth 

La conférence du Common- 
wealth s'est terminée mercredi de 
la semaine dernière, Le lende- 
main les journaux et la radio an- 
nonçaient les conditions d'un nou- 
vel accord. Huit pays étaient re- 
présentés aux entretiens: la Gran. 
de-Bretagne, le Canada, l’Austra- 
lie, la Nouvelle-Zélande, l’Union 
Sud-Africaine, l'Inde, le Pakistan 
et le Ceylan. Dans une déclara- 
tion finale tous se sont engagés 
à rester unis comme membres li- 
bres et égaux du Commonwèalth 
des nations, coopérant librement 
pour la paix, la liberté et le pro- 
grès. 

Il importe de reproduire le tex- 
te de la déclaration finale qui 
contient l'entente et les change- 
ments apportés aux relations des 
pays du Commonwealth entre 
eux: “Les gouvernements du Roy. 
aume-Uni, du Canada, de l’Aus- 
tralie, de la Nouvelle-Zélande, 
de l'Afrique du Sud, de l'Inde, du 
Pakistan et de Ceylan, pays mem- 
bres du Commonwealth des na- 
tions britanniques et unis par une 
allégeance commune à la Cou- 
ronne, symbole de leur associa- 
tion libre, ont étudié des chan- 
gements constitutionnels qui doi- 
vent avoir lieu dans un avenir 
rapproché. 

“Le gouvernement de l'Inde a 


tan et le Ceylan déclarent conc 
qu'ils demeurent unis comme 
membres libres et égaux du Cem- 
monwealth des nations, coopérant 
librement à la recherche de la 
paix, de la liberté et du progrès”. 
Conséquences de l'accord 

L'Inde accepte donc le roi cor- 
me symbole de l'association de 
nations qu'on appelle le Common- 
wealth. Quand elle deviendra in- 
dépendante, l'Inde se désignera 
sans doute un président et le pos- 
te de gouverneur général dispa- 
raîtra. L'Inde conservera la pré- 
férence impériale et maintiendra 
ses relations commerciales avec 
la Grande-Bretagne et les autres 
pays du Commonwealth. 

Deux changements sautent aux 
yeux. Nulle part dans la décla- 
ration il n’est question de “Do- 
minion”. Il est entendu que pour 
l'Inde le mot disparaît définiti- 
vement; reste à savoir s'il en sera 
ainsi pour les autres pays. Autre 
fait à noter, c'est que cette as- 
sociation de nations qu’on appe- 
lait jusqu'ici Commonwealth “bri- 
tannique” cesse d'être britanni- 
que. Cette amputation, prévue de- 
puis assez longtemps, avait sou- 
levé de vives protestations de la 
part des impérialistes qui tenaient 
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absolument à ce que l'on conser- 
vêt le nom traditionnel du Com- 
monwealth, voire de l'Empire. 
Maïs la force des circonstances 
la été telle que les dirigeants de 


| | Londres en ont fait le sacrifice. 


Il reste une troisième æonsé- 
quence, plus importante encore 
|que les précédentes. Ce que l'on 
a fait pour l'Inde, on le fera pour 
tout autre membre du Common- 
wealth dès qu'il en manifestera 
l'intention. Dorénavant il n'y au- 
ra pas d'obstacle à ce qu'un do- 
minion devienne république. Le 
seul obstacle résidera dans l'es- 
prit et dans le coeur des habitants 
de ce dominion. Les empêche- 
| ments constitutionnels sont abo- 
lis. Le règne de la liberté, de l'in- 
dépendance et de la république 
est arrivé. 


Le poids des événements 


Revenons cependant sur une 
idée que nous avons déjà émise, 
Si l'Inde a consenti à demeurer 
dans le Commonwealth et à re- 
connaître la Couronne, c'est que 
les événements actuels, tout par- 
ticulièrement ceux de Chine, ont 
pesé sur sa décision. Certes l'In- 
de, à l'encontre de l'Irlande, n'a 
jamais manifesté de rancoeur et 
d'hostilité indéracinables à l'a- 
dresse de l'Angleterre, Gandhi, 
avssi bien que Nehrou, a toujours 
dit qu'il désirait maintenir des 
relations amicales avec ls Gran- 
| de-Bretagne. Cela a pu influen- 
cer la décision de la semaine der- 
nière. 

Mais Nehrou voit grand et il 
voit juste. Advenant une victoire 
complète des armées communis- 
tes.en Chine, l'Inde se trouvera 
menacée directement. Il existe 
d'ailleurs dans la plupart des pays 
asiatiques de puissants ferments 
communistes qui, exploitant le lé- 
gitime sentiment national des peu. 
ples coloniaux, travaillent les 
masses et peuvent, si les circons- 
tances leur sont favorables, s'em- 
parer du pouvoir, Un déplacement 
de puissance s'opère dans le mon- 
de. Si l'Europe demeure le centre 
culturel par excellence, c'est l'A- 
sie qui fournit le nombre et s'é- 
veille à de merveilleuses possibi- 
lités. 

Au surplus, il est toujours en- 
tré dans les vues de Moscou de 
frapper l'Empire britannique dans 
ses colonies et tout particulière 
ment dans l'Inde. J1 y a déjà près 
de vingt ans que la grande stra. 
tégie russe est en action. Qu'on 
imagine un instant ce que cela 
représenterait de puissance si un 
jour la Russie, par le truchement 
de partis communistes nationaux, 

pouvait compter sur l'appui de 


(Suite à la cinquième page) 
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Le député de Kosthern, M. William Boucher, fait un exposé de 
la politique agricole du gouvernement libéral 


OTTAWA — Le nouveau dé- 
puté de Rosthern, M. V/illiam,A. 
Boucher, a consacré son premier 
discours à la Chambre, durant la 
dernière semaine de la session, 
à un exposé de la politique agri- 
cole du gouvernement libéral, et 
des bienfaits qu’à son avis elle à 
valus aux cultivateurs de l'Ouest 
canadien. 

Le successeur de Walter Tuc- 
ker a parlé dans les deux langues, 
avec une rare assurance. Il pre- 
nait part, dans ses dernières heu- 
res, au débat sur lé budget, qui 
a été écourté par les quelques 
mesures législatives essentielles 
que le Parlement a étudiées avant 
la dissolution. 

A ses considérations sur l'a- 
griculture, M. Boucher a ajouté 
des suggestions sur la route trans- 
canadienne, Il a proposé que la 


“qu'on devrait construire" sans plus 
tarder”, passe par le centre de 
la Saskatchewan, en suivant la 
grand'route Evergreen qui tra- 
verse Saskatoon, Edmonton et 
Yellowhead. “Du point de vue 
pittoresque, dit-il, ce tracé est 
insurpassable”. 

Et le député de Rosthern d'a- 
jouter: “Il y aurait lieu de cons- 
truire une artère qui relierait la 
route transcanadienne à la fron- 
tière américaine et au parc na- 
tional de Prince Albert”, 


Rôle historique du 

comté de Rosthern 
M. Boucher avait d'abord re- 
mercié ses électeurs, en rappe- 
lant le rôle historique qu'a joué 
son comté: “Ceux qui ont lu l’his- 
toire du Nord-Ouest connaissent 
bien les noms de Fish-Creek et 
de Batoche. Au début des années 
80, nos pionniers sont venus de 
plusieurs régions canadiennes. 
Plus tard ils ont été suivis par 
des immigrants venus de nom- 
breux pays du monde, qui se 
sont établis dans cet heureux 
coin de la Saskatchewan pour y 

devenir des Canadiens.” 
M. Boucher a rappelé qu'en 
1896, une partie du territoire qui 


grande artère transcontinentale, |: 


constitue aujourd'hui Rosthern 
a élu Wilfrid Laurier député, et 
que trente ans plus tard, le mé- 
me comté se faisait représenter 
par Mackenzie King, s 

Le député fit alors l'éloge de 
son chef, M. Saint-Laurent, et 
du ministre des Finances, M. Ab- 
bott, dont à son avis la politi- 
que financière et fiscale a per- 
mis aux Canadiens de jouir d'une 
prospérité généreuse. 

Politique agricole 


Se tournant vers les questions 
agricoles, M. Boucher affirma que 
“le blé cultivé à Rosthern ne le 
cède en qualité à aucun autre 
au monde.” Il souligna l’impor- 
tance pour ses commettants de 
la Commission du blé, qui protè- 
ge le cultivateur contre les dan- 
gereuses oscillations des marchés 
libres. 

“Les cultivateurs et les hom- 
mes d’affaires des provinces des 
Prairies se souviennent bien de 
ce qui s'est passé sous le régime 
conservateur de 1930 à 1935, 
Nous verrons — on peut en être 
sûr — à ne pas permettre le re- 
tour d'un tel état de choses, C'est 
pourquoi j'appuie, ainsi que tous 
les électeurs de Rosthern, j'en 
suis sûr, le programme libéral 
qui vise à maintenir un prix mi- 
nimum pour les produits agrico- 
les. 

“Les services que le cultiva- 
teur canadien a rendus à son 
| pays lui ont mérité le droit à la 
sécurité. C'est l’une des mesu- 
res de sécurité sociale du gou- 
vernement qui éloigne le spectre 
de la crise, dont l'opposition 
CCF aime tant à parler. 11 sem- 
ble même quelquefois qu'elle 
souhaite la crise qui, espère-t- 
lelle, la porterait au pouvoir.” 

M. Boucher a vanté pareille- 
ment d’autres mesures du gou- 
| vernement, par exemple le pro- 
| gramme d'irrigation ou la loi de 
| secours à l'agriculture des Prai- 
iries Il a enfin passé en revue 
Iles diverses lois de sécurité s0- 
ciale, et la politique qui a per- 

mis de porter l'embauchage à un 
niveau maximum, 
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la Chine et de l'indet Ce serait | 
inégälable. 


pu 

Maintenant que l'inde a con- 
quis son indépendance, elle n'en- 
tend pas tomber sous le joug d'u- 
ne autre nation. Elle veut bâtir 
sa vie et son avenir selon les exi- 
gences de son histoire et de sa 
culture, Si elle coupe les jiens | 
britanniques, ce n'est pas pour | 
accepter la sujétion soviétique. 
Mais elle risque d'être isolée dans 
un monde en effervescence. Elle 
veut étre libre s:£2is pouvoir, en 
même temps, compter sur des ap- 
puis et des amis L'Inde n'a pas 
d'attache particulière aux Etats- 
Elle pourra en avoir par 
l'intermédiaire de la Grande-Bre- 
tagne. Ce que l'Inde craint le plus, 
à l'heure actuelle, c'est la solitu- 
de, El t capable de faire fa- 
ce à la Ch pour peu qu'on l'ai- 
ialiser, Plus heureu- 


une tsanre 


Unis 


5 


e 
CA 
ine 


de à s'industr 


se que la Chine, eile jouit de la 
paix. Elle en profite pour s'orga- 
riser et pou donner les cadres | 
qu'il 1 faut. L'existence, sur un! 
territoire, d'un dominion séparé, | 
le Pakistan, lui est douloureuse. | 
Mais l'Inde estime que cela peut 


il serait in-| 
une comparai- 


Enco 


téressant d'établir 


nr 
attendre re ici 
son avec l'Irlande 

Chiang Kai-Chek disait l’autre 
jour que la Chine deviendrait d'i- 
deux la cause et | 
centre d'un guerre | 
mondiale, Qui sait? Il se peut que 
la paix soit en train de se gagner 
au Japon et aux Indes 


André LAFLECHE, 


ei 


ou trois ans 
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- Dans une lettre 
irdinaux de l'Al-! 
ientale, le pape Pie 


ce à ( 


lemagne « 
XII a pris position au sujet des 
droits culturels fondamentaux en- | 


core en litige en Allemagne occi- 
| : le clerge en gar- 


de contre la tentative de l'opposi- 
tion sociale-démocrate de limiter 
“les droits pour lesquels les chré- 


tiens avaient lutté pendant des 
années | 
eee ne | 
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POUR VOS TROUBLES DE PIEDS 


CEMETA onNGUENT cons. Ce 


remède est garanti pour enlever les 
Cors Callosités et Verrues d 


CONTRE LES O!I- 
GNONS AUX PIEDS. Enlève les 
douleurs instantanément 50c 


POUDRE ÆNTI- 
TRANSPIRANTE. Fait cesser la 
transpiration des Pieds et des Bras 
(AISSELLES) sans danger, et en- 
lève la mauvaise odeur 15e 


CONTRE L'ECZEMA, 
aussi trés effectif dans les cas de 


Dartres, Psoriasis et légère affec- 
tion de la peau $100 


CONTRE LE PIED 


D'ATHLETE. Enlève les douleurs 
et les démangeaisons instantané- 
ment LA 
Cher votre fonrniscenr 


| 
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Winnipeg, Man., 6 mai 1949 


I 
de la NCWC et un représentant du comité américain de soins aux enfants européens, se joint à S. 
|Exc. Stephen J. Donahue, (assis) coadjuteur de New-York, pour souhaiter la bienvenue à quelque 


55 orphelins arrivant de Hambourg, Allemagne. 


Augmentation de salaire 


(NCWC). 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Un £vèque reçoit des orphelins d'Allemagne 


æ T. R. Mgr Edward E, Swanstrom, direct eur de l'exécutif des services de secours de guerre 


réclamée par la police 


Une requête, demandant pour 
les policiers de la ville un salai- 
re égal à celui versé aux agents 
de police de Winmipeg fut adres- 
sée au conseil de St-Bcaniface lun- 


di dernier par les représentants! 


de la Confraternité des policiers 
de St-Boniface, le détective R. 
Swanson, présiden:, et F. Muller, 
secrétaire-trésorier, qui furent 
présentés au conseil par T, J 
Williams, conciliaieur nommé 
par le départemeni des Travaux 

La requête était présentée, dé- 
clara M. Swanson, en raison de 
l'augmentation de l'index du 
coût de la vie qui s'élève actuel- 
lement à 159.60. 11 ajouta que, 
pour toucher un salaire équiva- 
lent à celui de $150 payé en 


1929, un employé devrait rece-| 


voir, en 1949, $239.00. M. Swan- 
son ajouta que le conseil sem- 
blait se négliger en matière de 
décisions financières semblables 
et qu'il attendait les plaintes 
des intéressés plutôt que de faire 
lui-même ses suggestions. 
L'augmentation demandée re- 
présenterait une dépense annu- 
elle de $5,420, a-t-on révélé. 
D'après les chiffres présentés 
au conseil, un officier de pre- 
mière classe de la police de Win- 
nipeg recevrait seulement: $1.75 


St-Boniface. 


| 


Une assemblée convoquant jes 
comités de législation et de ré- 
ception et les membres de la 
confraternité a eu lieu au cours 
de la semaine, 


tendu les protestations de 15 pro- 
priétaires s'opposant à l'érection, 
par la compagnie Arctic Ice, 
d'une clôture aux rues Gauvin 
let Lyndale Drive. La délégation 
se plaignit que la construction de 
ladite clôture était contre cer- 
taines clauses dé la loi et deman- 
| da que considération soit donnée 
|au projet. 

L'échevin P. Marion lut une 
lettre venant du vice-président 
de ladite compagnie, C. Craw- 
ford, disant que l'érection de la 
clôture en question devait se fai- 
re dans le but de protéger les 
habitants contre les dangers 
d'accidents. 

De plus, l’un des membres de 
la délégation, M. S. H. Oldfield, 
de la rue Gauvin, se plaignit dé 
ce qu'une machine à vendre de 
la glace, opérant 24 heures par 
jour, était une cause de dérran- 
gement pour les résidants de la 
région par le bruit qu'elle cau- 
sait presque incessamment. 

Le comité et les délégués con- 


| de moins par mois qu'un inspec-|sentirent à faire des arrange- 
[teur au service de la ville de| ments pour tenir une assemblée 
On sugyéra des a-|où seraient convoqués le vice- 


justements de salaire pour les|président de la compagnie inté- 


constables, les détectives, 


les | ressée ainsi que les résidants du 


sergents et autres officiers de! quartier no 5, dans le but de ré- 


rangs supérieurs. 

L'échevin J.-B.-T. Hébert fit 
remarquer aux représentants 
que le conseil avait prévu ces 
ajustements dans son budget. 


Cité 


d'exécuter 


ces amélio 


que la majorité des propriétai 
représentant trois-cinquièmes ( 


d'un mois de cet avis: 
NIVELLEMENT ET GRAVELA 


| 


à la rue Bertrand 
(b) RUE MASSON, à partir de 
traverse) 


REVETEMENT DE RUE 
CHEMIN DAWSON, de la rue 


Pour plus amples détails, s 


Travaux Publics 


PAR O 
Maur PRU 


ris 
ire 


Greftie 


Hôtel de Ville 


Avis d’ 


AVIS est par les présentes donné que le 
Conseil de la Cité de St-Boniface a décidé 


locales suivantes et prélèvera le coût de 


qui en bénéficieront comme une taxe de frontage pour une 
période d'UN (1) an pour le nivellement le gravelage ainsi 
que le revêtement de rue, à partir 


priétés, basée sur le dernier rôle d'évaluation de la Cité, pro- 
testent au Conseil contre l'exécution de ces projets en dedans 


(a) RUE YOUVILLE, à partir de la rue Yelle 


à rue Langevin (y compris le coût d'une 


M. J.-A. BIBEAU 


de St-Boniface 


améliorations locales 


et exécutera les améliorations 


rations contre les propriétés 


de l'année 1950, à moins 
res des terrains en question, 
3/5) de la valeur de ces pro- 


GE DE RUE COUT 
Environ 
la rue Aulneau $550.00 
$475.00 

Longueur | 


Marion au 


chemin Dugas 4,350 pieds 1,305.00 ||! 
CHEMIN DUGALD, du chemin Dawson 
—200 pieds à l'est du chemin Bourget 3,800 1,140.00 
RUE PLINQUET, de la rue Archibald 
à la rivière Seine 400 100.00 
RUE CHERRIER, de la rue Dufresne 
à la rue Archibald 540 135.00 
RUE GIROUX, de la rue Dufresne 
à la rue Archibald 590 147.50 
RUE KAVANAGH, de la rue Dufresne 
à la rue Archibald 490 122.50 
RUE STE-CATHERINE, de la rue Evans 
à la rue Arehibald …......:.... ee 540 135.00 
RUE DENISET, de la rue Evans 
à la rue Archibald ....... 720 180.00 
RUE EVANS, de la rue Deniset | 
à la rue Prosper "O0 200.00 
RUE D'ESCHAMBAULT, de la rue 
des Meurons à la rue Bourgeault 650 162.50 
RUE MESSAGER, de l'avenue Taché 
à la rue St-Joseph 594 148.50 
RUE GRANDIN, de l'avenue Taché 
à la rue St-Joseph FA 334 148.50 
AVENUE TACHE, de la rue Aubert à 
à la rue Grandin 264 66.00 
RUE LA VERENDRYE, de la rue 
Langevin à la rue St-Jean-Baptiste … 660 165.00 
RUE LANGEVIN, de l'avenue 
Provencher à La rue Cathédrale 960 190.00 
RUE DE LA MORENIE, de ja rue 
Bertrand à l'avenue Hamel 1,350 337.50 
RUE BERTRAND), de l'avenue Traverse 
à la rue des Meurons 1,400 350.00 
LANNE D'ARC, de la rue 
au Blvd Dollard 730 102.50 
: KENNY, du Blvd Dollard 
à la rue Goulet 830 


S 


nôtel de 


au 


adresser 
a 


RDRE 
D'HOMME, 


w 
Le 


gler les différends. 


Candidat 


M. Louis Léger, échevin de la 


|ville de St-Boniface, qui a été 


choisi pour briguer les suffrages 
comme candidat conservateur 
dans le comté de St-Boniface, lors 
d'une convention qui eut lieu à 
l’ “Orange Hall”, à Norwood, ré- 


lcemment, M. Renaud Chapdelai- 


ne, député de Nicolet-Yamaska, 
porta la parole en faveur du nou- 
veau candidat au cours de cette 
assemblée. 

M. Léger, à qui nous avons de- 


|mandé des éclaircissements sur 
{l'opposition que lui faisaient quel- 
iques 
| face relativement à la décision de 


conservateurs de St-Boni- 
la convention, nous a fait parve- 
nir les deux messages suivants: 


{l'un est de M, George Drew et se 
{lit comme suit: 


“CONGRATULATIONS UPON 


{YOUR NOMINATION AS PRO- 
IGRESSIVE CONSERVATIVE 
CANDIDATE FOR ST. BONIFA- 
ICE STOP BEST WISHES FOR | gneur, fondée par l'actuel Secré- 
[YOUR SUCCESS STOP WILL | taire de la Propagande, Son Exec. 
ILOOK FORWARD TO WEL- 
|COMING YOU AS COLLEAGUE 


IN HOUSE OF COMMONS." 

L'autre message vient 
George Bell, directeur national 
du parti conservateur et en voici 
le texte: 

“This letter is to extend to you, 
as the official candidate of the 
Progressive Conservative Party 
in the Constituency of St. Boni- 
face, the formal recognition of 

» Leader and National Head- 
rters. We are deeply appre- 
tive of your acceptance of no- 
and extend very best 


r your success . . | 


s “faits divers” qui 
pas tenu beaucoup de place 
d les journaux, mais qui té- 
moignent que la France demeure 
la Patrie des braves gens... 


Le coinité des propriétés a en-| 


de M. 


M. le maire À. Paulley 
candidat CCF 
dans St-Boniface 


Le maire Andrew Russell 
Paulley, de Transcona, a été 
| choisi comme candidat CCF pour 
St-Boniface aux prochaines élec- 
tions fédérales. La convention a 
été tenue dans la salle de la 
Norwood Credit Union lundi 


soir. M. E. R. Gagnon, de St- 
Boniface, agira comme agent 
d'élection et M. E. Hansford, 
membre de la législature pro- 
vinciale, comme gérant de .la 
campagne électorale. Le comité 


qui s'’occupera d'organiser la 
campagne électorale se compose- 
ira de MM. George Olive, Len 
Evans, E. Stasenski, W. C. Lett- 
ki, Mme Olive Woods, Dan Kru- 
|chak, Mme H. À. McKenzie, E. 
| E. Proulx, N. Simonsen, George 
| Dheane, Mike Amery, Henry Le- 
gal. 


mm Mgr Charbonneau 
veut que l'on aide 
les grévistes 


= 


(Suite de la premiére page) 


toutefois, laissé libre à chacun de 
verser l’obole qui lui plaisait, Ce 
n'est pas partout, cependant, que 
l'on fait une quête spéciae pour 
aider les grévistes. 

On croit, dans certains milieux, 
(que cette quête se continuera cha- 
{que dimanche, tant que durera la 
grève de l'amiante. Il ne semble 
pas, toutefois, que cette informa- 
ition soit entièrement exacte, car 
on a laissé entendre, dans bien des 
églises, qu'il s'agissait bien ‘‘d’u- 


ne quête”, mas non pas d’une 
“première quête”. 
Cantal 


Va-et-vient 


Le 26 avril dernier, M. Philippe 
Barnabé, d'Arnaud, Man. est ve- 
nu rendre une courte visite à ses 
parents, M. et Mme Georges Bar- 
nabé, qui demeurent au presby- 
Itère, M. Barnabé rendit visite à 
{son beau-frère, M. S. Vincent, qui 
|cultive un terain à Cantal depuis 
{4 ans, Il vit aussi des cousins de 
|son épouse, qui travaillent chez 
[nos fermiers. 

M. Léo Lemieux est allé à Ré- 
gina, accompagné de sa soeur, 
Marie-Anne, pour traitements. 
Mme Ernest Lemieux, leur mère, 
lest allée chez ses filles à St-Mau- 
[rice pour une courte visite. 

M. le Curé, accompagné de M. 
et Mme Barnabé et de Philippe, 
est allé rendre visite à M. l'abbé 
Ferland, curé de Storthoaks. 

M. Rosario Emond est allé à 
Winnipeg rendre visite à ses frè- 
res, MM. Roch et Gérard, et à 
d'autres amis, Il était accompagné 
de MM. Antonio et Roméo Bou- 
tin. Ils ont fait le voyage en auto: 

M. Henry Emond s'est blessé 
june main en travaillant à la cons- 
truction du pensionnat. Après 
quelques jours de traitements à 
{l'hôpital de Redvers, il nous est 
Irevenu bien portant. 
| Parties de cartes 
| Le dernier dimanche d'avril, 
[nous avons eu une soirée de €çar- 
tes qui rapporta la jolie somme 
ide $68.25, Celle du dimanche ler 
mai rapporta encore davantage: 
1$96.00, Nos félicitations aux or- 
|ganisateurs de ces deux soirées. 


| L'apostoiat missionnaire 
| des disciples du Seigneur 


| ROME — SCNM — La con- 
grégation des Disciples du Sei- 


| Mgr Costantini, alors qu'il rem- 
| plissait en Chine les fonctions 
| de Délégué Apostolique, compte 
aujourd'hui 35 prêtres et 50 sé- 
| minaristes, tous chinois. Depuis 
| l'avance des troupes communis- 
tes, on est sans nouvelles de la 


150 km. au nord-ouest de Pékin, 
et de la Maison de Pékin. On sait 
seulement qu'un certain nombre 
de religieux sont parvenus à ga- 
gner la zone nationaliste, où ils 
se préparent à partir pour lé- 
tranger, afin d'exercer l'aposto- 
lat parmi leurs compatriotes é- 
migrés, réalisant ainsi la fin pro- 
pre à leur Institut 

Déjà plusieurs Disciples du 
Seigneur ont commencé leur 2a- 
postolat à l'étranger: un à For- 


mose, un au Canada, sept à Su-| écrite, remise aux journaux, M.| 


matra. Plusieurs autres, prêtres 
| et-séminaristes, sont sur le point 


Maison Mère de Suanhwafu, à; 


| 


| 


[l : : 
miner la série. 


|ses défenses n’ont-pas semblé 


Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 


per Jocques 


OTTAWA — (Spécial) — Les| 
trois premières joutes des finales | 
pour le championnat senior du 
Canada viennent de nous-prou- | 
ver, de façon décisive, que les| 
Caps de Régina n'ont pas le club 
qu'il faut pour vaincre les rapi- 
des Sénateurs d'Ottawa. Le club 
de la capitale fédérale, après a- 
voir remporté trois victoires de 
suite, devra se rendre à Toronto, 
pour y jouer ce qui sera proba-| 
blement la dernière joute des 
séries finales pour la coupe Al- 
lan. Ceux qui ont vu les Séna-| 
teurs d'Ottawa dans les finales! 
l'an dernier contre les Flyers | 
d'Edmonton ne reconnaitraient 
pas l'équipe de Buck Boucher | 
cette année. L'an dernier, les 
Sénateurs avaient dû jouer sur! 
trois patinoires différentes et ils 
y avaient fait piètre figure à 
maintes reprises. À cette épo- 
que, on nous avait laissé enten- 
dre que le club d'Ottawa était| 
alors privé des services de quel-| 
ques-uns de ses meilleurs joueurs 
et qu'il avait fallu au pilote de 
l'équipe de Tommy Gorman se 
servir de deux juniors pour ter- 
Les Sénateurs 
ont débuté la série un peu dans 
les mêmes conditions cette an- 
née, privés d'un joueur de dé- 
fense et d'un joueur d'avant et 
comptant dans leurs rangs plu- 
sieurs autres éclopés. 


Faible défensive 


Mais une fois sur la glace les 
Sénateurs n'ont pas semblé trop 
handicapés par ces blessures, 
bien qu'à la première joute ils 
aient faibli lamentablement à la 
troisième période. Les ‘“‘Capitals” 
de Régina nous ont désappointés 
à plusieurs reprises depuis le dé-, 
but de cette série, Leurs avants, 
qu’on disait si rapides, n'ont pu 
tenir le coup devant l'allure en- 
diablée des avants.d'Ottawa qui 
se passaient le disque aussi fa- 
cilement que s'il se fut agi d’une 
partie amicale d'avant-saison. 
Mais là où les Caps ont failli plus 
lamentablement encore, ce fut 
sur la défensive. Les gros jou- 
eurs de défense du club de Régi- 
na ne pouvaient se déplacer as- 
sez rapidement pour intercepter 
les passes et les lancers des jou- 
eurs d'Ottawa qui ont trouvé en 
Bev. Bentley leur seul obstacle 
formidable. Même au cours de 
la joute de lundi soir dernier, 
Bentley a été à la hauteur de la 
situation et, n’eût été son bon! 
travail, les Sénateurs auraient 
augmenté le pointage, à quatre 
ou cinq autres reprises. Au mo- 
ment où ces lignes sont écrites, 
la population d'Ottawa vient 
d'apprendre qu'elle se verra pri- 
vée de la quatrième joute de la| 
série finale et les commentaires 
les plus variés vont leur train 
dans la capitale fédérale, aux 
prises avec la fièvre des élec- 
tions nationales, 

Protestations 


Nous avions rencontré Art 
Somers à plusieurs reprises avant 
lundi midi, et l'instructeur des 
Caps s'était plaint de l'état de la 
glace et de la forme non règle- 
mentaire de la patinoire d’Ot- 
tawa. On sait en effet que la pa- 
tinoire d'Ottawa ressemble à un 
ovale, et qu'il n’y a pas de coins 
“carrés” proprement dits. Le 
bout de la patinoire est circu- 
laire, de sorte qu’un disque lancé 


le long de la rampe fera un tour 
complet avant de revenir à la li- 
gne bleue. Somers a fait prati- 
quer ses joueurs à plusieurs re- 
prises sur cette patinoire, mais 


capables de s'adapter à cette for- 
me spéciale, Pour ce qui est de 
la glace, nous ne savons quoi 
penser, puisqué nous n’avons pu 
mettre nos patins pour nous ren- 
dre compte par nous-mêmes de 
l'état de la patinoire. Chose cer- 
taine, il faisait passablement 
chaud à Ottawa en fin de se- 
maine et il est certain que la 
surface glacée n’a pas bénéficié 
de cet excès de chaleur. C’est 
un peu pour toutes ces raisons 
que Somers a demandé que la 
quatrième joute de la série ait 
lieu à Toronto, où la patinoire 
est plus vaste et plus règlemen-| 
taire aussi. Quant à la tempéra-; 
ture, il ne faudrait pas s'attendre 
à un froid sibérien dans la forte- 
resse de Happ: Day. 
Contre-propositions 

En apprenant les sujets en li-| 
tige de Somers, le violent T.-P, 
Gorman, l'homme qui a monté | 
l'équipe des Sénateurs, et qui, 
dans ses temps libres, contrôle! 
les courses de chevaux et le base- 
ball à Ottawa, nous a déclaré 
que Somers parlait à travers son | 
chapeau, Dans une déclaration | 


Gorman a laissé entendre que la 
CAH.A. lui avait les 


LEMOYNE 


wa, mais qu'il verrait bieh à ce] 
que son club obéisse aux règle-| 
ments, si injustes qu'ils puissent | 
sembler à première vue. L'ins- 
tructeur des Sénateurs, Buck 
Boucher, nous disait de son côté 
que la glace ne faisait pas grande 
différence à ses joueurs: “Les 
athlètes de Régina ont pu pra- 
tiquer toute la semaine sur cette 
glace et je ne vois pas comment 
ils n'ont pas pu s'y habituer.| 


Cette excuse valait pour la pre-| — 


mière rencontre, mais elle ne| 
tient pas debout pour les autres 
L'an dernier, nous avons admis 
que le meilleur club sur la glace 
avait gagné et nous n'avons ja- 
mais protesté ou cherché des ali- | 
bis. Nous vaincronsèles Caps à| 
Toronto mercredi soir, et par un 
pointage aussi élevé que celui 
de lundi soir.” Comme on le voit, 
les discussions étaient passable- 
ment échauffantes à Ottawa, 
lundi soir. 


Que penser? 


Après avoir assisté aux trois 
premières joutes de cette série, 
nous ne pouvons pas voir com- 
ment les Caps de Régina peu- 
vent entrevoir la possibilité pour 
eux de vaincre les Sénateurs 
d'Ottawa sur une glace neutre. 
Le club d'Art Somers est beau- 
coup plus lent que l'équipe de 
Buck Boucher et le jeu d'en- 
semble des Sénateurs est défi- 
nitivement supérieur à celui des 
Caps. Nous n'irons pas jusqu'à 


endosser l'opinion de certains ré- | 
dacteurs sportifs, qui ont compa- | 


ré l'équipe de Buck Boucher aux 
plus grandes équipes amateurs 
du pays, tant de nos jours que des 
années passées. Nous affirme- 
rons cependant qu'il n'y a pas 
ou peu de clubs qui pourraient 
vaincre les Sénateurs à l'heure 
actuelle, Forts en réserves, soli- 
des patineurs, ils possèdent au- 
tour des filets un fini qui se com- 
pare facilement à ce que nous 
avons vu dans la ligue Natio- 
nale, cette saison. Ceci veut 
donc dire que le club qui gagne- 
ra la coupe Allan cette année 
sera vraiment digne de cet hon- 
neur. Les Caps ont fait tout leur 
possible mais ils affrontaient des 
adversaires meilleurs qu'eux; ils 
pourraient se compter chanceux 
s'ils parvenaient à prendre une 
joute au cours de cette série, 


Les jeunes 


C'était notre opinion que les 
Roysux de Tag Millar ne de- 


vaient pas être pris à la légère.}| 


Le club de la métropole n'est 
peut-être pas tout à fait aussi 
lourd que celui de Brandon, mais 
c'est encore dans le fini du jeu 
que le Royal a le meilleur, C’est 
cette note caractéristique qui 
nous porte à nous demander si 
dans l'est, on ne tente pas de 
revenir à l’ancien jeu de passes 
et si on ne tente pas de ramener 
les manieurs de bâtons à la sur- 
face. À Ottawa, nous avons ad- 
miré Bill Robinson, George 
Greene et Nils Tremblay, un Ca- 
nadien français authentique. 
Tous ces joueurs sont beaucoup 
plus habiles dans l’art du ‘‘stick 
handling” que les meilleurs jou- 
eurs de l'Ouest. Nous n'avons vu 
le Royal junior qu'occasionnelle- 
ment, mais nous croyons qu'on 
n'aura pas été sans remarquer la 
facilité avec laquelle ces jeunes 
préparent leurs montées, et l'ha- 
bileté qu'ils manifestent une fois 
autour des filets. Est-ce que cette 
année, ce sera l’année de l'Est, 
dans le hockey senior comme 
dans le hockey junior“ 


LONDRES — Les élections mu- 
nicipales qui ont eu lieu, mardi, 
à Edimbourg ont été marquées 
par un recul des travailliste 
perdent onze sièges au consei 


nicipal de la ville, tandis que le | 
(conservateur 


parti progressiste 
écossais) en gagne douze. 


Le conseil cornpte désormais 52 | 


progressistes, 15 travaillistes, deux 


indépendants et deux apparentés 
| 


progressistes. 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


Un DIRECTEUR DES RELATIONS 
EXTERIEURES, ministère de 
Défense nationale, Ottawa, 


Des APPRENTIS GRAVEURS, 
$1,950-$2,280, Monnaie royale 


canadienne, Ottawa. 


Des ETUDIANTS DESSINATEURS, 
$1,320-$1,800, Ottawa et en 
div 


ers centres 

Des avis donnant des détails con 
plets sont affichés, et les form 
de demande peuvent être ob 
aux bureaux de la Commissi 
service civil, aux bureaux du Ser- 
vice national de placement ou aux 
bureaux de poste, par tout le Ca- 
nada 
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Le macaroni Pole et le spa- 
shetti Polo sont faits exelu- 
sivement de semoule — la 
crème du blé. 
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Chronique des Anciens 


du Collège de St-Boniface 


Réception du 23 avril 

Nous avons 23 nouveaux An- 
ciens. Ils ont été l'objet d'une 
grandiose réception le samedi 23 
avril dernier, Devant une assis- 
tance nombreuse  d'Anciens ac- 
compagnés de leurs épouses ainsi 
que des parents des finissants de 
1948-1949, ceux-ci furent reçus 


lofficiellement par notre Prési- 


dent, le docteur Jean-Marie Huot. 
| Le R. P. Martial Caron, S.J., pro- 
fesseur de philosophie et d'études 
bibliques, présenta à l'auditoire 
ses anciens élèves, devenus nou- 
veaux confrères Anciens, Le 
| président de la classe @Armand 
| Dureault, remercia au nom de 
ses confrères. Les trois finissantes 
du Collège St-Joseph, Mesdemoi- 
selles Claire Guay, Rosé-Marie 
Bissonnette et Céline Massicotte, 
étaient invitées d'honneur à cette 
fête. Parmi les invités de la soi- 
rée on remarquait: Son Exc. Mgr 
Georges Cabana, archevêque co- 
adjuteur de St-Boniface; le R. P. 
Georges Desjardins, S.J., recteur 
du Collège; Son Honneur le Juge 
Joseph Bernier; l'Honorable Sau- 
veur Marcoux et son épousé; 
l'Honorable Sénateur et Mada- 
me J. C. Davis; M. et Mme Ed- 
mond Préfontaine, parents d'un 
des finissants; M. et Mme N.-J. 
Vadeboncoeur; le docteur et 
Mme Jean-J. Trudel; M. et Mme 
Louis Bétournay, parents d’un 
des finissants; le docteur et Mme 
Georges-M, Laflèche; M. et Mme 
René Dussault: etc. La soirée 
avait été organisée par le Comité 
d'Organisation des Anciens, ha- 
bilement secondé par Madame 
Jean-Marie Huot et Mile Suzan- 
ne Tremblay, Voici les noms des 
finissants: Armand Dureault, 
Henri Lemoine, Hubert Landry, 
Paul Bétournay, Gilbert Dupas, 
Roland Bélanger, Fernand Sa- 
voie, Aimé Normandeau, tous de 
St-Boniface; Robert Nadeau, Jo- 
seph Choiselat et Lauis Viel- 
faure, de La Broquerie; Lionel 
Fréchette, Jules Lambert et Mar- 
cel Préfontaine, de St-Pierre; 
Alain Jubinville, de Somerset; 
Placide Gaboury, de Swan Lake; 
Raymond Campeau, de Vancou- 
ver; Olivier Valcourt, de St- 
Jean-Baptiste; Léo Dufault, de 
St-Lupicin, Luc Fouillard, de St- 
Lazare; André Catellier, de Du- 
frost; Louis St-Pierre, de St- 
Georges; Azarie . Gauthier, de 
Ste-Anne-des-Chênes. Il est à 
remarquer que trois de ces finis- 
sants sont fils d'Anciens; ce sont 
Paul PBétournay, Marcel Préfon- 
taine et Azarie Gauthier, Paul 
Bétournay est également petit- 
fils d'Ancien. 
Félicitations 

A Jean-Baptiste Lanctôt, de 
Montréal, qui vient d'être promu 
secrétaire général de la Société 
canagienne d'Etablissement ru- 


al. 
A René Juträs et à Fernand 
Viau, qui ont été choisis candi- 
dats libéraux pour les circons- 
criptions fédérales de Provencher 
et de St-Boniface. 
Mariage 
Nous venons d'apprendre que 
Robert Laroque, de St-Boniface, 
a épousé Mlle Jeannine Gingras. 
Nos meilleurs voeux! 
Baptême 
Le Bulletin Paroissial de la Ca- 
thédrale (24 avril) annonce le 
baptême (27 février) de Marie- 
|Gabrielle-Raymonde née le 23 
février, tille de M. et Mme Louis- 
Philippe Corbeil. Félicitations! 
| 


Condoléances 


Un Ancien bien connu, M. Phi- 
| lippe Coutu, est décédé le 19 a- 
| vril. Il était le père de Philippe, 
jr, et de Denis, également An- 
ciens du Collège de St-Boniface 
Nous offrons nos sympathies à 
la famille Coutu. 

Succès musical 

Il nous fait grand plaisir de 
souligner le succès remporté par 
Armand Ferland à Montréal lors 
du Grand Gala Mozart, le 7 avril. 
On pouvait lire cette présenta- 
tion au programme: ‘Armand 
Ferland, originaire de Winnipeg, 
nous arrive plein de jeunesse, et 
mieux encore plein d'avenir, 
Considéré, à juste titre, premier 
clarinettiste de l'Ouest, M, Fer- 
land ne manquera pas de faire 
justice à la critique.” 
| Balle-au-camp 

A une assemblée tenue le 28 
avril, Maurice Lévesque a été 
choisi gérant du club. Les prati- 
ques commencèrent dès le len- 
demain. Tous les Anciens qui dé- 
sirent faire partie du club ou qui 
veulent s'y intéresser en quel- 
que façon sont priés de s'adres- 
ser au gérant ou de communi- 
er 0 avec l'aumônier, tél, 201 - 


Et le tournoi? 

On l’a annoncé, dites-vous, et 
l'on n'en parle plus! Patientez! 
vous en entendrez parler et beau- 
coup , . . Déjà des clubs de bal- 
le-au-camp se sont inscrits pour 
le grand événement des ler et 2 
juillet. Que les autres s'empres-: 
serit d'en faire autant, Quand on 
annoncera le montant des prix en 
jeu vous verrez bien qu'il vaudra 
la peine de se ‘déranger. Invi- 
tation pressante donc aux clubs 
des paroisses canadiennes-fran- 
çaises du Manitoba de venir au 
tournoi et de faire leur entrée au 


plus tôt. 
Jacques SENEZ, 
secrétaire, 


| 
| LA NERVOSITE 


| EST-ELLE 
UN SIGNE DE 


Vieillissement ? 


Bien souvent, quand une femme 
approche d'un certain Âge, elle 
devient nerveuse, et attribue cela 
à son âge, Mais pourquoi vous 
laisser épuiser et devenir irritable 
—ou si nerveuse que vous pleurez 
sans cause—à n'importe quelle 
époque de votre vie ? 

Depuis près de cinquante ans, 
les femmes avisées ont fait face 
à tout cela gaiement—en prenant 
beaucoup de repos, de l'air frais, 
des aliments sains et la Nourriture 
Dr. Chase pour les Nerfs pour se 
remonter, Vitamine B1, le fer 
et autres sels minéraux que con- 
tient ce tonique qui a fait ses 
preuves aident à redonner de la 
vitalité et à tonifer tout l'or- 
ganisme—de sorte que vous pouvez 
affronter l'avenir avec confiance 

Laissez la Nourriture Dr, Chase 
pour les Nerfs aider à chasser les 
craintes et les doutes dûs à la 
nervosité, Ce remède vous aide à 
mieux vous reposer, à vous sentir 
mieux et à paraître mieux. Le nom 
#*Dr, Chase'' est votre guide, 10 


| 
| 


AVIS est 


cieront et les propriétés dont 
me une taxe de frontage pour 
à partir de l’année 1950, ie, 


Lots 14 
Lots 14 
Lots 38 
Lots 13 


Lots 1 
Lots 3 
Lots 2 

Lots 3 


inclusivemen 
inclusivemen 
inclusivemen 


inclusivemen 
inclusivemen 


inclusivemen 


à 25, inclusivement 


inclusivement 


Cité de St-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


par les présentes donné que le 


Conseil de la Cité de St-Boniface a déci- 

dé d'exécuter et exécutera les améliora- 

à Ac tions locales suivantes et prélèvera le 
coût de ces améliorations contre les propriétés qui en bénéfi- 


la description légale suit, com- 
une période de TROIS (3) ans, 


Bloc 
Bloc 
Bloc 
Bloc 


Bloc 
äloc 
3loc : 
Bloc 


Plan 
Plan 
Plan 
Plan 


Plan 
Plan 
Plan 
Plan 


1357 
1357 
1357 
1357 
1945 
1945 
1945 
1945 


t 
t 
t 


t 
t 


t 


à moins que la majorité des propriétaires des terrains en ques- 


tion, représentant trois-cinqui 


èmes (4/5) de la valeur de ces 


propriétés, basée sur le dernier rôle d'évaluation dela Cité, 


protestent au Conseil contre l' 
dans d'un mois de cet avis: 


CONSTRUCTION de 


Un trottoir de ciment, 414 pieds de largeur 
e côté nord de la rue YELLE, de la 
le à l’ouest de la rue des Meurons à la 


> St-Jean-Baptiste. 
Pour plus amples détails, 
Travaux Publics, M. J.-A 


exécution de ces projets en de- 


COUT 
Environ 


$697.35 


s'adresser au Surintendant des 


BIBEAU, à l'hôtel de Ville, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Grelfier 


Hôtel de Ville 
Saint-Boniface 


Saint-Boniface 
3 mai 1949 


3 mai 1949 


| de s’embarquer pour les Philip-| u pa 
i pines, ijoutes de la série finale à Otta- 


Raoul FOLLEREAU, 
(Paroles de France). 


LA LIBERTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


[générale Le décor artistique de | 
Dunrea [la scène offrait un coup. d'oeil | 
Festival | charmant | 


| Remerciements sincères au R.! 
P. Caron et félicitations aux bon- | 
svait lieu, à notre salle parois- | nes institutricer et aux élèves qui | 
siale, un intéressant festival don- | ont peiné pendant plusieurs se- | 
né par les élèves des écoles du !Maines pour nous servir ce ré- | 
village gal artistique 


Le R. P. Martiul Caron, 87 Visiteurs 


était ermpressé : de répondre | De passage chez M. et Mme Phi. | 


l'invitation de M, le curé pour | 1j Boulet, leur ne fille, Gi- | 
venir juger de la capacité artis- pe° : 9 “ | 


sêle, de Winnipeg, accompagnée | 
tique de nos enfants. Il se mon-| Ge M. J. Piché. Chez M. et Mme | 


Le lundi 24 avril, à 8 k. du soir, 


: 
| 


tra très satisfait de la manière | Antoine Boulet. leur fils, Lau-| 
dont chaque numéro du program-|sent, aussi de Winnipeg 
tne fut présenté, Certes, il y avait | Ça et là 


bien quelques petites lacunes à! 
iger 

le peu de temps donné à la pré- | 
. paration de ce festival, tout fut | 44 


On est à organiser la dernière : 
partie de cartes de la saison. Elle | 
ru lieu dans quelques semaines 
Plusieurs ferrniers ont commen- 


mais en général, et vu! 


cor 


bien r:ndu - ; ; 
La soirée était agrémentée aus- | Jes t avaux de champs. Le: 
“ de jolis duos et morceaux de pluies récentes vont encorc re- 
piano exécutés par Mile Antoi- tarder quelque peu les semailles 
nette Boulet et son jeune frère : Te 
Jean, et M. Germain Fortier Fannystelle 
Un numéro qui fut bien goûté P 
de la nombreuse a snes fut Baptême 
présenté par “l'orchestre St-Jac.! Vincent-Georges-Joseph, enfant 


| de M. et Mme Jean Ménard. Par- 
urs savnètes Lo bien | rain et marraine, M. et Mme Geor- | 
tendues provoquèrent l'hilarité | ges Godin | 
| | 


ic rt 


Nos malades 


M. Willie Leblanc est de retour | 
|parmi nous, après avoir passé 
0. Mondor lauelque temps à l'hôpital. 
% M. Raméo Charbonneau rst ac- 
Creuseur de puits |tuellemäht à l'hôpital de St-Bo- 
ETT niface. Nous Jui souhaitons un 
LOR E MANITOBA | prompt rétablissement. 
Nous garantissons de trouver | 
| ! Ca et là 


de l'eau 


En abondance, si désiré Mme Bertha Arnal et sa fille, 


{Mme Roger Piché, sont de retour 
ee nemns mémms | D'UN Court voyage à Kankakee, 


” | Illinois, où elles ont assisté aux 
funérailles de Mme Diana Besse. 
OMER MARCOUX 
Assurances Genérales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 
LORETTE MAN. 


Téléphones: 
Mugald: 324-3 — Winnipeg: 928-411 


L LA 
 Thibaultville | 
| Les réparations au plancher de | 
|l'église sont commencées, Le! 
| plancher est peint chêne-clair. 
| Ce travail est fait par M. Ephrem 
Bohémier, Un linoléum ‘“battle- 
ship” rouge couvrira la grande| 
allée. 


TISSOT 
PHOTO. 


162 Dumoulin 
St-Boniface 


Expédiez-nous 
vos rouleaux 
de films par la poste. 
30c le rouleau 


Mariage 
Samedi dernier, Mile Lucien- 
ne Gadard contractait mariage 
| avec M. Léon Richard, tous deux | 
de la paroisse, en présence d'une | 
foule de parents et d'amis. | 
Soirée 
Notre première soirée d'ama 
teurs a été un réel succès. Le 
groupe Joseph Legal a remporté | 
le premier prix. Plusieurs autres | 
prix ont également été gagnés 
par le groupe de M, André Boi- 
vin, Mlles Ida Marcoux et Al- 
freda Vermette. 
| Cette soirée était organisée par 
les groupes du nord et du sud 
de la paroisse, sous la direction 


de Mme Léopold ne eo 7 

| remerciements vont également 
Optométristes toutes les familles et amis qui 
et |ont coopéré au succès de cette 
Opticiens {| soirée. Mile Yvette Morin, M: 
{Léo Breton, Mme Ed, Grégoire, 
Examen de la vue [Alex Rowan, Alfred Rowan, 
né ddide | Mme J, Vermette, Collège St-Bo- 
Edifices Télévh niface, l'académie St-Joseph, 
pénienr, Lan coénter-d pol FER, JS Pop. à 
4 ichard, enr "Eschambault, 
a NNIrSO a di Brewery Products, Alfred Car- 


rière, L: Pelletier, J. Le Gal, A. 
Vermette, Alfred Vermeite, Hen- 


Pharmacie Préfontaine 


À.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Tél. 203 863 


Unissez-vou 


—pour la restauration de la Commis:iori Canadienne du blé afin 
qu'elle serve, comme auparavant, d'agence pour la vente du blé | 
des producteurs, et qu'elle développe son service en y incluant 


la verte des céréales secondaires. . 


|exemple d'épouse modèle et de 


DANS LA LUTTE 
POUR LA SÉCURITÉ 


ri Hendreau, L. J. Lavack, L. Sa- 
bot, ton, Mme Délard Laurin 
Mme Max. Champagne. 


Vassar 


. Deces 

Le dimanche ler mai s'éteignait 
paisiblement Mme Elise Thibo- 
deau, de la mission de Piney,| 
âgée de 80 ans Elle qui avait une | 
rande dévotion envers la sainte | 
lierge eut le bonheur de mourir | 
le premier jour de son beau mois 
de mai 

Mrme Thibodeau laissera parmi 


iles siens un souvenir impérissa- 


ble. 

À la famille éprouvée, nos plus 
sincères sympathies 

En visite 
_ M. Pierre Beaudry, de Sprague, 
était en visite chez ses parents, le | 
dimanche ler mai, 
Pique-nique 

Notre pique-nique  paroïssial 

aura lieu le mercredi 15 juin 


En tournée dans l'Ouest 


| 
| 


Mme Robert J. Marshall, d'A- 
gincourt, Ont., photographiée ci- 
dessus, présidente du Conseil na- 
tional des Femmes, est actuelle- 
ment en toirnée dans les pro- 
vinces de l'Ouest canadien, (CPC) 


Toutes-Aides 


Le dimanche 24 avril s'éteignait 
doucement, à l'hôpital Général de | 
Winnipeg, Mme Charles Stamens, | 
de Magnet, âgée de 47 ans. De- 
puis quelque temps sa santé lais- 
sait à désirer et elle était hospi- 
talisée depuis une semaine. Mal- 
gré tous les bons soins, elle suc- 
comba à la suite d'une sérieuse 
opération. 

La défunte, Marie Elizabeth 
Rauw, était née à Fletcher, Minn. 
Le 28 janvier 1928 elle épousa 
Charles Stamens, à Dayton, Ohio. 
Deux ans plus tard ils s’intallèrent 
sur une ferme à Pilgar, Sask. De- 
puis 1944, la famille Stamens de-| 
meurait à Magnet. 

Mme Stamens comptait beau- 
coup d'amis. Elle attirait l'estime | 
et le respect de tous par son 


véritable mére chrétienne, Son 


souvenir restera toujours cher 
dans cette paroisse, | 
Elle laisse dans le deuil son 


époux et neuf enfants: 4 filles, | 
Alice, Marie-Anne, Diane et Joan, | 
5 fils, Charles, Raymond, Jé- 
rome, Donald et Kenneth: 
soeurs, Elizabeth, Anna, Sr Hu-| 
bertine, des religieuses Bénédic- 
tines, et Barbara, des Etats-Unis, 
Kathleen, (Mme Charles Luke) 
de Methley, et Veronica, en Sas- 
katchewan; 5 frères, Matt, Hubert, 
Peter, John et Alex, tous de Ja 
Saskatchewan, 


LA FERME 


—pour que sur tous les comités qui traitent d'affaires concernant 


la ferme il y ait des représentants des organisations de fermiers. 


Unissez-vous au parti qui s'engage à assurer le maximum de sta- 
bilité dans les revenus des fermiers canadiens . 


UNISSEZ-VOUS AU 


| 
{ 
| 
| 
| 
| 
| 


PARTI PROGRESSISTE-CONSERVATEUR 


Envoyez 
ce coupon 
par la 
poste 
aujourd'hui 


Aux— 


300, rue Mein, Winnipeg. 


Nom 


En 


Adresse 


En 


District électoral 


De préférence, ma 


Quartiers généraux des Progressistes-conservateurs 
Je desire me joindre au parti progressiste-conservateur 
lettres moulées 


lettres mouiées 


s non essente 


6! Ont 


|est 


Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 28 avril en l'église Notre- 


| Dame de Toutes-Aides. Le servi- 
Ice fut chanté par le R. P Willi- 


brod. 
Les 


wan. M. Luke portait la croix. 
{ne foule nombreuse assistait aux 


| funérailles. On remarquait parmi 


l'assistance les frères, soeur, 
beaux-frère et belles-soeurs de la 
défunte venus de la Saskatche- 
wan. Les RK. PP. J. Massé, O.MI., 
de Ste-Rose, et Aubin, de Cayer, 
étaient aussi présents. Nous te- 
nons à les remercier pour leur 
beau chant et musique à cette 
occasion 

M. Léon Pineau, de Ste-Rose, 
était en charge des funérailles 
Une coilecte substantielle et de 
nombreux honoraires de messes 
pour le repos de l'âme de la dé- 
funte furent offerts par les pa- 
rents et amis 

A la famille éprouvée, nos sin- 
cères sympathies. 


Sainte-Claire 


Mariazes 
Brazeau—Davey 


Le mardi 26 avril, dans notre 
église, a été célébré le mariage 
de M. Joseph Brazeau, de Ro- 
blin, fils de Mme Lucie Brazeau, 
avec Mile Clara Davey, fille de 
M. et Mme Henri Davey. 

L'autel était orné de magnifi- 
ques fleurs et de lampions. 

La mariée, revêtue de blanc, 
s'est avancée au bras de son té- 
moin, M. Etienne Laliberté, aux 
sons d'une marche nuptiale. 

M. Léon Lachance était le té- 
moin du marié et MM. René Car- 
rière et Louis Davey, garçons 
d'honneur. 

Mlles Rose Davey et Dorothée 


| Langan agissaient comme filles 
d'honneur et la petite Germaine | 
| Davey était bouquetière. 


Notre chorale fit les frais du 
chant de la grand-messe à !a- 
quelle assistaient les parents et 
les amis. De Roblin, on remar- 
quait: le R. P. Healy, du monas- 
tère, M. J. H. Taylor, maire de 
l'endroit, et son épouse. 

Le dîner fut servi chez M. Da- 
vey et le souper chez M. Léon 
Lachance, Les mariés sont en- 


{suite partis en voyage. 


Langan—Bouvier 


Récemment fut célébré le ma- 
riage de M. François Langan, 
fils de M. et Mme Patrice-M. Lan- 
gan, avec Mlle Clara-Bernadètte 
Bouvier, fille de M. et Mme Jean- 
Baptiste Bouvier. 

Les garçons d'honneur furent 
MM. Léon Langan et Jean Bou- 
vier et les files d'honneur, Miles 
Verna Bouvier et Yvonne La- 
fournaise, 


Décès 
A l'hôpital de Russell, à l'âge 
de 22 ans, est décédée Mme 
Charles-Emile Langan (née Eve- 
lyn Langan). 
Les funérailles ont eu lieu dans 


l'église paroissiale, le samedi 16} 


avril, au milieu d'une grande 
foule de parents et d'amis. 
Nos sympathies à la famille. 


Inwood 


Çà et là 


M. Edward Ring est de retour 


d'un voyage à Sioux Lookout, 


nt. 
Mme J.-A. Colette est allée à 
Winnipeg pendant quelques jours. 

M. Watt, ingénieur du C.PR, 
venu passer quelques jours 
chez lui. 

M. Wm Cossette a vendu un 
lot de 25 pieds à M. P. Stepushin. 

Mme Léo Savage, de Winnipeg, 
visite ses parents, M. et Mme Er- 
nest Laporte. 

Le nouveau local du bureau de 
poste, au domicile de M. J. Fedo- 
ruk, sur le grand chemin, a été 
ouvert samedi dernier. 

Naissance 

Né à M. et Mme P. Stepushin, 

un fils. 


OAKLAND 


Commandez vos POUSSINS OAK- 
LAND de notre couvoir le plus rap- 
proché, sans délai. Vous pouvez 
compter sur le service sûr et prompt 
de OAKLAND. Ecrivez pour obtenir 
notre nouveau catalogue complet 
pour 1949. 


Poussins Oakland approuvés 
Non sexués Poulettes 
100 50 Race 100 50 
19.75 1040 Sussex légers 34.00 1750 
1825 9,60 Rocks bi. 

16.75 8855 New Harmps 30,00 1550 


Mäâles enreg. Race &.OP., 
OAKLAND OAEKLAND 
on 50 Race 100 50 
1725 9.10 Leg. bL 18.75 985 
35.00 18.00 Poul . bl, 38.00 19.50 
1825 960 Barred Kocks 19.75 10,40 


33.00 17.00 Poul. B. Rocks 3600 18,50 
1825 960 New Hämps. 19.75 10940 
3300 1700 Poul NH. 36.00 18.50 

COCHETS 100 50 
Sussex légers 1200 650 
New Hampshires . 1200 6,50 
Leghorns blancs 40 250 

Poulettes 96% exactes 


100% arrivent en vie gar. 


porteurs étaient ses frè- 
res et beau-frère de la Safkatche- 


ET LE PATRIOTE 


N.-D. de Lourdes 
ui | 


Le jeudi 28” avril, eurent lieu 
les funérailles de M. Roch Trem- 
blay, époux d'Ida Cénérini. Il est 
décédé subitement à l'âge de 53! 
ans. | 

Les porteurs furent: MM. Alex- 
andre Tremblay, Maurice Fr 
| 


| 


blay, Alfred Cénérini, Léon Cé: 
rérini, Normand Danis et Léo 
| Moreau. 

Nos sincères sympathies vont 
à la famille frappée de ce deuil 


Partie de cartes 


La dernière partie de cartes or- 
| ganisée par les Chevaliers de Co- 
|lomb et la Chorale Notre-Dame 
pour la construction de notre sal- 
[le paroissiale qui a rapporté la 
somme de $1,261.85, marquera une 
| page glorieuse dans l'histoire de 
| la paroisse. En effet, ce magnifi- 
|que résultat dé toutes les 
| espérances on considère les 
quelque dix ours que les dé- 
| voués organisateurs avaient eus à 
leur disposition pour la prépara- 
tion de cette jolie soirée parois- 
| siale. Il serait trop long d'énumé- 
| rer les noms de tous ceux qui con- 
| tribuèrent au succès de cette soi- 
rée. Nos sincères remerciements | 
let félicitations aux dames des 
Chevaliers et jeunes filles de la | 
Chorale pour leur concours pré- | 
té si généreusement; merci à tous ! 
nos Chevaliers amis des parois- 
ses de Somerset, St-Léon, Maria- | 
| polis, St-Alphonse, Swan Lake, | 
| Bruxelles et St-Claude qui contri- 
buérent, en achetant des billets 
de la tombola, au succès obtenu. 
Un merci tout spécial à nos voi- | 
| sins de Cardinal et St-Claude pour | 
leurs généreuses contributions. | 
| L'assistance à la soirée fut la 
| plus nombreuse que l'on ait en- 
{core vue à Lourdes. Le program- 
|me fut très varié. Après le bin- | 
| go et les cartes, il y eut des chants | 
par la Chorale, quelques danses 
| assorties par les deux soeurs La- | 
voie qui suscitèrent les applau- 
| dissements répétés de l'auditoire; 
l'une petite comédie intitulée: “Zé- 
|zé commence sen repas par la 
| faim”, fut très goûtée. Elle était 
| interprétée par deux artistes bien 
| connus, M. Marcel Boulic ei Mlle | 
Denise Bazin. Un succulent ré-| 
veillon fut servi par les dames 
let demoiselles, suivi d'un film 
|mettant en vedette la voix du 
| grand artiste Bing Crosby qui 
|nous permit de pouvoir admirer 
{le joli rendement de la nouvelle 
|machine cinématographique ré- 
|cemment acquise, Pour terminer, 
la Chorale nous fit entendre un 
chant de circonstance composé par 
les Révérendes Soeurs Chanoines- 
ses des Cinq Plaies. Quelques mots 
de remerciements appropriés fu- 
rent adressés par notre habile 
{maître de cérémonies, Marcel 
| Boulic, qui, entre parenthèses, est 
aussi notre grand Chevalier (il 
| mesure plus de six pieds). Puis 
{ M. le Curé, présent à la soirée, 
exprima en quelques termes choi- 
sis, ses remerciements et félici- 
tations à tous ceux qui avaient 
contribué de façon et d'autre, à 
faire de cette partie de cartes un 
| si éclatant succès. 

Voici quelques statistiques sur 
la somme réalisée: cotisations des 
| Chevaliers et chantres de Lour- 
des et Cardinal: $396.59; vente de 
billets de la tombola: $516.00: 
revenus de la soirée de cartes: 
$457.74. Total. $1.370.33; moins | 
dépenses de $108.48 ce qui laisse 
{le chiffte donné plus haut: $1,-| 
[261.85 nets. 

Le comité d'organisation. 


n 


! 


Laurier 


A l'honneur 


Trois garçons de l'école de! 
| Laurier furent champions au 
| cours d'agriculture donné à Dau- 
| phin pendant les vacances de Pâ- 
| ques. Sur 99 élèves, Gilbert Van 
| Humbeck se classa premier avec 
[1609 points; Louis Maguet deu- 
xième avec 1581 points et Guy 


Lapointe troisième avec 1549 
points. 
Outre la coupe de “Cham- 


pions” et une centaine de pou- 
|lets octroyés à l’équipe de Lau- 
rier, nos vainqueurs reçurent les 
[trois premiers prix personnels 
suivants: Gilbert Van Humbeck: 
{une soupe et $40.00; Louis Ma- 
guet: $25.00; Guy Lapointe: 
$15.00. 

Sincères félicitations à nos 
| fermiers en herbe! Nous sommes 
| fiers de leur beau succès! 


Partie de cartes 


La dernière partie de cartes de 
|la série pour la saison d'hiver 
| 48-49 fut donnée à la salle pa-| 
| roissiale, le dimanche ler mai,! 
|par le groupe de familles dont les 
noms commencent par les lettres 
| de M à V. 
| La belle température aïdant, la 
Isalle était trop petite pour con- 
Itenir la nombreuse assistance. 
| Aussi, le succès fut bien au delà 
ide ce que l'on pouvait espérer. 

Nous félicitons les organisa- 
[teurs de leur belle initiative et 
| de leur beau succès. Comme 
| dans les parties de cartes précé- 
dentes, il y eut des dons géné- 
reux et beaucoup de dévouement, 

Les prix furent gagnés comme 
| suit: bridge, Mlle Alexina Bois- 
| vert, M. Albert Bilodeau; whist: 
| Mme Phil. Bouchard, M. Jos. Le- 
| clerc; consolation: Mile Thérèse 
| Deremiens, M. Louis Patenaude; 
| prix d'entrée: Mme William Mar- 
tin. Le prix de $5.00 fut gagné 
par M. Raymond Van Humbeck. 
Après le bingo, vente de déli- 
cieux gâteaux et tartes, un suc- 
culent goûter fut servi suivi de 
deux morceaux de violon par M. 
Jean Neault, de deux chansons 
| par Mlles Adrienne et M.-Thérè- 
se Van Humbeck et Francis Du- 
icharme, accompagnés au piano 
par Mme Callaghan. Différents 
jeux avaient été organisés pour 
les enfants dans l'après-midi, et 
\ils assistèrent nombreux. 
| Un grand merci à tous ceux| 
qui, par leur générosité et leur! 
présence, ont assuré le succès de| 
cette soirée. | 

LL 


| 


| 


: 


. | 
| Nous apprenons que lundi ma- | 
|tin, 2 mai, la maison de terme | 
de M. William Martin fut com- 
plètement détruite par un incen-| 
| die. 1 


. | 
Saint-Claude | 
Le ler mai: Marie-Diane, née 
le 28 avril au “Nursing Home” de | 
St-Claude, fille de M. et Mme 
Jean-Marie Dacquay. Parrain et 
marraine, Henri et Odile Dac-| 
quay, frère et soeur de l'enfant. 
Le er mai: Monique-Margue- 
rite-Louise, née le 28 avril au 
“Nursing Home” de St-Calure, 
fille de M. et Mme Robert Phi- 
lippe. Parrain et marraine, M. et 
e Wilfrid Major, oncle et tan- 

te de l'enfant. 


Concours de catechisme 

Le samedi 30 avril la paroisse 
de St-Claude a tenu le concours 
de catéchisme diocésain pour les 
élèves du Vle au XIe grades. Les 
résultats n'étaient pas complétés 
pour cette chronique; ils perai- 
tront vendredi prochain. 


Assemblée annuelle du Comité 
du “Nursing Home” 

Le Comité du “Nursing Home” 
a tenu son assemblée annuelle le 
dimanche ler mai dans la salle 
Radaz. L'assistance ne pouvait pas 
être considérée nombreuse, mais 
bien satisfaisante. La secrétaire, | 
Mme Camille Rey, donna un! 
compte rendu des recettes et dé- 
penses de l’année écoulée et quoi- 
que les dépenses aient été fortes, 
en raison de l'installation et de 
l'ouverture du “Nursing Home”, 
nous sommes assurés que les re-| 
cettes couvriront les dépenses à 
l'avenir. 

Depuis son ouverture à la fin! 
de décembre 1948, il y a déjà es | 


15 naissances, sans mentionner les 
autres cas qui ont subi des trai- 
tements au “Nursing Home”. | 

Le nouveau comité pour l'an- 
née 49-50 est le suivant: président, | 


M. Henri Rosset; vice-président, |en 
|M. Paul Martin: secrétaire-tréso- |l'une classique, l’autre scientifi- 
que: c'est un progrès. Notre ensei- 


rier, M. Marcel Chatel; directeurs | 
et directrices, MM. Jean-Louis | 
Carel, Gaston Rebiffé, Louis Bru- 
neau, Léo Goulet, Louis Le Floch, 
Mmes Camille Rey, Louis Arbez, 
Gaston Arbez, Léon Bazin et Hen- 
ri Rosset. 

Il y eut discussion générale sur 
la possibilité d'obtenir un méde- 
cin résidant ainsi qu'un “Nursing | 
Unit”, pour St-Claude. 


Voie pour la construction 
d'une nouvelle école 


Tous les résidants électeurs du 
district scolaire de St-Claude dont 
les noms paraissent sur la liste 
électorale, telle que revisée en 
septembre 1948, sont avertis que 
le vote aura lieu le jeudi 12 mai 
à l'hôtel Commercial, entre 9 h. 
du matin et 5 h, de l'après-midi. 
Toute personne qualifiée est priée 
de faire usage de son droit de 
vote. 


Ca et là 
Le samedi 30 mai, M. et Mme 
Camille Rey ont célébré Jour | 
vingt-cinquième anniversaire de 
mariage, dans l'intimité de leur 
famille. 
M. Joseph Jacques est grave- 
ment malade à l'hôpital. 
Cinéma français 
Le film “L'ange gardien” sera 
déroulé ce soir, vendredi, à la sal- 
le Radaz. Ce film est en français, 
et on vous demande d'y venir 
en grand nombre, car l'assuran- 
ce d'obtenir d’autres films fran- 
çais à l'avenir, dépend du succès 
de celui-là. 


Pour la paix 
ER 


John T. Haig, chef progressis- 
te-conservateur dans le Sénat, 
a déclaré à Ottawa que le pacte 
de l’Atlantique-Nord n'en était 

un d'agression, mais que l’on 
espérait plutôt qu'il “éloignerait 
la guerre de notre pays, comme 
de tout autre”, (CPC) 


SAM CARR A FORTE 
SA CAUSE EN APPEL 


TORONTC---L'avocat de Sam 
Carr, déclaré coupable de cons- 
piration pour procurer un faux 
passeport à un agent soviétique 
et condamné à six ans de prison, 
a interjeté appel de sa sentence, 
la semaine dernière. 

Carr est détenu à la prison du 
comté de Carleton, à Ottawa. 


Pour obtenir 
satisfaction, élevez les 


POUSSINS SOUBRY 


Poussins Soubry Approuvés 
PRIX Non sexués : Poul, 


New Hamps. 1825 960 
MALES DE RACE, DE 
7 38.00 1950 


5 925 
36,00 18.50 
40 36.00 18.50 


Mâles enr. 


SOUBRY 


Gros, de race 
Notre choix 12.00 6,50 
Votre choix 


1200 650 13.00 7.00 
Leg. bi. pe" 400 250 
100% arrivent.-en vie £ar, 
Poulettes 96% exactes 
Moulée Soubry poûr poussins 
$4.25 le 100 livres 
Ecrivez pour obtenir dépliants 
poussins et équipement 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald 
St-Boniface Manitoba | 


| pe 


|es 


#3 


sez loin. Il n'est pas couronné par 


Winnipeg, Man 


, 29 avril 1949 


348, avenue Provenche 


r, St-Boniface, Man, 


REVUE MISSIONNAIRE DE L'OUEST CANADIEN 


La livraison de mai de l'Ami du Foyer vient de paraître. 
Dans ses pages nous lisons un beau récit d'aventures mission- 
naires, écrit par le R. P. Ovide Guy, O. ML: un compte rendu 

“illustré sur les activités des Soeurs Obiates de.St-Boniface, par 
M. l'abbé Léonide Primeau, et plusieurs autres pages très inte- 
ressantes pour toute famille chrétienne. 


Abonnez-vous sans tarder à 


vant du coupon ci-dessous. 


l'Ami du Foyer, en vous ser- 


ix de l'abonnement: $1.00 par an. 


Veuillez tronver ci-ineluse la 
abonnement(s) de 


0 RER LG 


Adresse 


somme de $ pour 


an(s), à l'AMI DU FOYER. 
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— Notre enseignement 
universitaire doit être 
modernisé:— M, Lortie 
te 
(Suite de la première page) | 


que en grande partie la faible | 
portion des nôtres dans plu- 
sieurs professions scientifiques, 
qui conduisent à la supréma- 
tie économique. | 
Nos trois degrés 

Notre enseignement primaire 
t bien organisé, mais il y a place 
our des améliorations. 

Nos collèges classiques ont com- 
mencé à modifier leur système 
introduisant deux options, 


t 


ement primaire, qui date de 25 
0 ans à peine, n'est pas allé as- 
un véritable diplôme, qui donne | 
droit d'entrée à l'Université. Il se- 
rait possible d'y introduire des ré- 
formes: modifications des pro- 
grammes, rsonnel enseignant 
plus compétent, etc, pour pou 
voir acco"“der à ses diplômes un 
certificat ou brevet équivalent au 
matriculation angiais, avec 
avantages que cela comporte, 
Non pas copier les autres , .. 
“I1 n'est pas question, de dire 
M. Lortie, de copier nos compa- 
triotes ou voisins américains, 
mais il faut se faire une raison, 
Plutôt que de chercher à con- 
vaincre que les mots diplôme, 
baccalauréat, licence, etc., équi- 
valent à ceci ou à cela, il serait 
préférable de changer notre 
terminologie, tout en gardant 
ce qu’il y a de bon chez nous. 
On aurait tout à y gagner, sans 
rien y perdre, en conservant 
comme base notre système tra- 
ditionnel et en y introduisant | 
«ri y a de meilleur dans les 
systèmes anglais et américain.” 
: Education du publie 
Notre système d'éducation ne 


|pourra être vraiment. amélioré 


que si l'on parvient à faire l'édu- 
cation du public. En montran 
l'importance et les mérites de 
sciences appliquées, à ne pas re: 
chigner sur les taxes et les impôts 
scolaires parce que Chacun doit 
contribuer à l'enseignement et 
parce que cela est un véritable 
placement: en faisant comprendre 
aux corporations et aux gouver-| 
nements qu'il est de leur devoir 
et de leur intérêt de contribuer 
largement Aux dépenses de l'en- 


Vous pouvez encore 
obtenir vos 


POUSSINS 


‘’De race productrice’ 


| 
| 


seignement 
nement, c'est l'argent du publie, 
et les conipagnies, surtout celles 
qui exploitent nos ressources na- 
turelles, c'est-à-dire ce qui appar- 


les | 


L'argent du gouver- 


ient à tout le monde, doivent re- 


mettre au peuple une partie de 
ce qu'elles retirent de nos pro- 
pres richesses, 


| 
= 
| 


Sile MALDE DOS 
mode 


1 vous faut peut-être des 's 
Quand vos reins sont détraqués et que 
mal de dos s'ensuit — des 
Dodd's pour les Reins, le remède canadien 
depuis 50 ans. En agissant sur les reins, 
les Pilules Dodd's pour les Reins aident 
à rétablir vite et sûrement leur fonctionne- 
ment normal — à soulager le mal de dos et 
la sensation de fatigue. Demandez des 
Pilules Dodd's Le Rois dans Wine 
DEL ph pme, éme à 

te à Vous 

sur 


Pilules Dodds sis 


Les marchés 


mai 
à 1050 tv. 
pssietioh $21 


3 
Bouvillons, jusqu 
De choix . « 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 


Bouvillons. au-dess 
2 choix 


Ordinaires . 


Génisses 
De choix 
Bonnes 
Moyennes 
Veaux engraissé 
De choix 
Bons 
Moyens … 
Vaches 
Bonnes 
Moyennes 
Taureaux 
Bons 


$21.004.$21.50 
« 19.50— 20,50 
. 18.00— 19.00 


su #16.00—$16.50 
sus 14,00— 15.50 


Génisses de boucherle 
Bonnes 

Ordinaires … 
Vaches de boucherie 
Bonnes . 
Ordinaires …. 
Veaux boucherie 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens 

cs— 


Grade ‘ 


.#16.00—-$1 
 14.00— 1 


œ— 


Trés pesants 
Truies No 1 
Truies No 2 … 


20. d 
« 21.50— 21,50 
su 20,50 21,50 


Oeuts 


A, gros, la douz, 
A, moyens, la douz, 
Grade B 


Grade C … 
PIONEER Beur 
De crémerie 1a NV, ms 553 
À temps pour ponte Les obligations 
au début de l'automne à das 
Mâles Ca Dominion du Canada 
100 50 ler emprunt de guerre, 
Leg. bl. .… 1725 9.10 4.80 4% . : : sus 102,60 103.10 
Poul. L, bl. # 00 9 2e emprunt de guerre, 
Cochets L. bl. 50 1.50 DD sui nnrerisers O0 A0 100.00 
N. Hamp. . 60 5.05 || 1er emprunt de la 
00 875 Victoire, 3% mm 102 — 10213 
r- 29 20 emprunt ds it D où 
60 5.05 ctoire, e » 
400 875 vu. 103.25—104 
.40 545 ‘5 
p 50 9.90 susves 10244103 
Ham à 1e — PF 
‘50 8 00 + « 102%6—10275 
00 3.25 Victoire, 3% mit. LOI 7810283 
y 101,00—101% 
100% arrivent en vie gar. 8e ae pe “PC RUE NAME e 
Commandez maintenant ||,Verre 7 - 100:75—101,50 
. , . ni eniprunt de 
pour livraison immédiate Victoire, 3% cnrs 10010114 
Province du Manitoba 
PIONEER HATCHERY D4% — 15 Juin 1988 (C9 …… 100 
Département L, 211 —" 15 déc. 1068 (C) 5450 96 
16 c Winni 7 5 déc. {C) 
416, ave Corydon, nnipeg || province de 1 Saskatchewan 
Producteurs de poussins de haute 4% — ler , 1960 (C) 99,00—1001% 
qualité depuis 1910 - 34% — 19 16. 1962 (C) 96.00— 97,50 
334% — 15 nov, 1902 (C) 9225-0375 
3% — ler mars 1963 (C) 91,00— 931; 
COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Lundi Mardi Mercredi Jeud Vendredi Samedi 
La : 
CU oi 818 82 79% 185% 808 
C.W. No 3... 8l!s 806 81 78% 77% 198 
Fourrage NO 1. 807% 80.4 80.6 781% TT. 792 
Fourrage NO... 79% 78.6 79 767, 755% 718 
Fr ® NO 3... 7314 716 73 70% 70%, 714 
Bur vole net... ss 754 16, 16% us 734 LEL 
CU song. 12 121% 123 1228 123% 122% 
CM. No 3 6 rANES.. 117 l18'5 123 1218 120: 12114 
€ No 1. 1134 11514 119 1172 117% 11915 
Fourrage No 2 113 11414 116.4 1182 n6% 119% 
Fourraçe No 3. 109 1101: 1124 112.2 112% 115%, 
{ Sur v net 108.4 1085; 1114 1112 ins 112% 
LIN 
C.W, No 1 … …….s 400 400 400 400 400 400 
C.Ww., No A 395 395 385 393 393 * 295 
C.W, No 3 esters 384 384 384 384 324 184 
CW. No 4 … au 315 315 375 375 375 315 
Sur voie net . 400 400 400 400 400 00 
SEIGLE— 
a No 2 1217 1221 12374 1194 1184, 118% 
DU NORD ANGES 4 és  N3A 11%, 
C.W. No 2 rej.. 108; 109 1108 106% 106.2 105% 
À j Éermane. 112% 113 113.8 109% 108.2 108%, 
RS, es 108% 104 105.4 101% 1002 100%» 
Sur vole net 121% 122 1238 110% 1182 118% 
Mai 778 782 184 161 76 182 
Juillet 726 73 7138 12% 4 73% 
58.8 69 CEA 68 4 68.4 662 
| gp 141 11244 114 113.6 11444 11514 
| 103.4 10974 105 1042 1034 10474 
' LA ';, 100 4] %', 21 
| 
| Ma 59 6 200 6 590 8 200 8 200.4 240 6 
399 393 399 50 399 33 
SHIGLE— 
Mai 6: à 121%, 122 118% 1182 118% 
Juillet .… di A 122%, 1255 1216 119% 12014 
Octobte mms 1214 122'. 1224 1216 1217 
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par M. et Mme RoberiB. Syl- 
vestre 

Lindia-Faye, fille de Julien Pi- 
ché et de Patricia Caron, Parrain 


Willow-Bunch 


Va-et-vient | 


M. et Mme Horace Bourassa, de |et marraine, M. et Mme Alcida |! 


Radville, étaient de passage ici, |Boisvert 
la semaine dernière 

Mes R. Bruneau, F. Beau- 
chesne et René Duperreault, de | 
la Colombie-Britannique, et Mme 


Nos malades 


pital sont: Mmes J. Lg à 0 
M, Raïinville et sa fille, Yvette, Lodge ge "Vo Aa À eu re À ex 
MM, Roland et Donat Duper- |L4é 4 Coronach: M. E. Chré- 
LS à PURE Me |tien, de Lisieux; M. J. Jacobson, 
Mme Le Pnserrepuit, di de Verwood; Raymond e: Doris 
grrr “ ét “ Champigny, Mmes Desautels, L. 
Mme Albert Dionne est en pro. |Duperreault et A. Dauphinais, 
menade chez M. et Mme Gaston [MM A. Lafrenière, C. Deblois et 
Duperreault ; bébé Benoit, tous de Willow- 
M. Lucien Blais a ouvert un |Bunch. 


magasin d'articles pour hommes Le, 
Storthoaks 


Nous lui souhaitons bonne chan- 


ce | 
Baptèmes | hf ; 
Marie-Annette-Sylvia, fille de], Mme Wilfrid Lemieux ei son 
Syivio Svilvestre et de Cécile | fi 5, ira, de Lelcraine, an., 


Beauline Parrain et marraîne, M.|#n5! que Mlle Alice Barré, Le 
Mme jeauine, représentés | Belleview, Man., se rendirent chez 
À once a rou fn | M. et Mme Martin Smith. 


—_" _| Mlle Cécile Carrière, 


d'Elie, 


Nous parlons ftrançais Patrice Carrière. 
M. Emile Toupin, étudiant à 


Prescriptions remplies avec [l'université du Manitoba, était en 


soin. visite chez M. et Mme Willie Tou- 
Vous trouverez ici tout ce qui | pin. É 
s'ochéte dons une pharmacie. M. et Mme Edouard Dubois, 


d'Elbow, Sask., et M. et Mme Wil- 
frid Dubois, de Régina, Sask.. fi- 
rent un séjour chez M. et Mme 
Edouard Paradis, et M. et Mme 
Ernest Dubois. 

M. Ernest Toupin, de Montmar- 
tre, rendit visite à M. et Mme Lio. 
nel Therrien. 

Nos étudiants et étudiantes des 
couvents de Forget, Wauchope et 
Bellegarde, étaient en promenade 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


—._— —  |chez leurs parents pour Pâques, 
ainsi que Laurent Beaudoin, Hen- 
ri Paradis et Emile Miliette, du 

LE MAGASIN DE Juniorat de St-Bonitace, 
LINGERIE Mlle Céline Martin ru à est 
revenue après avoir vassé l'hiver, 
POUR DAMES chez sa grand-mère, Mme Gou- 
geon, de Mahali, Dakota Nord. 
le plus complet en M. Aimé Carrière est allé à Del- 
Saskatchewan mas, Sask. 


Mme Willie Toypin a rendu vi- 
site à ses enfanté, Anita et Rodol- 
phe, étudiants à Gravelbourg. 

Baptême 
3 Le 24 avril: Marie-Rose-Alma, 
née le 12 avril, enfant d'Elisé 
Beaudoin et d'Augustine Bour- 
eois. Parrain et marraine, M. et 
me’ Euclide Bourgeois, oncle et 
tante de l'enfant, 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


Avenue Centrale Prince Albert 


Les malades enregistrés à l'h6- | 


| 
| 
| 


let Mme Lévi Jerôme, d'Eastend. 
Man., rendait visite à M. et Mme | 


LA LIBERTE ET 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


Le Festival 
de la Chanson Française de Gravelbourg 
aura lieu les 14 et 15 mai prochains 


dans l’Auditorium du Couvent 


VENEZ ENTENDRE LES CONCURRENTS DE 
Willow-Bunch — Ponteix — Loflèche — Swift Current — Ferland 
St-Victor — et des autres centres conadiens-français 


e Mme A. Derepentigny, Hervé, 
Ponteix | Thérèse et Mile Madeleine Morel, 
| André Cyrenne et ©. Riffel sont 

Baptème Len promenade chez Mme Morel, 


Joseph-Claude-Lyn, fils de M.!de Val Marie. 
Omer Bédard et de Berthe Cy-| M. et Mme André Dubourt se 
renne, fut baptisé le ler mai. Le | rendirent chercher leur fille, Mar. 
parrain et la marraine étaient M. | guerite, à Saskatoon, finissante à 
l'université de cette ville. 
. 4 M. et Mme Henri Piché et leur 
Hôpital Gabriel fils, Lucien, sont partis visiter des 
Patients enregistrés du 25 avril | parents à Windsor, Ont. 
au 2 mai: Mme I Owen, Mlle] Mme Lucien Piché est allée vi- 
Doreen Johnson et M. Gaston Ri-| siter sa mère à Elm Creek, Man. 
chard, M. Corrill Irving et M. W.| M. Eugène Nogue, Mme Ar- 
Dolan i | mand Gervais et ses deux enfants 
Hazenmore: M. B. Switzer. | snt partis pour affaires, à Moose 
Gravelbourg: Mme Angeline Li- | fsw. 
zée et Gérard Leblanc. M. et Mme Ch ° 
Lac Pelletier: Mme A. Chabot. ï Chasies Fournier, 


Ça et là 


Le dimanche ler mai après-mi- 
di, environ 40 Chevaliers de Co- 
lomb se rendirent à Val Marie 
pour l'établissement d'un sous- 
conseil dans cette paroisse. 

Mlle Vivianne Allain est nou- 
vellement employée à J'hôpital 
local. 

Mme W. Loiselle est en visite 
depuis quelque temps chez ses 
enfants, à Willow-Bunch et St- 
Victor. 

Mlle Marie-Jeanne Landry, em- 
ployée à Moose Jaw, est en visite 
chez ses parents. 

Mme A. Larivière a passé trois 
mois chez sa fille, Mine Taicreb, 
à Snow Flake, Man. 

Mme J. Phillips, de Vancouver, 
est en promenade chez sa soeur, 
Mme Emile Jodoin. 

Mme Roland Tremblay, de 
Courval, visite ses parents, M. et 


leur mère, Mme Fournier, visi- 
taient M. et Mme Dr L. Beau- 
doing, en fin de semaine. 

Mme L. Beaudoing se rend à 
Régina, pour affaires. 


Dollard 


{ Nos universitaires sont de re- 


cours respectifs. Albert Arcand, 
ingénieur, est en visite dans sa 
famille et partira visiter sa mère 
à Cranbrook. Il est nommé à Chil- 
liwack, C.-B., où il résidera à l’a- 
venir, 

Frédéric Delangle, professeur, 
résidera à Shaunavon. 

Jeanne Alexandre est retour- 
née à la pharmacie Rexall, à Tis- 

ale, « 


Naissance 
Le 26 avril: un fils à M. et Mme 
Clément Gosselin. 


M. et Mme Aristide Fournier et 


tour après avoir compiété leurs | 


LE PATRIOTE 


Forget 


Quarante-Heures 
Un grand nembre de paroissiens 
assistérent aux Quarante-Heures 
qui eurent lieu à Forget pendant 
la semaine sainte, Une messe s0- 
lennelle offerte le jour de Pâques 


me 
| Le 22 mars: Donald-Albert, né 
Ile 18 mars, fils de Laurent Pion 
let de Germaine Gauthier, Parrain 
et marraine, M. et Mme Albert 
| Gauthier 
| Une revendication . , à 
| Les lecteurs de la paroisse fran- 
icaise des SS. Martyrs Canadiens, 
ide Saskatoon, sont offusqués , . . |dérre, 
les bonnes gens de St-Boniface 
{veulent leur voler une de leurs 
(gloires, réclamant comme “un 
|athiète de chez eux”, notre Gerry | 
Couture .., 


Guillemin, Betty MeTaggart, M. 
> McTaggart 
un prompt 


par M. l'abbé H. Poirier, curé, | 

termina ces pieuses dévotions. 

Beaucoup de fidèles y prirent | 

part | 
| Saskatoon Nos malades | 
| Sont actuellement patients à} 

Er - ; | 

Bapté {l'hôpital d'Arcola: M. Armand | 

| 

| 


Nous leur souhaitons 
rétablissement 

| Va-et-vient 

| Etaient de passage à Forget 
|pendant les vacances de Pâques: 
Miles Lorette Dechief, Gloria Re- 
|nard, Blanche Coderre, Irène Ço- 
Marie Ansell, 


[Mme Jean Dechief et Aimé Chap- 
(delaine. 
Mile Madeleine Caillé, institu- 
tu: trice à l'école publique, a recom- 
Né à Saskatoon, autrefois fidèle |mencé sa classe après avoir passé 
enfant de choeur de notre parois- [ses vacances à Saskatoon. 
re, Gérald n'était jamais sorti de | Nous sommes heureux d'avoir 
notre ville avant que Jack Adams parmi nous Mme Thompson, de 
vint ie cueillir. Gerry s'envola, | l'Angleterre, qui est en visite chez 
un bon matin, sur les ailes de la |sa fille, Mme J. Charette. 
T.C.A. et, depuis, sur les “Ailes! M. et Mme Henri Guillemin et 
Rouges”, il plane au ciel de la re- |leur famille font maintenant par- 
nom ss. itie de notre paroisse. Ils se sont 
Son père, Arthur Couture, est [établis à Forget après Pâques. 


le propriétaire de la “Saskatoon | Naissance 

|City Bakery”. Il est le fondateur | Rosanne-Aurore, fille de M. et 
|de notre Caisse populaire dont il Mme Hubert L'Etendre, née à | 
fut le gérant pendant sept ans, |Carlyle le 13 avril. | 
c'est-à-dire mg Se A dernier: | a — 

sa mère, née Florida Robert, a | 

été présidente de notre “Société | Gravelbourg 

ides Dames”: tous deux comptent | Décès 


Itoujours parmi les plus ardents 
|et zélés paroissiens des SS, Mar- | 
dt: Canadiens de Saskatoon. 


La Rév. Sr Marie de l'Assomp- 


choriste des religieuses Adoratri- 
Ices du Précieux-Sang, est décédée 
ile 29 avril dans sa 48ème année, 
après 18 ans de vie religieuse. Ses 
funérailles eurent lieu le lundi 2 
mai, À 8 h., au monastère du Pré- 
cieux-Sang. Le R. P. Wilfrid Pié- 
dalue, O.MI., ancien aumônier du 
monastère, chanta le service, as- 
|sisté, comme diacre, du R. P. Nes- 
|tor Massé, O.M.I, un ami dévoué 
ide la première heure, et de M. 
l'abbé Roger Lemieux, vicaire de 
(la cathédrale, comme sous-diacre. 


Gérald est la modestie même et 
tout le contraire d'un loquace, 
|mais à qui lui demanderait l'a- 
dresse de son “chez soi”, la répon- 
Ise serait courte et péremptoire: 
; “Saskatoon!” 

Toutefois, il n'y a pas de ran- 
cune ici, contre les gens de St- 
Boniface. A part d'êtré un magni- 
fique athlète, Gérald possède bien 
d'autres qualités qui permettent 
de s’enorguëillir à le compter par- 
|mi les siens. 


|gissait comme maître de cérémo- 
inies, La messe de Requiem fut 
exécutée par la chorale des Soeurs 
ide Jésus-Marle. 
M. le Dr J.-A. Soucy, médecin 
Idévoué de la communauté, con- 
duisait le deuil pour représenter 
|la famille de 1a religieuse défunte. 
Née à St-Paul de Chester, comté 
d'Arthabaska, PQ. Sr Marie de 
l'Assomption laisse sa mère, Mme 
Béliveau, ses soeurs, Mme Lafon- 
|taine, Mme Levasseur, de St-Paul 
de Chester, et Sr Céline, religieu- 
se de la Congrégation de l’Imma- 


COLLEGE ST, THOMAS MORE 


Un comité, sous la présidence 
du docteur J. S, Thomson, de l'U- 
iniversité de Saskatchewan, a 
choisi 3 étudiants qui assisteront 
aux cours d'été du “International 
Student Service” à Breda, en Hol- 
lande, 

é Boursière 


| | 
| 
Jeanne et! 


| 
Léa Chapdelaine, ainsi que M. . 


tion (Albine Béliveau), rune | 


propos: Gerry nous arrive +, a 
ces jours-ci . , , cordiale bien- Le R. P. Fidèle Beaulieu, aumo- 
venue! [nier actuel de la communauté, a- 


6 mai 1949 


Winnipeg, Mon., 


HE GATEAU ox POMMES 


! 


| 
! 


if 


d 


Ë 


f 
il 


LES 


? 
É 


leur donner une 

placez-les dans des À 
mesurant environ 7” x 11”. 
le dessus, couvrez et 


nelle. Saupor mes. Cou- 
vrez et laissez lever environ 4 heure, 
Cuisez à four modéré (350°F.) environ 
heure. Servez chaud, avec 


une 


Nouvelle Levure Sèche 
qui Lève vite, ne 
Requiert pas de Réfrigération! 


Se conserve fraiche et active dans 
votre armoire durant des semaines! 
Voici ce que vous avez à faire: 


Dans une petite quantité (ordi- 
C1] nairement spécifiée) d'eau tiède, 
diluez une cuillerée à 
«sucre pour chaque enveloppe de levure. 
(2) Saupoudrez-y la levure sèche. Laissez reposer 


10 minutes. 
[3] ENSUITE brassez bien. (L'eau utilisée pour dissoudre la levure fait 
Pites-en Lronion pour un mois f 


partie de la quantité totale de liquide indiquée duns votre recette). 


M, et Mme Alonzo Baribeau 
sont de nassage chez M. A.-A. 
| Gaudet. Ils viennent visiter leur 
père, M. Xavier Baribeau, âgé 
de 93 ans, qui a passé l'hiver 
chez son gendre, M. A.-A, Gaudet, 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue pour 
l'école Survivance no 4743, 
Près de maison de pension. 3 
village. Ecrire à 


& || 


milles du 
Mme Marie-R, Fauchon, secré- 


Une maxime est l'expression 
exacte et noble d'une vérité im- 
ortante et incontestable, Les 
nnes maximes sont les germes 
de tout bien; fortement impri- 


taire, Ferland, Sask, 
245-3P. 


! 


7,551,058* 


IL VOUS SEMBLE NORMAL que votre banque garde 

le secret au sujet de votre compte, et qu’il en soit de même 
quant aux quelque sept millions de comptes de 

dépôts dont les 3,385 succursales de banque ont 

la garde au Canada. 


Que vous fassiez un dépôt ou un retrait, que vous 
empruntiez ou qu'il s’agisse de toute autre opération de 
banque, personne n’a besoin de le savoir, sauf 

vous et votre banque. 


Ce sont les relations d’affaires les plus confidentielles 
que vous ayez. 


Les dix banques à charte du Canada, qui désirent 

vous servir en négociant vos chèques, en vous avançant 
des fonds, en protégeant voire argent et de plusieurs 
autres manières, se font concurrence. Vous savez 

que vous pouvez toujours compter sur leur 

discrétion et leur efficacité. 


Au 30 septembre 1948: 


Le monnpole d'État des 
banques supprimeroit la concurrence 

et mettrait votre compte en 
banque sous les yeux d'un 
fonctionnaire de l'État. 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


Mme T. Bertrand. 
y rie, Man. 


Çà et là 

M. E. Leroy est de retour après 
avoir passé l'hiver en Colombie- 
Britannique. 


Mme René Roy est partie re- 
joindre son mari à Lethbridge où 
ils résideront à l'avenir. 

Mlle Marie Giasson nous a quit- 
tés pour résider à Portage la Prai- 

M. et Mme Wm, Weiss, de Sas- 
katoon, sont retournés après avoir 
visité leurs parents respectifs, M 
et Mme A. Weiss et M. et Mme 
R. Fontaine, M, Wm. Weiss tra- 
vailera cet été au Département 
de l'Agriculture à l’Université. 

M. Samoullian a déjà recueilli 
$75.00 pour le “Fonds pour le 
cancer”. 


L} 

La maison de M. W. Past vient 
d'être la proie des flammes. Hé- 
las! on constata que M. Past per- 
dit la vie dans l'incendie, tandis 
que sa femme alla chercher un 
voisin, Elle avait auparavant fait 
sortir son mari de la maison, mais 
elle ignorait qu'il dut rentrer 
pour sauver quelque chose, 


Décès 


Comme nous l'avons dit précé- 


éteinte, il y a quelque temps, à 
l’âge de 85 ans. Depuis plusieurs 
|années, elle était souvent bien 
malade, mais elle recevait les soin. 
constants et dévoués de son fils, 
Alcide. 

Venue jci avec son mari, en 
1909, elle était l’une de nos plus 
vieilles paroissiennes, ayant ré- 
sidé, de 1909 à 1912, à Gull Lake, 
qui était notre ville avant la cons- 
truction du chemin de fer, Mme 
Dufresne tenait maison de pen- 
sion dans cette ville où son fils 
aîné fut le premier prêtre à des- 
servir la région de Gull Lake jus- 
qu'au Montana, pays inculte à ce 
moment. Tous les nouveaux fer- 
miers étaient assurés de toujours 
trouver un bon avis et un encou- 
ragement dans cette famille. 
Survivent à la défunte: 2 fils, 
M. l'abbé J.-A. Dufresne, de St- 
Boniface, Man,, et Alcide, avec 
qui elle demeurait: une petite- 
fille, Mme H. Past, de Calgary, 3 
petits-fils, Antonio, Albert et Da- 
mien, ainsi que 7 arrière-petits- 
[entanie 


aux assurés ou 


RAYMOND DENIS, 


À. CARDIN, 


demment, Mme A. Dufresne s’est, 


La Saubegarde 
Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des com 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 
Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 


| Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française | 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, 
ontmartre, Sask. 


805, rue Spruce, 
ON DEMANDE DES AGENTS 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


si 


Une de ces boursières est Mlle 
Evelyn Fernholz, du collège St. 
Thomas More. Née à Muenster, 
Sask., elle a fait ses études secon- 
daires à l'Académie des Ursulines 
à Bruno, Sask. Une étudiante de 
haut rang pendant ses 3 ans au 
collège, elle a été très active dans 
les activités étudiantes. Cette an- 
née, elle était la vice-présidente 
du Club Newman, 


Léoville 


M. Arthur Belñumeur et sa fa- 
mille nous ont quittés pour aller 
demeurer à St-Jean, P.Q. Nous 
perdons en M. Belhumeur un 
membre fidèle de notre choeur 
de chant et un ouvrier qui a ren- 
du de grands services à la parois- 
se par son travail de menuiserie. 

MM. Raoul Durette et J.-P. Le- 
moel, d'Ormeaux, étaient ici der- 
nièrement. 

MM. Wilfrid Cyr, de Debden, 
et P. Lepage visitaient leurs pa- 
rents dernièrement. 

Mlle Geneviève Polard, étu- 
diante-garde-malade à l'hôpital 
Ste-Famille de Prince Albert, est 
en congé chez ses parents, M. et 
Mme Nicolas Polard. 

Mme Alfred Bouchard allait à 
Prince Albert récemment. 

M. l'abbé A. Grimard, curé, est 
allé à Debden dernièrement. 

Le R. P. Paquéette, OMI., M. 
l'abbé Marchildon, M. Romulus 
Beaulac étaient de passage par 
ici récemment. 


gnles 


1h 
| 
| 
| 


à leurs familles 


Organisateur général, 


agent special, 


agent general, 
Winnipeg, Man. 


|| St-Victor 


culée-Conception à Montréal, ain- 
si que 2 neveux et 2 nièces. 

L'inhumation se fit au cimetiè- 
re de la communauté, 

Les porteurs étaient: MM. R. 
Forest, L. Leblanc, D. Bazinet, G. 
Spronken. M. Neitling était l'en- 
trepeneur. 

Parmi l'assistance, on remar- 
quait les religieuses des diverses 
communautés de Gravelbourg, 

M. Pierre Jauretche 

Ces jours derniers ont eu lieu 
les funérailles de M. Pierre Jau- 
retche, 

Né en 1884, à Espelette, dans 
les Pyrénées, petit village à la 
frontière d'Espagne, dans la par- 
tie française des pays basques, il 
émigra, à l'âge de 18 ans, en Ar- 
gentine où un de ses oncles, riche 
Irancher, l'appelait. Comme il ne 
se plaisait pas en Argentine, il 
vint au Canada en 1906, à Moose 
Jaw, où il fit la connaissance de 
M. Louis Gallant. Ce dernier l'a- 
|mena en 1907 à la rivière la Vieil- 
le (aujourd'hui Gravelbourg). Il 
{prit un homestead au sud de Gra- 
|vélbourg qu'il vendit au CPR. 
len 1912. La partie ouest du villa- 
ge de Laflèche se trouve bâtie sur 
ce terrain. 

M. Jauretche acheta un script 
de Sud Africain qu’il localisa à 
Wiwa Hill, agrandi en 1919 par 
un autre quart de section. 

En 1914, il retourna en France 
{pour la lère grande guerre, où il 
Ifit tout son service militaire, Il 
{revint au Canada en 1919, et de- 
|puis lors passa son temps en par- 
|tie sur sa ferme, en partie à Gra- 
velbourg où 11 devint propriétaire 
du restaurant “Le Régent”, D'un 
caractère réservé, il avait cepen- 
dant le don de se faire des amis 
et de les garder. 

Lui survit une soeur, qui de- 
meure à Espelette, en France. 

Son service fut chanté en la 
cathédrale par M. l'abbé A. Mo- 
quin, curé, assisté de M. l'abbé R. 
Lemieux, comme diacre, et de M. 
l'abbé G. Couture, comme sous- 
diacre, 

Les porteurs étaient: les légion- 
naires P, Ayot, A. Bonnel, Joseph 
Cummings, jr; ies Chevaliers de 
Colomb: Ernest Longpré. Rosario 
IBouffard et Alphonse Charbon- 
neau. M. À. Bazinet portait le 
drapeau de la Légion, 

L'inhumation se fit au cimetiè- 
(re paroissial. 


t | Elections à l'A.CF.C. 


Lors de l'asemblée annuelle de 
l'A.C.F.C. ont été nommées sur 
le comité paroiïssial les personnes 
isuivantes: M. Pierre Lafrance, 
[Mme Longault, M, Henri Forest, 
M, Roland Pinsonneault, M. Er- 


| nest Longpré, M. Lionel Leblanc, 


M. Albert Lagassé, jr, Mme Omer 
L'Heureux. 

| Va-et-vient 

| M. et Mme Roland Thomas (Co- 
lette Gravel), de Timberton, Man. 
étaient en visite chez M. et Mme 
Guy Gravel. 

| M. Guy Gravel et sa fille, Mo- 
nique, allèrent à Saskatoon voir 


Mlle Françoise Gravel, étudiante | 


à l'Université. 
M. Louis Soucy est revenu de 


Saskatoon où il a terminé sa troi- F 
sième année d'études en agricul- | 


ture à l'Université 


M. et Mme 
Guy, poursuit 


leur fils, qui æs 
sité 

Mlle Célia Brazziel est revenue | 
de Saskatoon où elle a terminé 
son cours ‘d'études universitaires. 

M/ et Mme D. Bissonnette, de 
ont visité M. et Mme | 
Robert Piché, dernièrement. 


Armand Bazinet | 
|!/sont aussi allés à Saskatoon voir | 


études commerciales à nn rem 


H mées dans la mémoire, elles 
St-Isidore de nourrissent la volonté, 
J. JOUBERT. 
Bellevue 
Décès Dr René-Marcel Boulva 


Le dimanche 24 avril est décé- 
dée, à l'hôpital de la Ste-Famille 
de Prince Albert, Mme Joseph 
Jobin, née Louisa Deault, à l'âge 
de 62 ans et 9 mois, 

Un grand nombre de parents 
et d'amis de Hoey, St-Louis, Dom- 
rémy, Duck Lake se rendirent à 
Bellevue pour les funérailles qui 
eurent lieu le mercredi 27 avril. 

Les porteurs étaient cinq fils de 
la défunte, Willie, Joseph, Albert, 
Alphonse et Ernest et son gendre, 
Edmond Gareau, M. Jos. Deault 
portait la croix. 

Mme Jobin laisse dans le deuil 
son époux, 5 fils et 6 filles, Mme 
Edmond Garrau (Alexandrine), 
Mme Albert Trottier (Margueri- 
te), d'Erwood, Sask., Mme Jéré- 
mie Trottier (Bernadette), de 
Hoey, Mme Joseph Docerai (Ma- 
rie-Anne), Mme Armand Cochet 
(Mary), de Tenton, Sask, Mme 
Alifrell Parent (Cécile), de Hoey; 
quatre frères, Joseph, de Domré- 
my, Edmond, de Bellevue, Remi 
et William, de Windsor, Ont.; cinq 
soeurs, Mme J. Bourdon, de Bel- 
levue, Mme Eugène Leblanc, de 
Zenon Park, Mme Lucien Leblanc, 
de Belside, Man, Mme Emile 
Ramneiz, et Mme A. Lozier, de 
Windsor, Ont. Elle laisse aussi 
27 petits-enfants. 


Baptèêmes 

Florence-Marie-Majélla, née le 
15 janvier baptisée le 22, fille de 
Pierre Cousin et de Lucille Roy. 
Perrain et marraine, M. et Mme 
Alexis Cousin. 

Henri-Paul-Roland, fils d’Ed- 
gard Topping et de Donalda Gre- 
nier. Parrain et marraine, M. et 
Mme Emile Topping. 

Roseline-Marie-Louise, née le 
18 janvier, baptisée le 26, fille 
de Xavier Gareau et de Fleur- 
Ange Chamberland. Parrain, Ovi- 
la Gareau, marraine, Marie-Loui- 
se Chamberland. 

Joseph-Abel-Paul, né le 1er fé- 
vrier, baptisé le 20, fils de Char- 
les Gaudet et de Juliette Gareau. 
Parrain et marraîne, M. et Mme 
Lucien Gaudet. 

Joseph-Michel, né le 16 mars, 
| baptisé le 25, fils de Donat Gareau 
et de Claire Gaudet. Parrain et 
marraine, M. et Mme Paul-Emile 
Gaudet. 

Pierre-François-Joseph, né le 
ler avril, baptisé le 17, fils de 
Joseph Guigon et d'Irène Blan- 
chard. Parrain et marraine, M. et 
{Mme Raymond Bourdon. 

Joseph-Claude-Normand, né le 


13 avril, baptisé le 23, fils de 
|Emile Topping et de Louisa 
Chamberland. Parrain, Edgard 


Topping; marraine, Eva Topping. 


de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite,101-103, Canada Bidg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 
Tél. (résidence): 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrole 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ E7 GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitche!] 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PHINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite $ 


|  FRANK D. CULP 
PA 4 9 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


© J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2218 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, Sask. 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, ete. 
Immeubles— Agence Cunard-Don 
pour faire venir parents et amis de 

France et Belgique. 
Téléphone 31 810 


302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE: 


MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


… Leé Pétlètier 
Baptèmes 


lorés, fille de Louis Laverdière 
et de Jeannette Gaucher. Parrain 
et marraine, M. William Gaucher 
et Mme Rose-Alphée Gaucher, de 
Coderre, oncle et grand-maman 
de l'enfant 

Le 27 avril: Joseph-Denis-Dou- 
gias, fils de Rosaire Deschamps 
et de Marguerite Williams. Par- 
rain &t marraine, M. et Mme Mi- 
chel Koch 


Nos malades 


A l'hôpital de Régina, M. Isi 
dore Laverdière a subi une opé- 


ration sérieuse de façon satisfai- | ; 
| fille, baptisée sous les noms de |wuïker Mme André Dumont et 


M. Roger |hébé Vivianne Lizée, René Na- 


sante. Mme Eloi Verret est sous 
traitements au même endroit. 

A l'hôpital de Ponteix, M. et 
Mme Achille Chabot ont passé 
quelques jours, atteints de la grip 
pe qui a affecté tant de person- 
nés, un peu partout, au cours des 
dernières sernaines 


A l'hôpital de Gravelbourg, | 
Mile Yvette Chénard a subi une 
opération. Le bébé de M. Joseph 


Lajeunesse a été sous traitements 


pendant quelques j s. Mile Ali- 
ce Monette est revenue de ce mé- 
me hôpital, après un séjour de 
deux mois, Cependant eîle doit 


encore garder le lit à domicile. 

A tous ces malades, nous sou- 
haitons un prompt et complet ré- 
tablissement et, en attendant, une 
sainte résignation à la volonté de 
Dieu. 


Va-et-vient 


Mme Isidore Laverdière et ses 
filles, Mile Alice et Mme Cléo- 
phas Rémillard, sont allées à Ré- 


£ina à l'occasion de la maladie 
de M, I, Laverdière 
M. et Mme J. Lujeunesse et 


Mme Paul Chénard sont allés à 
Gravebourg pdur affaires. 

Mme Donat Chénard est allée 
Passer quelques jours à Gravel- 
bourg, chez sa fille, Gisèle, (Mme 
Lucien L'Heureux) qui vient de 
donner naissance à son premier 
enfant 

M. Adrien Pellerin est allé cher- 
cher sa mère, hospitalisée à’ Gra- 
velbourg depuis six mois. Mme 
Doucet, de Gravelbourg, les ac- 
compagnait, Elle prendra soin de 
Mme Pellerin 

M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
de Masefield, était en visite au 
presbytère dernièrement. 

Mme Joseph Lacelle, de Cadil- 
lac, a rendu visite à son fils et 
à sa belle-fille, M. et Mme Ray- 
mond Lacelle, 


Wolseley 


M. et Mme Norman Raïinville 
(Hermance:Thibodeau) sont les 
heureux parents d'un deuxième 
enfant, une fille, née à l'hôpital 
“Memorial”, de Wolseley., 

M. et Mme George Young, de 
Régina, étaient de passage en fin 
de semaine chez MM. Fortunat 
Tourigny et Francis Coueslan. 

Miles Emilda et Lorraine Du- 
reault, de Régina, étaient aussi 
de passage chez leurs parents en 
fin de semaine 

Mme A, Frier, de Broadview, 


visite ses parents, M. et Mme E- | 


mile Dureault. 

Mlle Isabelle Gilbert est main- 
tenant employée au magasin 
Cole, 

M. Raymond Tourigny est à 
l'hôpital depuis quelques jours 
souffrant de fhumatisme inflam- 
matcire, 

M. Emile Coueslan est à aider 
son fils, Francis, aux semences. 

M. Emile Souchotte a ertre- 
pris la construction de maisons 
sur la réserve indienne au lac 
Croche. 


LE PRINTEMPS 
éclaircit 
LA MAISON 


—€t EATON'S éclaircit vos 
problèmes de peinturage et 
de ravivage 


Le ménage, les réparations 
et a décoration du printemps 
— votre catalogue EATON 
les considère tous. Vérifiez 
la liste de vos besoins en 
compgraison des offres telles 


Peintures et Emaux 


Matériaux de couver- 
tures pour toits 


Papier tenture | 
| 


Tapis et Linoléums 


Tissus pour draperies 
Rideaux 


| 


| 


Vous pouvez saluer l'été dans une 

maison à l'aspect entièrement ré- 

noré; et le faire économiquement 
en épargnant aux bas prix 

de EATON'S! 


#T.EATON C2... 


| 


î 


Winnipeg, Man., 6 mai 1949 
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| 


| 
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| Domremy 


| Ça et à 


A Travers les Centres 
de la Saskatchewan 


. | Nous souhaitons la plus cordia- | 
Le 24 avril: Marie-Suzanne-Do- | je bienvenue à M. et Mme Arthur | 


| Doucet et à leur famille qui nous 
larrivent de South Makwa. 


| comme gérant du magasin coopé- 

| rhtif de Domrémy 

| M. et Mme Julien Geoïget, leur 

| fîls, Arsène, ainsi que MM. Victor 

let Raymond Détillieux, sont re- 

| venus de Victoria et Vancouver, 

C.-B. 

| d'hiver 
M. Hercule Leblanc est dange- 


|reusement malade à l'hôpital St- | 


| Paul de Saskatoon. 


| M. | 
| Doucet succède à son ïlls, Léon, | 


| 


| 


| 
| 


où ils ont passé les mois | 


| Val Marie 


França 


la famille ont quitté Dumas pour 
aller résider à Montmartre, Sask 

L'équipe de balle au camp de 
Wawota se rendit ici dimanche 
dernier pour une partie vs Du- 
mas 
en faveur de Duinas 

Nos malades 

Nous remarquons parmi nos 
malades: Mme N. Filteau, sr, 
Mme P. Deschamps, M. A. Bou- 
let, Normand, Lucien et Thérèse 


Boulet et la petite Louise Loi-| 
| selle, à l'hôpital de Wawota, 


Hôpital Notre-Dame 
Liste des malades enregistrés 


| M. et Mme Emilius Lavertu sont | 4, 24 avril au ler mai: 


Îles heureux parents d'une pétite 


Marie-Irène-Mirielle. 


Val Marie: Bruno Bos, Mme W. 


| Georget et Mile Irène Carrier fu- | 4euu Hélène Facette, Mme Wal- 


rent le parrain et la marraine. 
Mile Odélie Benoit, garde-ma- 
| lade, f 
| l'hôpital de Wakaw. 


le partie de carte 
| de la paroisse et 
| M 

presque toute la paroisse à la sal- 


sis de chant et de musique variés 
mirent en vedette nos jeunes fu- 
village et de Ja 


| 


turs artistes du 


fait partie du pe:<onnel de | 


le, Un programme des mieux réus- | 


ter Larson 
Creighton: Emile Lacelle. 
Orkney: Mme S. Vickell, Mme 


C. Cooper, Mme B. Ash, Mme M.| 
Le dimanche 24 avril, une bél- | p | 
faite au profit | 
organisée par | 
et Mme J.-0, Brodeur réunit | 


ochek 
Lac Pelletier: Mme Jean Entem 
bébé 
Masefield: Theresa Burns, Stan- 
ley Staples 
Rosefield: Gordon Geiger. 
Va—t-vient 
M. et Mme Jules Pinel et leurs 
lenfants, de Moose Jaw, sont en 


et 


| campagne. Bravo les jeunes et|,,iit. chez M. et Mme Euclide Du- 


nos félicitations 


Nos remerciements sincères à | 


[tous pour le beau succès de cet- 
| te soirée. 

Les fermiers ont commencé les 
| travaux des champs et les semail- 
iles. Nous espérons que les dom- 
| mages occasionnés nar les sau- 
terelles ne nous atte:gneront pas 
ici cette année. 

De passage au presbytère la se- 

maine passée: MM. les abbés C. 
| Mollier, curé de Si-Hippolyte, J.- 
|A. Coursol, curé de Jack Fish, 
| ainsi que Mlle B. Corsol. 

Mlle Denise Blondeau, garde- 
malade de Saskatoon, et son frè- 
|re, Jean, du collège de Gravel- 
| bourg, ont passé quelques jours de 
vacances chez leur mère, Mme 
J.-A. Blondeau. 

Le village vient d'adopter l'heu. 
re solaire et a rejetée “l'heure 
avancée”, ce qui sera plus prati- 
que pour tout le monde, surtout 
pour les fermiers. 

MM. Benoit Rompré et Lionel 
Benoit passent les vacances dans 
leurs familles. Ils viennent de gra- 
| duer à l'université de Saskatoon. 
Nos plus sincères félicitations. 


_ Montmartre _ 


Visiteur 
Le R. P. À. Joyal, O.M.I., a vi- 
sité nos classes le dimanche 24 
avril et nous a donné une refré- 
sentation de cinéma qui fut très 
intéressante. 

M. l'abbé L. Savoie lui a sou- 
| haité la bienvenue et l'a félicité 
| pour son beau travail. 
| Accident 
|! M. À. Sebastian, fils de M, W. 

Sebastian, a perdu la/vie dans 

un accident sur la route no 16, 
| non loin de chez ses parents. Le 
| jeune homme revenait du villa- 
| ge de Montmartre, avec un trac- 
| teur. L'on suppose qu'une faus- 

se manoeuvre l’a cntraîné dans 
| le fossé; en essayant de remonter 
| sur le chemin, la n'achine a ca- 
| poté et il fut écrasé par la roue 
de conduite. La mort fut instan- 
tanée. 

| Les funérailles eurent lieu à 
| Kendal, sa paroisse. + 

| Ça et là 

Sont de retour de l'hôpital: 
Mme G. Sterbling, Mlle Léona 
Dureau, M, J. Lévesque, M, Pierre 
Morin, qui y a fait un séjour pro- 
longé cet hiver. 

M. Georges Hamelin, frère de 
M. Osias Hamelin et de Mme P. 
Goulet, de Montmartre, est décé- 
dé à St-Polycarpe, PQ. derniè- 
| rement. 
| M. et Mme Philippe Perron sont 
| de retour après avoir passé l’hi- 
ver à Ottawa. La santé de Mme 
| Perron s'est peu améliorée. Ils 
étaient accompagnés de Mme Em- 
ma Miller, de Québec, soeur de 
Mme Perron. 

Un bon nombre de personnes 
|de Montmartre ont assisté à la 
| réception offerte à l'hon. Louis 
| St-Laurent, premier ministre du 
! Canada, lors de son passage à Ré- 
&ina. Ils sont revenus enchantés 
| de leur entrevue avec cet homme 
d'état qui nous a fait honneur en 
| donnant au français, dans son dis. 
| Cours aux Armoiries et dans ses 
conversations à la grande récep- 
| tion tenue à l'hôtel Saskatchewan, 
| la place officielle que notre lan- 
gue doit occuper, 

La famille de M. Zebière, de 
Dumas, est arrivée ici. M. Zebière 
travailie au garage de M. Ovide 
Robert où il se spécialise dans la 
soudure à l’acétylène, 


M. A.-A. Conrad était à Régina 
2 semaine dernière pour affai- 

s. 

M. A.-J. Filteau, de Norwnod, 
ne est de passage pour affai- 

“$ . 

M. Roland Boulet est de re- 


| tour parmi nous après avoir pas- 


sé l'hiver à Toronto. 


mont. 

M. J. Dufresne, de Baie Comeau, 
P.Q. est en promenade à Vai Ma- 
rie, pour quelque temps. 

M. Stanislaus Clément était en 
voyage à Swift Current, diman- 
che dernier. 

M. Marcel Ronceray nous est 
revenu de Vancouver, cette se- 
maine, après une absence de quel- 
ques mois. 

M. et Mme R. Charron, de Hen- 

riville, P.Q., et M. et Mme M. 
| Braconnier, de Gravelbourg, é- 
|taient en visite chez Mme Jean 
| Cornet, la semaine dernière. 
M. et Mme J. de Fontaine, de 
| Cadillac, sont venus chez Mme 
| Louis Letourneur, dimanche der- 
nier. 

M. et Mme A. Evesque, de Ca- 
| dillac, rendaient visite à M. Eu- 
| gène Toupin, dimanche dernier. 

M. et Mme Eudore Desautels, 
de Vancouver, étaient en prome- 
nade chez M. et Mme Olivier Pi- 
nel, la semaine dernière. 

M. l'abbé A. Chabot, curé de 
Masefield, est venu en visite au 
presbytère, la semaine dernière. 

Parade de Pâques 

Dimanche dernier, après 
grand-messe, eut lieu une para- 
de de Pâques en l'honneur de trois 
candidates. M. Fernand Perreault 
était en tête, à cheval, à l’admi- 
ration de tous. 

Les trois reines étaient dans des 
camions tout décorés: Mlles Joy- 
ce Clément, Jacqueline Legault 
et Ruth Trottier, qui remporta la 
palme. Au son des tambours et de 
la musique, la parade se déroula 
jusqu'à l'hôpital. 

Les jeunes filles du village ont 
eu un thé samedi soir dernier, 
qui remporta un grand succès. 

Les recettes serviront à ces jeu- 
nes pour aller camper à l'été. 

M. et Mme J. de Repentigny, 
de Ponteix, sont en visite chez 
Mme Xavier Morel. 

Mlle Rose Denniel est en voya- 
ge d'affaires à Régina. 


| Mme Noël Dudragne. 


ra lieu un thé au profit de l'hôpi- 
tal, dans l'immeuble de M. Pier- 
re Cornet, de 2 h. p.m. à 11 h. 30 
p.m. Les dames auxiliatrices de 
l'hôpital sont en charge. C'est là 
une très bonne occasion de témpi- 
gner notre gratitude aux bonnes 
soeurs de l'hôpital qui se dévouent 
avec tant de bonté envers nos ma- 
lades, N'oublions pas la date: le 7 
mai. 

M. et Mme René Nadeau, Mme 
Aimé Nadeau et Mme Emile La- 
mothe étaient en voyage à Pon- 
teix, mercredi dernier. 

M. Prosper Pinel est allé à Ré- 
gina pour soins médicaux, la se- 
maine dernière. 

De retour au foyer: MM. Guy 
Vadeboncoeur, de Calgary, Tho- 
mas Hays, sr, de Banff, Alta, et 
Albert Bourlon, de Toronto, 

Ont passé les Vacances de Pà- 
ques chez des parents: Mile Yvon- 
ne Briand, de Swift Current, chez 
Mme, Jeanne Briand, Mlie Made- 
|leine Morel, de Ponteix, chez 
Mme Xavier Morel, M. et Mme 
H. Burns, de Masefield, MM. et 
Mmes Edouard et André Albinet, 
de Cadillac, et Mile Yvonne Clé- 
ment, de Régina, chez M. et Mme 
Philias Clément. 

Mmes H. Piché et Louis Cy- 
renne étaient en visite chez M. 
Armand Cyrenne, la semaine der- 


M. et Mme J, McMillan, de! 


Filteau, la semaine dernière. 
Mlle Hazel McMillan, de Winé- 

thorst, visitait M. et Mme E.-R. 

Filteau, dimanche dernier. 


| 
| de Eastend: les religieuses institu- 


nière. 

M. et Mme P. Chénard, du Lac 
Pelletier, sont venus chez leur 
fille, Mme À. Carrière, la semai- 
he dernière. 

M. et Mme R. Loiselle, de Wil- 
low-Bunch, étaient en promena- 
de chez Mme Xavier Morel, der- 
nièrement. 

M. et Mme A. Duquette, M 
et Mme E. Lamothe ont rendu vi- 
site à M. Louis de Montigny, de 
White Water, Montana, la semai- 
ne dernière. 

Le jeudi 28 avril, les professeurs 


| Vandura. étaient en visite chez! du district de Val Marie se sont 
| leurs enfants, M. et Mme E.-R.! réunis à l’école du village pour 


discuter leurs problèmes. Etaient 
résents: MM. les surintendants 
ruger, de Shaunavon, et Ingram, 


M. Roland se rendit à Wind. | trices à Val Maïie et à Masefield: 


thorst, vendredi dernier, 


Mlles H, Dubois et P. Blanchard; 


Etaient en visite dimanche der- | deux institutrices de Orknev: MM 


nier chez M. et Mme R. Zebière: 
M. et Mme Maxime Güll 
Bellview, Man. M. et 

chard Delarue, de Wawota, Sask., 


enfants, tous de Dumas. 


Doreosz, de Rosefield, et Elmer, de 


ierd, de | Orkney. 


; Baptème 
Née à M. et Mme André Du- 


| ainsi que M. et Mme Robert Jac- | mont, une fille, Marie-Géraldine, 
ques et leurs enfants et M. et}le 28 avril et baptisée le ler mai. 
Mme Maurice Zebière et leurs! Parrain et marraine, M. Laurent 


Dumont et Mile Rose Laturnus, 


M. et Mme Marcel Zebière et| oncle et tante de l'enfant. 


Le pointage fut de 9 à ‘| 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


la | 


M. et Mme Emile Stringer, de | C®S 
Ponteix, rendent visite à M. et | 


Samedi prochain, le 7 mai, au: | 


| 
| 


| 
| 
| 


” 
| 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


[le pays. (CPC) 
| Saint-Hubert 
Déces 


M. FRANÇOIS DUNAND 

Dans la personne de M. F. Du- 
nand, St-Hubert vient de perdre 
le plus âgé de ses paroïssiens, 
l'un des plus estimés pionniers 
de la contrée, qui longtemps a 
joué ici un rôle des plus impor- 
tants. 

Né le 21 jangier 1860, à Son- 
gieu, (Ain) France, il était venu 
au Canada, directement à St-Hu- 
bert au printemps 1891, c'est-à-di- 
re, presque au début de la colo- 
nie, pour être directeur de la fa- 
meuse entreprise du Fromage de 
Gruyères, (Cie De Seyssel-Janet). 
Expert en la matière, il eut beau 
prodiguer ses sages conseils, on 
| d'a pas jugé à propos de les sui- 
vre. Aussi, dans moins de trois 
ans, toute l'affaire était désorga- 
nisée. 

En homme prudent, dès son ar- 
rivée ici, il avait pris homestead, 
(%4 S.0., Sec. 32, TP/14, R. 3) ter- 
re maintenant possédée et habi- 
tée par M. Albert Flick. 

En 1892, Mme Dunand était ve- 
nue, aved ses enfants, rejoindre 
son mari. Deux fois, en 1907 et 
| en 1920, il était retourné en Fran- 
ce, avec la pensée de s'y fixer; 
mais à chaque fois la maladie du 
Canada en général, et de St-Hu- 
bert en particulier, l'ayait fait re- 
venir; et à partir de 1922, il ne 
fut plus question de retour aux 
viéux pays. 

A St-Hubert, il a été longtemps 
syndic de la paroisse, commissai- 
re d'école, vice-président du co- 
mité paroissial de l’'A.CF.C. Il a 
toujours soutenu les oeuvres pa- 
roissiales et y a travaillé aussi 
longtemps que ses forces le lui 
ont permis. 

Sa science des affaires, son ju- 
gement très sûr, son grand sens 
pratique, sa parfaite honnêteté, 
sa bonté naturelle, sa complaisan- 
ce sans bornes, ont fait de lui, en 
tout temps, le confident et le con- 
seiller écouté d'un grand nem- 
bre de personnes. Que de servi- 
n'a-t-il pas ainsi rendus à 


| Viscount 


| Naissances 
Le dimanche 24 avri!, à l'hôpi- 
|tal de Saskatoon, un fils est né à 
IM. et Mme Leo Siekawitch. 
| Le 27 avril est née, à l'hôpital 
{ISt-Paul de Saskatoon, une fillette 
à M. et Mme Jim Palfy. 


Çà et là 

Le jeudi 28 avril, M. T. Cloutier, 
accompagné de son épouse, de M. 
et Mme Léo Clavelle et de Mme 
Eglantine Clavelle étaient de pas- 
sage à Saskatoon, en voyage d’'af- 
faires. 

Le samedi 30 avril, M. Jean 
Viau était en voyage à Saskatoon 
pour soins médicaux. 

Le lundi 25 avril, M! Tony Sie- 
kawitch était de passage à Régina 
où il a assisté aux funérailles de 
sun beau-frère. 

Le samedi 30 avril, MM. Alfred 
et Raoul Clavelle sont partis pour 
se rendre à Armley où ils ense- 
menceront une de leurs fermes 
située dans cette localité, 

Les tempêtes de vent et de pous- 

sière que nous avons eues récem- 
ment ont rendu les travaux des 
Champs impossibles et ont causé 
de terribles ennuis aux ménagéè- 
res. Il faut espérer qu'une pluie 
bienfaisante mettra bientôt fin à 
ce fléau et apportera un peu d’es- 
poir à nos fermiers. 

M. V. Bunch, employé à 13 com- 
pagnie Beayer Lumber, a été 
transféré à Arcola, Sask. à un 
emploi du même genre, M. Pick- 
ering. de Fillmore, lui succède. 

M. E. Bowen, gérant de la Ban- 
que Royale. est parti pour Van- 
couver où il nrendra sa retraite. 
Mme Bowen l'accompagne. M. I. 
J. Hand, de Luséland, Sask., le 
remplace. 


LONDRES — La mortalité ma- 
ternelle a atteint le plus bas chif- 
fre de toute l'histoire d'Angleter- 
re. et du pays de Galles, durant 
1948. Les statistiques montrent 
que le nourcentage a été de .88 
pour 1,000 naissances, comparé à 
1.02 en 1947 et 2.70 en 1938. 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 


ble Bouteille 1 
$1.00 por malle, port 
payé (per CcoOD 


81.25), 1 once $6.00. 


Fmmté Emnbolloge discret, ga- 
es ranti. Commandez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


Ce tracé détaillé de la ville d'Ottawa révèle un peu ce que sera 
l'aspect de la capitale canadienne à la suite des travaux de recons- 
truction qui seront effectués dans le but d'en faire une ville natio- 
nale reflétant.le statut du dominion, Le modèle sera exposé par tout 
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Mais, qu'est-ce qui se 
Notre Armand Bourassa avec 
Farmall: sans doute veut-il s'a- 
muser avec le petit tracteur: Lau 
rent Marcoux est debout à côte 
|de notre benjamin, 


: 


le | 1 


chitectes Le 
et imagimation 
son du collège 


céau à la main 


re fonctionner un tracteur, autre | pierres qui 


renommé John Deere, 


avec le petit Farmall. Où vont- | 
ils? C'est qu'ici, au Pavillon, un |... 
projet formidable est en marche; v 
un projet pour embellir le local! | "ous 
Oui, nos deux hommes s'en vont mené fn le 
chercher des pierres et il va TRE poèpe « 
loir attendre qu'ils reviennent, | 
car nous ne savons pas ce qu'ils 
veulent en faîre; peut-être A1 
mand veut-il bâtir une aile à s 


nous nous 


a 


grave. Les pavillonnistes prépa- | 


rent le terrain pour la semence;| Samedi soir, 


sèche depuis quelque temps), on | apprécié la per 


| semence faite, quelqu'un 
avec le boyau d'arrosage, et tout 


en arrosant les copains qui pas-|le tennis, 


ceux qui ont bien voulu se con- 
fier à sa sagesse et à son expé- | 
rience 

Depuis un certain nombre d'an- 
nées, il vivait retiré dans la pe- 
tite maison qu'il s'était bâtie à 
proximité du lac McKay. C'est 
là qu'il s'est éteint doucement, 
le samedi 9 avril, après une ma- 
ladie d'assez courte durée. Se sen- 
tant défaillir, en homme prudent 
jusqu'au bout, il s'était soigneu- 
sement préparé par la réception 
des sacrements. 

Ses funérailles ont eu lieu à l'é- 
glise paroissiale, le mercredi 13 
avril. Rarement pour une céré- 
monie de ce genre, avons-nous 
été témoins d’une aussi nombreu. 
se assistance. Aux membres de 
la famille et aux paroissiens de 
St-Hubert s'étaient joints bon 
nombre d'amis, catholiques et 
protestants, venus de Whitewood, 
Kennedy, Langbank, etc. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse et ses trois garçons. 
Edmond, André et Marcel. 

Remerciements 


Mme Dunand et ses enfants re- 
mercient cordialement toutes les 
personnes qui les ont assistés avec 
tant de dévouement et de délica- 
tesse, à l'occasion de la maladie 
et de la mort de leur cher défunt. 

Va-et-vient 

M. Edmond Dunand, venu de 
Colombie Britannique, pour l’en- 
terrement de son père, va rester 
ici, avec sa mère, au moins une 
partie de l'été. 

M. et Mme Eugène Beaujot ont 
célébré dans l'intimité le 40ème 
anniversaire de leur mariage. 

M. et Mme Emile Gatin accom- 
pagnés de plusieurs de leurs en- 
fants se sont rendus à Régina, le 
mercredi 20 avril, à l’occasion du 
mariage de leur neveu et cousin, 
Armand Gatin, avec Mlle Floren- 
ce Petzel, de Régina. 

Mme M. Boutin et ses enfants, 
MM. et Mmes Paul Raiwet, G.-P, 
de Laforest et Lucien Jeannot, 
sont allés à Tentalon, fêter le 25è- 
me anniversaire de mariage de 
M. et Mme Benjamin Jeannot. 

Mme J. Belhumeur a rendu vi- 


rain préparé. 


nent avec les pierres; tout à coup | 
nous voyons leur petit manège; | 
Laurent les place le long du trac- | 
teur, il entoure le nouveau gazon |! 
(qui n'est pas encore levé!) et 
voilà le chef-d'oeuvre presque a- 
chevé. Dans le coin, il y a un amas 


semble-t-il 


| site à son frère, Grégoire Fleury. 


Mlle Marguerite Dunand a pas- 
sé quelques jours à Régina. 

Mlle Jean Jordens, qui suit le 
cours d'école normale à Moose 
Jaw, a passé ses vacances de Pà- 
ques, chez ses parents, M. et Mme 
Joseph Jordens. 

Mme F. Beaujot et son fils, Al- 
bert, sont allés à Kisby, en visi- 
te chez leur fille et soeur, Flora 
(Mme J. Driscoll). 

Nous saluons la. venue de M. 
Bernard Reillander, nouveau lo- 
cataire de la ferme de M. Ernest 
Gatin (dite La Rolanderie). Nous 
lui souhaitons bon succès, 

Un certain nombre de dames 
et demoiselles se sont réunies 
deux jours, la semaine dernière, 
pour confectionner de jolies fleurs 
artificielles pour l'autel de notre 
église. 

Le film splendide “The Song 
of Bernadette”, déroulé sur notre 
écran le dimanche 24 avril, a rem- 
porté un franc succès. Il nous 2 
valu la visite d'un bon nombre 
d'étrangers, catholiques et protes- 
tants, de Whitewood, Kennedv, 
Langbank et autres endroits avoi- 
sinants. 
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Le coin du collège 
de Gravelbourg, Sask. 


passe? : de petites pierres 
s arrangent avec art 
puis i 

Tit-Jean, 
peut-être | peinture dans l'autre, complète } 
veut-il lui enseigner comment fai- | le chef-d'oeuv p- en peinturant les 
orment 
que le John Deere, car Armand | (ainsi que ses mains). Le lende- | 
ne connait autre tracteur que ce | main, notre Armand, encore une | 
(pauvre | fois, désire améliorer, 
lui}; espérons que les ans vont | cette oeuvre déjà si belle Alors | 
lui faire ouvrir les yeux. Mais, | il blanchit les pierres qui entou- 
retournons à nos deux copains '!rent ndtre beau parterre Notre | 
qui sont en train de démarrer | pavillon est à la mode! | 
Passons de ces affaires sérieu- | 
ses à d'autres encore plus sérieu- | 
ses, si c'est possible. Cette semai- | 
apprenons 
commencent 
| deux semaines; hélas, 
apercevons 
[le temps passe trop vite et que | barce qu'elles ont sous la main ce 
"Îles examens sont trop près; ce- | 


nous sommes cor- |! 


| 
| 
| 


on veut avoir un beau gazon: a- | dialement invités à aller aux vues, 
lors on retourne la terre (un peu | au théâtre Gaiety; nous avons tous 


l'aplanit, on la couvre d'engrais: | l'invitation; merci, révérends Pè- | 
on la retourne de nouveau. Lalres et vous, M. Jeannotte; vous | 
arrive | nous avez fait bien plaisir à tous. | 
Du côté des sports, la balle dure, 
la balle 
sent, ainsi que les curieux dans |tous les jeux extérieurs sont en 
leurs fenêtres, il tremple le ter- | Pleine vogue. Le Père Paradis doit 
[avoir hâte aux vacances, quoi- 
Mais voilà que nos amis revien- | AU il ait toujours sur les lèvres 
|le plus grand des sourires! 

Voilà un court résumé deg ac- 
tivités du collège cette semaine 
Oui, le temps passe vite. Ne vous 
pas qu'il s'envole? 
Laurent ISABELLE, 
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s at 


ux ar- 
l'écus- 
un pin 
t une boite de 


voa 


se. 
l'éc 


usson, 


retoucher 
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KETCHUP AUX TOMATES 


| 


que nos exa- | 
dans 
maintenant | 
comment | 


J'ai toujours vu qu'il était fa- 


cile aux mères de se sanctifier, 


qui fait le fond de la vertu, je 


pendant nous sommes heureux, | veux dire l'oubli de soi. 11 reste 


chambre? | : : à 
x car bientot nous pourrons nous! qu'elles élèvent vers Dieu leur 
; rt s de ét pur ”: | reposer, l'année scolaire ayant été | dévouement pour que, de là, il 
ténor est “trés Hhdlisite "ou peu fatigante!!! Pauvres étu- | redescende purifié et consacré. 
> S ssä , >s Q rs ? , 
| diants, n'ont-ils pas un dur sort? | Mgr d'HULST. 
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Il vous est probablement arrivé, la veille 
du jour de paie, de regarder ce qui 
restait de votre salaire ou de votre budget 
de ménage et de dire: ‘Où va l'argent?’ 
Une compagnie doit se poser la même 
question, et elle trouve chaque année 
la réponse dans son rapport annuel. 


Voici où sont allés les dollars que nous 
avons reçus l'an dernier, pour l'essence, 
le kérosène, le fuel oil et autres produits: 


Le pétrole brut et les autres matières 
premières requises dans la production 
absorbèrent la principale tranche. Selon 
la région que vous habitez, votre pétrole 
pouvait être en provenance d'Arabie, 
d'Amérique du Sud, ou de l'intérieur des 
Etats-Unis. Au Canada, il n’y a que l'Al- 
berta qui produise du pétrole brut en 
quantité. 


Vinrent ensuite la fabrication et 
l'emballage-—-des opérations de raffinages 
complexes et compliquées sont requises 
pour fabriquer les centaines de produits 
de pétrole qui trouvent une infinité d'ap- 
plications dans le foyer et l'industrie, sur 
nos grandes routes, dans les airs et sur mer, 


Le transport prit aussi une part impor- 
tante-les produits doivent être transportés 
dans de vastes régions pour desservir 
toutes les localités canadiennes. 


La vente occupa le quatrième rang. Le 
service de vente fournit les produits dont 
vous avez besoin, où que vous scyez— 
énergie motrice, chaleur et lubrifiants 
pour l'usine, la ferme et le foyer. Le ser- 
vice de vente approvisionne cet homme 
d'affaires de votre localité, le vendeur: et, 
si vous faites usage de fuel oil, il alimente 
votre réservoir. 


Les impôts versés aux gouverne: 3, 
fédéral et provinciaux, absorbérent 7.06 
cents. Et cela ne comprend pas la taxe 
sur l'essence, une taxe qui—selon votre 
lieu de résidence—absorbe de 22 à 35 
cents de chaque dollar que vous dépensez 
pour de l'essence de qualité régulière. 


Le bénéfice fut de 4.90 cents de chaque 
dollar de vente. De ce montani, nous avons 
versé trois cents en dividendes aux action- 
naires. Le reste—avec beaucoup plus 
d'argent encore, que nous avons emprunté 
ou obtenu en vendant des placements— 
a servi à nous aider à répondre à vos 
croissants bescins de pétrole! 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Prop 


Organisation pour 
l'alimentation 
et l'agriculture 


Dans un article précédent j'ai! 
mentionné que le but de l'orgeni- 
sation des Mations Unies est de 
grouper ensemble les pays libres, | 
c'est-à-dire ceux qui maintiennent | 
un gouvernement élu par le peu- | 
ple et responsable au peuple. | 

Le principal objectif des Na-| 
tions Unies est de garantir de l'ai. | 
de mutuelle aux pays qui pour- 
raient étre victimes d'actes d'a-| 
gression, et de travailler à l'avan- | 
cement de toutes les nations meim- 
bres de l'organisation, Un des pre- 
miers articles au programme esi 
de faire disparaitre les entraves 
au commerce entre les pays li-| 
bres: ceci sernble étre le besoin 
le nus pressant et le plus évident | 
surtout en ce qui concerne la 
nourriture. e 

Une filiale des Nations Unies 
est l'Organisation pour l'Alimen- 
tation et l'Agriculture (Food and 
Agriculture Organization Où} 
FAO) qui est l'autorité constituée 
pour régir la distribution et la 
production de nourriture us est 
reconnu que dans le passé ! une 
des principales causes des grands 
malheurs dans le monde a êl€; 
le résultat de la crainte de la fa- | 
mine ou du manque de nourriture. | 

L'homme primitif avait peu de | 
besoins en comparaison de nous, | 
il utilisait ce qu'il pouvait trou- | 
ver autour de lui et cela devait lui4 
suffire en fait de nourriture, de 
logement, de vêtement, enfin pour 
tous ses besoins. I1 finit par rea- 
liser qu'il était à son avantage 
d'échanger de la nourriture et 
d'autres produits avec ses voisins. 
Plus tard, à mesure que la civi- 
lisation avançait, et que les diffé- 
rents moyens de transport étaient 
établis, tous les membres de la fa- 
mille humaine devinrent dépen- 
dants les uns des autres. Les ré- 
coltes d'un pays situé à l'autre 
bout du monde nous présentent 
pratiquement le même intérêt 
que nos propres récoltes. Chacun 
utilise tous les jours une partie 
de la production de milliers d'in- 
dividus et chacun contribue quel- 
que chose pour des milliers d'au- 
tres individus. 11 en est de mé- 
me pour lesnations. Dans ce pays, | 
notre excédent de production 
remplit un besoin urgent pour 
d'autres nations qui, en retour, ne 
demandent pas mieux que d'é- 
changer les produits de leur pro- 
pre pays. ; 

L'objectif de la FAO est de dis- 
tribuer équitablement les ressour. 
ces de nourriture et les choses 
essentielles à la vie actuellement 
disponibles et d'augmenter la pro- 
duction afin d'être en mesure de 
satisfaire les besoins de chacun. 
Les nations membres ont souscrit 
du capital pour établir une sor- 
te de banque internationale ayant 
pour fonction de financer les a- 
chats de vivres et les projets de 
production. On eritreprénd des 
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os agricoles | 


ré (es aies 


rié et le Porriote"1] 


| moy CLS 


| troupeaux, en aidant les gouver- 
|mements à se procurer des pro- 


| des forêts. C'est là sans doute un 


| l'abondance pour chacun. 


P enraye” fléaux 
qui sévissent dans certains pays 


primitifs contre les récoltes et les 


es 


par Noël D 


duits chimiques, biologiques, et 
des cultures microbiennes pour 
contrôler les maladies contagieu- 
ses du bétail et pour protéger les 
récoltes contre les :aladies et les 
insectes. On formule des plans! 
pour une meilleure utilisation des | Si la chance passe à votre por 
ressources de chaque pays. Si un | bas toujours. 
pays est bien adapté à une cul- | Si vous croyez votre partenair 
ture, on prendra avantage de la!., i 4 Lt 
chose; il n'est certes pps utile | : Une où à l'autre suite, essayez à ! 
d'encourager une production la représentera pas. 
où les conditions ne sont pas fa-; 
vorables 

Un autre objectif de la FAO! 
est d'assurer une juste rémunéra- 
tion, des prix stables pea les 
produits du sol, des pêcheries et 


Nord-Sud 


> 


LEE 


> « © 


des plus sûrs moyens d'assurer 
d'amples réserves de vivres Si 
l'agriculture est sur une base s0- | 
lide et offre une hoïnête aisan- | 
ce et de la sécurité, il y aura de | 


En étudiant le programme de 
la FAO et en examinont ce qui 
s'est fait depuis la dernière guer- 
re, il devient évident que nos 
grands dirigeants ont fait :1n exa- 
men de conscience et veulent à 
tout prix réparer une partie des | 
erreurs du passé. | 

Les leçons relevant des causes | 
des dernières guerres illustrent 
bien des sermons 

Arthur DUMAIS, 


EST 
Passe 


NORD 
Passe 
2 S-A Passe 
4 coeurs Passe 
Entame: sept de pique, 
Nord ne jouant que le quatre, 


Adresser toutes commumicutions concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge, La LAberte et le Patriote, Winnipeg. 
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te, invitez-la, car elle ne repasse | 
e en état de prendre une levée à 
a suite où cette opportunité ne se | 
ulnérab!e< 
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|engagés dans les manoeuvres nordiques. 


Est gagne par son roi et change 


Ressemblant plutôt à des créatures imaginaires qu'à des avia- 
teurs, Harold Cheshire (à gauche) et Donald Snoad, membres de 
l'équipage du porte-avions Vengeance, apparaissent sur cette photo 
revêtus des nouveaux costumes confecfionnés pour les aviateurs 
Cette photo fut prise 
à Edimbourgh, Ecosse, (CW). 


35 pour-cent 
des femmes 


travaillent 


WASHINGTON —— Dans plus 
de 10 pour-ceni des ménages a- 
méricains l'épouse travaille pro- 
fessionnellement pendant toute 
la journée, dans 25 pour-cent 
des familles elle gagne de l'ar- 
gent en travaillant pendant une 
[partie de la journée ou occa- 
| sionnellement. Suivant les der- 


immédiqtement à carreau. Sud joue le roi et Ouest, l'as. Ayant pris 
de la dame le retour à carreau, le déclarant s'attaque à l'atout par 
sa dame, mais l'as s'en empare. N'ayant pas vu le quatre de carreau, 
Ouest craint que cette carte soit chez son partenaire: dans le but de | 

| dissimuler la coupe possible par Est, Sud avait adroitement joué roi 

| et dame de carreau et conservé le quatre. Afin de donner l'opportu- | | 
|nité à Est d'affranchir si possible son roi de trèfie. Ouest demande 

cette couleur. Le déclarant, retirant les atouts, n'a plus de perdantes.| Self. Il y a des épiccries et des 
Ouest a laissé passer la chance que son équipe avait de prendre une | restaurants où les clients se ser- 


levée de coupe et ceîte chance ne pouvait pas se représenter, C'était | Vent eux-mêmes. Les mets ou les 
lé fran 7 P pas se représenter, C'étai produits sont sur des comptoirs. 


. | Le prix en est fixé par des pan- 
| Si Est possédait le roi de trefle, rien ne pressait, car il était évi- 
dent que Sud n'avait aucune suite longue sur laquelle le Mort pou- | 


épiceries, les clients emploient des 
voiturettes mises à leur disposi- 


Autour des mots 
RO | 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote) 


Puis il ajouta, tout en faisant un 
petit achat: 

—Il y a plus d'un mois que cet: 
te faute s'étale à votre devanture; 
lest-ce que personne ne vous l'a 


cartes ow sur les colis. Dans ces | fait remarquer jusqu'à ce jour? | abri 


| —Des centaines, mais comme, 


PAGE ONZE 


TOM PLAYFAIR 


por Francis FINN 
Troduit de l'anglais par €. CHEVALIER 


(Suite) 


| — Pour sûr, tu n'as pas peur de taper sur les autres Quand tu 
t'y mets, ajouta Tom d'un ton de bonne humeur, Mais tu as beau 
dire si l'on t'annonçait que tu vas mourir tout de suite, tu serais iout 
de même un peu chose. 

| …— Je ne sais pas. En tou 

| — Comment? 

| Z. J'y ai renoncé depuis longtemps 


: 


t cas, je n'espérerais guère aller au 


…— Tu devrais essayer la communion des neuf premiers vendre- 
| dis, dont on nous a parlé dans le dernier sermon. 
| -— Non, une fois par mois, c'est trop. 

…— Commence d'abord, c'est demain le premier vendredi de no- 
| vembre. Allons, un coup d'épaule, Johnnie, cela ne te cassera rien. 
| — Le mois prochain, répondit Green, roulant une cigarette. 
| 
l 
| 


— Tu ferais tant de plaisir au Père Middieton! 

— Et à nous tous, continua Alec 

— Et cela te ferait du bien, ajouta Tom Tu 
| t'es caché derrière la colonne à la dernière communion générale; pas 
besoin de me faire des yeux de hibou, je t'ai vu. Et je crois que tu as 
| fait la même chose bien des fois 
| — Au moins, tu ne m'as pas cafardé. 
| … Bien sûr que non. Mais promets-moi pour demain. 

Green s'arrêta, réfléchit, une anxiété pénible se refléta sur 
gure 
| Qui, dit-il enfin avec effort 
| Ils étaient dans le bois qui borde la rivière et débouchèrent 
dans une clairière près de la berge 

—Comme il fait sombre! s'écria Harry 

—Regardez-moi ces nuages, comme ils courent vite! I 
vent droit sur nous. 

—Sauvons-nous, dit Green 

Portées sur les ailes de la tempête, les masses noires avan- 
çaient, funèbres, rapides comme une cavalerie qui charge 

On commençait à entendre faiblement le bruit du vent qui 
les charriait, rompant à peine le silence oppressif qui baignaït 
| toutes choses, de même que le tie tac d'une horloge ne fait que 
rendre plus solennel le silence de Ja nuit 
. Fascinés par la course affolée des nuées, nos bons petits con 
templaient le ciel. 


Courage, Johnnie 


| sa fi 
| 


ls arri- 


| —Ah! — L'exclamation sortit de leurs quatre poitrines à la 


fois. La scène avait changé subitement, un voile noir oblique venait 
de tomber du ciel jusqu'à terre. 

—Qu'est-ce que cela? s'écria Green 

—Je ne sais pas, répondit Tom: je n'ai jamais vu pareille 
C'est peut-être la pluie, En tout cas, l'orage sera sur nous 
dans une minute, Comme il marche vite. Il est trop tard pour 
| songer au collège! Où nous mettre? 

Pendant qu'ils chercheient une réponse, l'ouragan accourait. 
| Le murmure lointain s'était élevé jusqu'à un cri furieux. 
Les enfants, irrésolus, restaient immobiles sous le ciel, sans 
Tom, les jambes écartées et solidement plantées, les mains 
derrière le dos, les yeux fixés en l'air, esquissait un U avec ses 
lèvres, comme s'il eût voulu siffler, Près de lui, Alec tout pâle, 


| 
1 


| chose. 
! 


Dernière offre pour 
de la bonne semence 


Ceci est pour ainsi dire la derniére offre 
pour de la bonne semence, 


nières constatations du Bureau |vait se défausser du trois de trèfle. 
du recensement de Washington, . . 
deux cinquièmes de toutes les! 
Américaines travailleuses sont 
mariées et ont un ménage en| 


Est-fl possible de réussir un c 


| suivante, si Ouest entame du huit de coeur? 


ontrat de 4 piques avec Ja main 


| guerre, beaucoup de Français al- 
|laient manger à l'automate. 


commun avec leur mari, Le re-| à À-10-7-5 
venu des femmes est considéra- v AV 
blement plus bas que celui des + V 
hommes: environ 3 pour-cent # R-D-V-10-7-2 
seulement gagnent annuellement pe s 
plus de 3,000 dollars, 14 pour- Qu N E 
cent en gagnent plus de 2,000.! 4 R-V-8-4-2 à 
Environ 330,000 femmes dirigent! % 8-5-2 v R-D-10-9-7-6-3 
leur propre entreprise, les fem- + 8-7-3 * A-D-10-4 
mes âgées de 35 à 44 ans ga- & 6-5 h 8-4 
gnent le plus, et le revenu est ! ù 
considérablement plus élevé à S 
l'ouest des Etats-Unis qu'à l’est | 4 D-9-6-3 
ou au midi. j v1 

ee 

L'AMIANTE CANADIEN M +6 LE 


—Le Cânada est de tous les 
pays le plus grand producteur 
d'amiante, 


Bonne semaine. 


! 


| La pratique de placer dans des 
| familles privées soigneusement | 


Il y a encore des 


oréférables aux hôpitaux 


approvisionnements d'avoine et d'orge enré- 

gistrées et certifiées, dont nous pouvons disposer, Les fer- 

miers auraient avantage à faire usage de quelques minots de 

ces excellentes semences. Les fermiers devraient s'assurer, 

lorsqu'ils placent leur commande, que la livraison leur en 
sera faite à temps pour l'ensemencement, 

Pour plus de détails, voyez l'agent de Secrie le plus 


rapproché. 
SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
(86). 


Le 


choisies les victimes non dange- 
| reuses de maladies mentales tend 
[à devenir une technique recon- 
| nue dans le traitement de ces in- 
| fortunés, Selon un article du nu- 
méro de mai de SELECTION du 
KHeader’s Digest, cette méthode 
des “soins famil'aux” est au- 
jourd'hui employée systémati- 
|quement dans dix états améri- 
| cains et dans trois provinces ca- 
| nadiennes, Sur un total de 7,000 
malades présentement confiés à 
des particuliers, rares sont ceux 
dont l'état ne se soit pas amélio- 
ré. Nombre de malades sur les- 
quels le traitement de l'hôpital 
[avait échoué ont été complète- 
|ment guéris grâce aux soins fa- 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. 
quatre Canadiens français dgns notre organisation. 


E.-0. LaFLEUR 


GEORGES LeROUX 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, rue Columbia, 


Succursales 


904, rue Brunette, Maillardville, C.-B, 
3003 rue Kingsway, Burnaby, C.-B. 


ont un si bon goût, 


Toutes les pâtisseries 
que vous faites à la maison 


et une si belle apparence 
lorsqu'elles sont faites 


| miliaux. 
L'auteur attribue ces résultats | 
satisfaisants au fait que les ma- 
lades reçoivent dans les familles 
privées un traitement plus sym- 
| pathique. lis y sont délivrés de 
| la flétrissure que comporte l'in. 

ternement dans une institution 

et sont heureux de pouvoir ac- 
| complir des besognes utiles. Dans 
| une famille, ils jouissent d’une 

cer*aine liberté, condition bien 
| différente de la discipline et de 
{la contrainte qui se font sentir 
[même dans les institutions les 
| mieux tenues. 


Nous avons 


L. LeROUX R.-Y, LaFLEUR 


rl New Westminster, C.-B. 


On choisit naturellement, pour | 
les placer dans les familles, des! 
malades ne présentant ni agita-| 
{tion, ni bizarreries zêénantes, nil 
| propension au suicide. Plus de | 
50 pour-cent d'entre eux ont dé-| 
passé 55 ans. Par ailleurs, les| 
foyers où les malades sont placés 
sont soigneusement choisis. Dans 
les familles appelées à prendre 
soin des malades mentaux il faut 
être compatissant, tolérant et peu | 
enclin à l’impatience. Souvent! 
des mésententes de famille ont 
provoqué le déséquilibre des pa- 


Deux évêques 
missionnaires 


à l'honneur 


QOUIDAH (Dahomey) — SCN 
M — S. Exec. Mgr Steinmetz, M. 
A.L., ancien Vicaire Apostolique 
| du Dahomeyÿ, a été promu au gra- 
| de d'officier de la Légion d'hon- 
| neur et S. Exec. Mgr Parisot, M 

AL.,, actuel Vicaire Apostoli- 
que, a été fait Chevalier de la 
Légion d'honneur. Ces distinc- 
tions sont particu:... ment mé- 
(ritées. Mgr Steinmetz a passé! 
| près de 60 ans au Dahomey, dont | 
130 ans d'ép..copat actif. Grâce! 
jà lui et à ‘son s'“cesseur, Mer! 


repris 


Elle est faite 
du meilleur blé 
du Canada 


Dahomey sont aujourd'hui 


rissantes de l'Afrique Occiden- 


[tale Française, Î 


Noël DUCHESNE. 


Les soins familiaux sont 


tients et les personnes les plus! 
aptes à prendre soin d'eux sont 
celles qui ont toujours trouvé 
dans la vie de famille leurs meil- 
leures satisfactions. 

La surveillance des malades, | 
aussi bien que des foyers d'ac-| 
cueil, par les inspectrices de l'as-| 
sistance sociale est si étroite, lit- 
on dans SELECTION, que depuis 
50 ans, pas une famille n'a eu à 
se plaindre de sévices graves de | 
la part d'un de ses pensionnaires. 

Les familles reçoivent, de l'E- 
tat ou de la Province, une som- 
me de $30 à $50 par mois par 
pensionnaire, à moins que leur 
hôte ne soit assez fortuné pour 
payer sa pension lui-méme. Lors- 
que les malades trouvent du tra- 
vail au dehors, et il y a en plu- 
sieurs dans ce cas, l’argent qu'ils 
gagnent leur appartient, Comme 
le coût des soins familiaux n'at- 
teint que 75 pour-cent du coût 
de l'entretien dans un asile, la 
mise en oeuvre d'une telle orga- 
nisation sur une plus grande é- 
chelle économiserait aux contri- 
buables des millions de dollars. 

Un sérieux obstacle au déve- 
loppement de la méthode des 
soins familiaux vient de l’incom-! 
préhension du public'et de 1 


| 


peur qu'on a des déments. Pour- 
tant, selon l'auteur, les families 
qui ont accueilli des malades 
dans leurs foyers ne tardent pas 
à leur accorder leur affection. 
Souvent même les malades sont 
capables de rendre certains ser- 
vices domestiques. Un grand 
nombre d'entre eux, une fois gué- 
ris, préfèrent demeurer dans leur 
foyer d'adoption et vivre avec 
leurs bienfaiteurs. 


Lo princesse prête son concours au bazar 


La princesse Marguerite du Danemark (à droite) est à la tête 
Parisot, les écoles catholiques du! du comité en charge du bazar organisé par Mgr Théodore Ansgar | Sous la direction de professeurs 
les! Suhr, O.S.B., vicaire-apostolique au Danemark. De la nourriture | bénévoles, les enfants consacrent 
plus nombreuses et les plus flo-! et nombre d'articles dont on avait besoin ont été expédiés d'Amé-! une moitié de -la journée à étu- 


| çais? 


|administrés sont appelés par les 


|rayonne, 


| |à chaque fois, l'on achetait quel- 
tion par la maison. Ils longent les | que chose à l'épicerie, j'ai cru 
comptoirs et placent dans la petite | mieux faire de laisser la faute. 

voiture les objets qu'ils désirent| Edifice. Que penser des mots 
acquérir. Quand le tout est com- | Edifice, Résidence, Bloc, Cham- 


| plet, ils se rendent avec leur voi-|bre, dans les adresses: chambre 
de | 


ture à la caisse et paient les prix | 100, Edifice Transportation; 
marqués. On appelle ces sortes | meurer au Bloc Préfontaine; bu- 
d'aménagements des ‘“’self-serving | reau rue St-Jacques, résidence rue 
counters”. Que dirait-on en fran- | Laurier? . 

Réponse. On emploie le mot 
Immeuble (et non Edifice) dans 
Immeuble Versailles, Immeuble 
du Monument national, Immeuble 
Préfontaine (et non Bloc Pré- 


Réponse. Les restaurants ainsi 


Français des automates et ils di- 
sent: manger à Jl’automate. En ar- 
rivant à New-York durant la 
chambre (room) d’un immeuble 
de bureaux loués. 

Pièces 100, 101 et 102, Immeuble 
Transportation, et non Chambres 
100, 101 et 102, Immeuble Trans- 
portation. 

Le mot Résidence signifie la 
ville, l'endroit, et non la maison 
où l’on demeure. En mettant dans 
leurs entêtes de lettres ou sur 
leurs cartes d'affaire leur adres- 
se domiciliaire, ou leur numéro 
de téléphone, nos hommes d'affai- 
res devraient employer les mots 
| Domicile ou Demeure, au lieu de 
l'ineffable Résidence. Ex.: Paul 
| Dufault, avocat, Bureau 101, rue 
{ St-Jacques — Domicile (ou de- 


Quand il s'agit d'une épicerie, 
pourquoi ne pourrions-nous pas 
employer le même mot: épicerie 
automate. Souvent le mot épice- 

lest pas. nécessaire: acheter 
denrées, ses comestibles, ses 
conserves à l’automate. 

Rayon. “La fabrication de tis- 
sus en rayon’. (rayon). 

Dire: “La fabrication de tissus 
en räyonne, soie végétale, soie ar- 
tificielle”. 

Cette soie se dit en anglais 
“rayon” et, en français, rayonne, 
Ce mot est au fémiin: de la 


fontaine). On dit pièce, et non| 


Spécialiser, ‘Nous spécialisons 
dans l'épicerie” (we specialize). 

Dire: 
dans l'épicerie”. 

1. Spécialiser ses études. 
specialize one's studies). 

Se spécialiser dans ses études. 

2. Spécialiser un sujet, un ar- 
ticle. (to specialize a subject, an 
article). 

Se spécialiser dans un sujet, 
dans un article; faire sa spéciali- 
té d'un sujet, d’un article. 

Poison à vendre, Un marchand 
de poisson avait une affiche qui 
contenait une faute d’orthogra- 
phe. A la devanture de son maga- 
sin, on lisait: Poison à vendre, 
au lieu de: Poisson à vendre, 


“Nous nous spécialisons | 


(to | 


meure, pas résidence), 108, rue 
St-Denis. 

Remarquer que les noms dési- 
gnant. les jours de la semaine et 
les mois de l'année prennent la 
| minuscule, et non la majuscule 
|comme en anglais. On écrira donc: 
| le lundi 7 septembre 1949, et non 
Lundi 7 Septembre 1949. 

Prétention. “D'après les préten- 
tions de Berlin”. 

Dire: “D'après les assertions, les 
affirmations de Berlin”, 

Voici les sens exacts du mot 
| français Prétention: a) privilège 
qu'on réclame ou qu'on s’arroge: 
les prétentions des grands; b) 
volonté, désir ambitieux: avoir la 
prétention d'être le premier; c) 


sonne: dés prétentions ridicules. 


dans le magasin et fit au proprié- 
Paul LEFRANC. 


Un zélé du bon parler entra 
taire une remarque su proprié: | 


Un prêtre italien crée | 
une oeuvre nouvelle | 


Don Guido Visendaz, un_pré- “Curieuse engéance, écrit l’au-! 
tre de 30 ans, ancien aumônier | teur, que ces petits voyous, vé- 
dans l’armée italienne et ancien | ritables déchets que la guerré a! 
prisonnier en Allemagne, a-créé| laissés sur son passage. Il y en 
dans le village italien de Lancia-| avait près d’un demi-million 
no un centre d'accueil modèle | Comme eux en Italie. Illettrés, 
pour les gamins que la guerre a! ne connaissant ni Dieu ni mai- 
chassés de leurs foyers. Un ar-| tre, ils étaient sales, pervers, im- 
ticle du numéro de mai de SE-| moraux. Personne ne pouvait les 
LECTION du Reader’s Digest ra-| sentir. Ils semblaient ne possé- 
conte de quelle façon Don Guido!der qu'une seule qualité: la 
a su transformer ces jeunes pa-| loyauté les uns envers l:s autres, 
rias, voués au vagabondage et au! Ils erraient à travers la campa- 
crime, en honnêtes citoyens. |gne en bandes serrées, pillant 

ee {tout ce qu'ils pouvaient, Cer- 
tains adultes, p:cfitant de leurs 
| délits, s'enrichissaient en reven- 
| dant les articles volés.” 


La police de Lanciano avait 
cerné un groupe de ces jeunes 
gangsters et les avait enfermés 
dans les écuries d'une caserne, 
Une fois par jour, comme dans 
un jardin zoologique, on leur je- 
tait leur pâtée. Telle était la si- 
tuation quand Don Guido Visen- 
daz arriva. 


Aujourd’hui, selon l’article de| 
SELECTION, les garçons du | 


Car 


“Village des Enfants’ de Don| 
Guido ont une constitution, une! 
banque, un tribunal, élisent un | 
maire et nomment leurs gardes- | 
| magasins, Leur village est une| 
vraie démocratie, sans favoritis- | 
me, Il s'est agrandi bien au de-| 
là de la piteuse écurie au plan-| 
cher recouvert de paille, qui abri- | 
tait les enfants à l'arrivée de! 
Don Guido. On y trouve un ate-| 
ilier de menuiserie, une échoppe | 
ide cordonnier, une auberge, un 
| garage, une forge et un hôpital, 


rique à l'aide de fonds donnés à l'évêque lors de sa visite récente | dier et l’autre à apprendre un! 


aux Etats-Unis. (NCWC), 


| métier. 


idée vaniteuse de sa propre per-| la tête. 


une expression d'effroi mortel sur le visage, Il avait saisi le bras 
de Tom et le serrait comme un noyé sa dernière planche. Tom 
était le héros d'Alec. Harry Quip se tenait de l'autre côté, un 
sourire machinal sur les traits, les mains enfoncées dans les poches, 
Green, en avant du groupe, était la pâleur même. Ses doigts trem- 
blaient, l'air manquait à ses poumons, sa bouche s'ouvrait et se 
fermait avec angoisse. Les yeux du malheureux se portaient du 
ciel à ses compagnons et de ses compagnons au ciel. De grosses 
gouttes commencent à tomber avec un bruit mat, une rafale vio- 
lente courbe les arbres et lance les feuilles dans une danse fréné- 
tique au milieu du noir sépulcral qui assombrit toute la campagne. 


—Allons-nous au collège? fit Tom hésitant. 

—Oui, oui, dit Green avec instance, courons. 

—Tom, je ne puis pas courir, gémit Alec, mes jambes trem- 
blent, je suis malade, j'ai peur. 

—Harry et John, partez devant; je reste avec Alec. 

_—Je reste aussi, fit Harry. 

—Viens donc; Quip, demande Green suppliant: c'est leur 
affaire. 

—Va-t'en si tu veux, qu'avons-nous besoin de toi! répliqua 
Harry avec quelque aspérité, Tu es en âge ‘de trouver le chemin 
tout seul, 

—Je ne veux pas partir seul. 

_—Eh bien! demeure. 

—Holà! cria une voix, voilà des gens raisonnables au moins: 
vous avez choisi la place la plus sûre du pays. 

Et John Donnel, essoufflé, sortit du bois et se mit près de 
Green. 

—Nous avons été sur le point de fuir au collège, tu nous rends 
confiance. 

—C'est heureux que nous ayons cette clairière. Si l'orage 
continue, il sera dangereux d'être sous bois: tonnerre, branches 
cassées, que sais-je? Je ne voudrais pas m'y hasarder. 

Pendant ces mots courts, pluie et vent avaient redoublé, 

—Nous allons être trempés jusqu'à la peau, dit Tom ,,, 
| Dieu! Alec évanoui! 

Alec avait appuyé la tête contre la poitrine de Tomn et s'était 
affaissé 

—Donne-le-mai, cria Donnel. 

11 fallait maintenant user de toute la force de ses poumons 
pour se faire entendre. Et John déposa doucement Alec sur la terre 
humide et ouvrit le col de sa chemise, 

—Holà! Green, qu'est-ce qui te prend? fit Tom, attiré par les 
mouvements excentriques de cet intrépide, 

—Je me sauve, 

Donnel leva la tête: 

—Veux-tu donc mourir aujourd'hui? 

Au même moment, une lueur aveuglante suivie d'un éclat dé- 
chirant de tonnerre, Avec une clameur bestiale, Green galopa vers 
le bois. 

—Arrête-le, Tom, arrête-le, cria Donnel se relevant, il a perdu 


. Mon 


Quoique bien en arrière, Donnel se lança en chasse, Tom s'y 
était mis même avant d’avoir entendu la voix de Donnel: il serrait 
de près le fugitif. 

La terreur donne des ailes, dit-on, pas quand elle enlève la 
raison. Green glissa plusieurs fois, agita les bras et tomba presque. 
Tom avait bon espoir de l'atteindre avant le bois. La vue du dan- 
gereux asile rendit à Green quelque chose de sa vitesse habituelle, 
et Tom se trouva distancé, 

Heureuserment, Green glissa sur une racine d'arbre ei s'étendit 
de tout son long. Au moment où il se relevait, Tom, qui n'était 
qu'à trois mètres en arrière, bondit de toute sa force et retomba 
sur lui. Lis roulèrent ensemble sur le gazon mouillé. 

Ils roulaient encore que résonna un bruit sec sans répercus- 
sion, accompagné d’un sifflement curieux d'étoffe qui se déchire, 
un fracas de branches brisées; et à vingt pas devant eux, s'effondra 
un géant de la forêt, Un rameau frappa Tom à la joe. Aveuglé, 
égaré, il se releva vite; Green restait à genoux, il grelottait de peur 
et se frappait la poitrine. 

—Sauvez-moi, hurlait-il, je veux me confesser ce soir, 

—Alors, lève-toi, et reviens, rugit Donnel dominant le fracas 
de la tempête, et, prenant Green par le col, il l'entraîna à l'endroit 
d’où il était parti. 

—$Si tu bouges, tu n'as guère de chance de te confesser, 

Tom suivit, encore un peu pâle. 

Ils s'arrétèrent tous au milieu de l’espace sans arbres, immo- 
biles comme des statues, silencieux, assourdis, jusqu'à ce que le 
vent furieux se fût enfui bien loin, que les nuages se fussent rape- 
tissés du côté de l’est, que le ciel s'ouvrit libre et bleu sur leurs 
têtes, en un mot, jusqu’à ce que la tempête eût disparu avec une 
rapidité égale à sa vioience, 

(A suivre) 


ont su faire dis 
IRRÉGULARITÉ, 
MERVOSITÉ, 
FAIBLESSE, 
PÂLEUR, 


PILULES ROU 


D'APTÉTIT, 
TROUBLES 
FÉMINS, 


GES 


POUR: LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


CH CHIMIQUE FRANCO AMÉRICAINE LTE AT TT 


PAGE DOUZE 


Le temps de Lo réflenion et des projets 


est ponsé: C'est l'heure de l'action. 


vous prête} Les fronts opporés, dans le 


domaine religieux et morsl, se debimitent 
toujours plus clairement: c'est l'heure de 
l'éprouve. — Pie XI. 


Les 3 tentations du chrétien | 


Dans un monde liquide et ef- 
fervescent où 
modifications déconcerte le re- 
gard; dans un monde paganisé 
et matérialisé où l'énergie chré- 
tienne semble parfois frappée 
d'impuissance; nes un monde 
déshumanisé, couvert de sang, 
de boue et de sanie, avec lequel 
tout contact paraît souillure et 
danger, le chrétien décidé à vi- 


vre sa foi éprouve des tentations | 


insidieuses. 


La première qui assiège les 
Ames délicates est celle du spiri- 
tuel pur. Laisser passer ce qui 
passe et mourir ce qui meurt, 
se garder de toute contamination 
par une retraite aussi parfaite 
que possible. Hors de la réalité 
sociale, cultiver privément ses 
vertus personnelles et nourrir sa 
vie intérieure sans souci d'un 
temporel livré au mécanisme des 
choses et aux disputes des hom- 
mes, ainsi se formulerait le pro- 
gramme de cette tendance. Que 
si l'on daigne encore songer au 
monde, ce ne sera que pour pri- 
er en gg de ceux qui s'y a- 
venturent, Comme les terriens, 
À l'abri et au chaud, prient pour 
les voyageurs qui affrontent les 
D de la mer, ou comme 

oïse, les bras étendus sur la 
montagne, priait pour les Hé- 
breux qui luttaient dans la 
plaine. 


Oui, mais il n'y avait qu'un 
Moïse et tous les fils d'Israël 
brandissaient l'épée sur le champ 
de bataille. La conduite que 
nous venons d'évoquer est in- 
soutenable. D'abord parce qu'en 
ce monde le spirituel pur n'est 
qu'une distinction de raison rai- 
sonnante, en d'autres termes une 
abstraction, qu'il ne se trouve 
que mêlé au temporel comme 
l'esprit au corps et le métal aux 
éléments du minerai. En outre, 
la mission du laïc, c'est précisé- 


Etes- 


| faisant retourner à Dieu et il 


la rapidité des!n'opère son salut qu'en opérant 


| celui du temporel. Le religieux 
| renonce au fmond,; le laïc n'y 
renonce pas, ce qui comporte 
quelques menus avantages et, du 
même coup, quelques devoirs 
correspondants, Ou plutôt, le 
laic ne renonce au monde de 

mæniére que le reli- 
gieux: il ne s'en retire pas; il s'y 
plonge pour le transformer. Don- 
ner et ne retenir ne vaut, dit 
un axiome juridique. Se can- 
tonner dans le spirituel pur c'est, 
pour un laïc, s'enfermer dans la 
contradiction. 

LL LA LL 


La seconde tentation est celle 
des âmes généreuses et des es- 
prits ouverts. Elle consiste à 
s'absorber dans le rnonde, à s'y 

| dissoudre comme la goutte d'eau 

dans la mer. On voit des catho- 
| liques, sous prétexte de coller à 
| la masse, se conformer aux pré- 
| jugés des masses, épousant non 
| seulement leur misère matériel- 
Ile, mais leur médiocrité spiri- 
tuelle,. Ou d'autres qui, pour 
être de leur temps, s'efforcent 
| de paraître à la dernière mode, 
| habillant le dogme et la morale 
avec les oripeaux souvent ridi- 
cules des philosophies et des po- 
per passagères. A force de 
vouloir christianiser le monde, 
ils finissent par n'être plus 
chrétiens, ce qui forme bien le 
pire des paradoxes. 


Le chrétien est dans le mon- 
| de, mais il n'est pas du monde. 
Il n'est pas “mondain” au sens 
que le XVIIe siècle donnait à ce 
mot. C'est pour “ela justement 
qu'il cherche à sauver ce pau- 
vre monde. Il est de son temps et 
il ne croit pas nécessaire d’inter- 
préter la parole du Christ: ‘Ne 
vous conformez vas à ce siècle” 
comme une recommandation de 
se conformer au siècle dernier. 
Mais il n'éprouve pas la déman- 


ment de sauver le temporel en le | geaison d'être à la mode, Car il 


Pour la fête des mamans 


Maman, oh! quel doux nom charmant 
Pour qui ma muse ici compose 
Maman, accueillante maman, 

Tout près de qui on se repose 
Maman chère aux nombreux enfants 
En qui tu imprimes ton âme . . . 
Chacun peut chanter triomphant 

Ce nom qui tendrement t'acclame. 


Maman, mère de vrais chrétiens 
Qui près, tot près du foyer, vivent, 
En eux la race tu maintiens 

Les qualités chez eux survivent. 
En toi s'incarne la bonté, 

L'amour de Dieu: de la Patrie 

Ton nom, titre de sainteté 

Est celui que porta Marie. 


Maman, mère de religieux, 

Ta piété nous fut transmise 
Gaiement tu nous donnas à Dieu 
Heureuse de servir l'Eglise. 

Pour Dieu toujours nous lutterons 
Nos coeurs sont au Christ, notre Père; 
Un pur amour nous garderons 

A notre maman de la terre, 


Maman, mère d'un prêtre cher 
En qui tu mets ta complaisance 
Formé de ton sang, de ta chair, 
C'est de tes pleurs la récompense. 
Chaque matin sur mon autel 
J'offre pour toi mon saint calice: 
C'est lui qui t'ouvrira le ciel, 

Le ciel d'éternelles délices. 


Maman, mère de moissonneurs, 
Sernant bien loin de cette terre, 
Ton grand amour conserve leur, 
Là-bas, on aime encore sa mère. 
Jadis, dans tes bras enlacés 

Tu les berçais de longues veilles 
Ton nom dans leur coeur s'est gravé 
Jamais en eux plus ne sommeille. 


Maman, à pieuse maman 

Qui chante et prie et qui travaille, 
Tu tiens le coeur de ton enfant 
Partout où son effort bataille; 

Et quand un jour il doit partir 
Pour tenter la grande entreprise, 

Il sent, crois-moi, son coeur faiblir 
Si forts ils sont les liens qu'il brise. 


R. P. Joseph THOMAS, OM.I. 


TOUS RES 


DE L’ES 


sait que les modes ont tôt fait 
de se démoder. Il vit avec la 
masse, partageant sa détresse, sa 
douleur et ses aspirations, mais, 
loin de se perdre en elle, il y 
fait choc et, s'il le faut, scan- 
dale. 
LL LL LL 


La dernière tentation, qui af- 
fecte les âmes fortes et coura- 
geuses, c'est de réagir contre les 
erreurs et les maux du temps par 
une réaction trop humaine, plus 
vi le ou nerveuse que spi- 
rituelle, Pour mieux détester le 
mal, on finit par en abominer les 
victimes; pour mieux repousser 
l'erreur, on rejette dans les té- 
nèbres à coup de pied, ceux qui 
la professent de bonne foi. On 
dit non si souvent qu'on perd 
l'habitude du oui; on condamne 
si dürement qu'on en vient à 
tout damner. pêle-mêle, idées et 
personnes. 

Ainsi d'un anti-communisme 
qui, bien orienté dans sa fin et 
bien fonde dans ses intentions, 
oublie, d'une part, que les com- 
munistes sont des hommes ra- 
chetés par le sang du Christ, et, 
d'autre part, que le meilleur 
moyen de supprimer le commu- 
nisme, c'est d'extirper les cau- 
ses qui lui donnent prétexte, dé- 
sordres économiques et injustices 
sociales, Le chrétien ne réagit 
pas; il pense et il agit ensuite de 
sa pensée, Aussi son jugement 
même dur, est-il toujours em- 
preint de sérénité, La charité 
n'éteint pas la mèche qui fume 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Rencontre de 2 directeurs de Boys’ Town" 


ci 


me + 


| 
) 


Mgr John Patrick Carroll-Abbing, (à gauche), fondateur et 
| directeur du “Boys Town” italien, présente un certificat de citoyen- 
neté honoraire dans l'organisation italienne à Mgr Nicholas H. We- 
|gner, successeur de Mgr Flanigan comme directeur de “Boys’ Town” 
[au Nebraska. Les 2 directeurs se sont rencontrés pour la première 
| fois à New-York, où cette photo fut prise. À droite se tient le juge 
Juvenal Marchisio, président du “Secours Américain” en Italie, or- 
|ganisation qui vient en aide au “Boys’ Town” italien. (NCWC) 


| Plus de chrétiens agissants, 


encore et ne piétine pas le ro- 


seau brisé. 

L2 
Telles sont les tentations que 
doit surmonter le chrétien qui 
veut agir, dans et sur son temps 
avec une efficacité évangélique 
Présent, mais non absorbé, en- 
gagé mais non compromis, dis- 

cipliné mais jamais esclave, 
sauve ce qu'il doit sauver com- 

me Dieu veut qu'on le sauve, 

Joseph FOLLIET, 


Aux habitués 
des portiques 


la coutume 


, 


Apparemment, 
est plus ou oins * générale. 
Nous aurions hésité à le croire, 
mais un article paru dans une 
revue et reproduit en suhstance 
par certains journaux, le lais- 
se entendre. Voici ce aue dé- 
clare la revue en question: 

“I1 semble qu'il existe une 
race spéciale de jeunes gens 
dont l'habitat naturel à l'église 
est l'espace entre le dernier 
banc et le mur au fond de l'é- 
glise. 

“Ces jeunes gens qui s'ap- 
puient sur les murs, à l'arrière 
des églises, ne doivent pas avoir 
de jointures dans leurs genoux. 
Du moins, ils ne peuvent s’'a- 
genouiller qu'avec une difficul- 
té extrême. 

- “Ils n'entrent dans l’église 
que lorsqu'ils sont absolument 
certains que le prêtre est ren- 
du au pied de l'autel et s'en- 
tassent près de la sortie princi- 
pale; ils s'évadent pendant les 
annonces et le sermon pour 
‘prendre une touche’, et quand 
le prêtre dit ‘Ite, missa est”, ‘AI- 
lez, la messe est finie’, ils ma- 
nifestent le premier signe de 
participation au saint sacrifice, 

“Avec un joyeux ‘Dieu soit 
loué’, ils se ruent vers la porte 
de sortie: en un clin d'oeil, ils 
ont mis leurs chapeaux, allu- 
mé leurs cigarettes et repris 
leurs conversations avant mé- 
me que la main du prêtre ait 
fini le geste de bénédiction. 

“S'ils se rendent au ciel, ce 
sera probablement à la derniè- 
re minute, en s’élançant vers 
l'entrée juste avant la fermetu- 
re des portes, Il y aura certaine- 
ment un endroit spécial pour 
eux près de l'antichambre cé- 
leste, où ils pourront s'entasser 
les uns contre les autres, loin 
du grand trône blanc, et là où 
l'odeur du feu et de la fumée 
leur parviendra avec ses remi- 
niscences du dehors. 

“Servirait-il à quelque chose 
de les avertir que si, comme 
certains des moins bien élevés 
le font, ils manquent délibéré- 
ment la partie de la messe a- 
vant l’offertoire et disparaissent 
immédiatement après la com- 
munion, ils n'ont pas satisfait 
au précepte d'entendre la messe 
qui oblige sous peine de péché?” 


moins de bras croisés 


Si S. Paul vivait de nos jours, il ne manqueruit pas de sou- 
| ligner aux catholiques du 20ème siècle l'occasion unique qui leur 
|est offerte de manifester les gloires du christianisme au monde 
| païen qui les entoure." I1 chercherait à les amener à faire valoir 
| les richesses qu'ils possèdent, Ï1 s’indignerait devant l’apathie de 
| ceux qui considèrent leur religion comme un trésor qu'il faut gar- 

der scrupuleusement caché. Et il aurait raison, 


Du temps de l’apôtre des gentils, le monde était païen. Le 
| Grand Apôtre voyait clairement la nécessité pour tout baptisé, 
| pour tout confirmé, de se comporter, en tout.et partout, en membre 
| du Christ, en agent de christianisme. 


Le chrétien complet 


Le chrétien doit avoir deux choses à coeur: sa propre sanc- 
tification et la pénétration de son christianisme dans toutes les 
sphères du monde moderne, et d'une façon plus précise, dans son 
milieu de vie, dans ses loisirs, dans son foyer, ses affections et son 
travail. 

La pénétration du christianisme dans la structure laïcisée du 


| en portent le nom, mais n’en ont ni l'âme ni le coeur, Ils en re- 
tiennent bien quelques pratiques, moins par conviction que par 
crainte. Ils les considèrent comme une assurance contre le feu 
éternel. Ils se disent: avec ça, j'ai une bonne chance de me sauver. 
Je ne suis pas comme ceux qui ne pratiquent pas, qui ne mettent 
jamais les pieds à l'Eglise. Au jour du jugement, le Bon Dieu me 
reconnaîtra bien pour m'avoir vu à l'église, même si c'était dans 
| le dernier banc à l'arrière, 


Etonnement d'un converti 


Cette attitude, trop fréquemment rencontrée, amenait 
Dougles Hyde, ancien rédacteur du journal communiste anglais 
Daïiiy Worker, à déclarer à un groupe de catholiques quelque temps 
après sa conversion: “Le monde cherche la formule de la paix et 
| du bonheur, Pour moi j'ai découvert le catholicisme après avoir 
été un communiste sincère, J'ai aussi découvert, après avoir été 
un militant dans le camp de son ennemi le plus acharné, que seul 
le christranisme peut révolutionner le monde dans la direction 
de la paix et du bonheur qu'il cherche. Révolution pacifique qui 
doit s'opérer par l'action positivé des chrétiens, semant partout 
où ils se trouvent l'amour et la justice . . . Les principes que vous 
| possédez peuvent changer la face du monde. Mais que faites-vous 
pour les répandre? , , . Trop souvent vous vous croisez les bras en 
disant: ‘l'Eglise est infaillible, Elle finira bien par triompher’.” 


“Soyez mes témoins’ 


Il faut être pris par le message du Christ. Il faut en réaliser 
toute la portée. Pas de fausse complaisance à l'égard de tout ce 
qui le défigure dans les âmes. En devenant membre de l'Eglise, 
le chrétien est, par le fait même, nommé responsable, Cette respon- 
sabilité doit s'affirmer dans le téinoignage resplendissant d'une 
vie chrétienne qui attire par la bonne odeur de vertu qu'elle ré- 
pand, dans l'attitude charitable mais ferme d’un homme qui ne 
peut accepter de trahir sans vergogne les intérêts du Christ, dans 
l'apostolat positif du militant qui sait faire aimer et désirer des 
autres l'Evangile dont il vit, Le Christ nous demande d'être ses 
témoins. k 


Le travailleur, l'étudiant, le fermier, le professionnel — tous 
sont inclus dans l'appel pressant du Chef de l'Eglise: c’est l'heure 
de l’action, . . tous responsables de l'esprit chrétien dans le monde. 


| A: 


monde modeïne est retardée par ces caricatures de chrétiens qui 


: 


Preuve 


: d'authenticité 


“Si sa religion l'a faite ce 
qu'elle est, elle doit être la reli- 
gion authentique du Christ.” 

C'est la réflexion qu'une da- 
me protestante, en quête de 
vérité religieuse, faisait à un 
prêtre en parlant d'une amie 
catholique. Elle voulait en sa- 
voir davantage sur la religion 
qui inspirait à son amie une fa- 

de vivre si rayonnante de 
fie. de bonté et de charité. 

Ce qui prouve encore une 
fois que la façon la plus Le 
sante de prêcher l'Evangile et 
de faire connaître le catholi- 
cisme, c'est de le VIVRE. 


Il aime tant ça! 


Ce fait pourrait bien se repro- 
duire ailleurs. Un ‘soir une ma- 


Iman anxieuse courut à un théà- 
Ître et s'en alla trouver la jeune 


fille qui plaçait les gens: 
Avez-vous ‘vu un petit gar- 
çon entrer ici de bonne heure cet 
après-midi? Il portait un chan- 
dail et une casquette rouge. 

La jeune fille réfléchit pendant 
quelques instants: 

— Oui, il est ici, il est dans la 
première rangée. 

— Auriez-vous la bonté de lui 
donner ce paquet? demanda la 
mère en souriant. C'estsson sou- 


per. 


“Nous continuons, ou plutôt 
le Christ, par nous, continue la 
grande épopée commencée en 
Galilée et en Judée. Le Christ 
souffre encore dans le réfugié 
sans toit, dans cette maman qui 
pleure son enfant, Il chante 
dans ce jeune foyer qui s'ouvre 
à la vie. 

“Quand je prie, c'est Lui qui 
prie en moi; quand j'essaye de 
faire du bien, c'est Lui qui par- 
le par moi; quand j'espère et 
quand j'aime, selon sa loi, c'est 
Lui qui aime en moi.” 

GODIN. 


La lettre d’une mère 


Un des premiers malades que 
je visitai à mes débuts, disait un 
médecin chrétien, ce fut un jeu- 
ne homme d'environ trente-cinq 
ans, que le désordre avait préma- 
turément conduit aux portes de 
la mort. Je m'attachai à ce mal- 
heureux et, ne pouvant le sau- 
ver, j'essayai d'adoucir ses souf- 
frances. Froid, siiencieux, stricte- 
ment poli, mon malade acceptait 
mes remèdes et mes soins sans 
croire beaucoup à leur efficacité. 
Il aurait voulu dormir et ne ces- 
sait de me demander de l'opium. 

Je rencontrai dans l'escalier de 
la maison un vieux prêtre qui me 
dit: 

“Monsieur, j'ai entendu dire que 
vous étiez chrétien: rendez donc 
à ce malheureux jeune homme 
un service: dites-lui quelques 
mots de Dieu. Je lui ai fait, sans 
résultat, plusieurs visites. Il m'ac- 
cueille poliment, mais c'est tout. 
Je suis sûr qu’une parole de vous 
ferait plus d'effet que toutes mes 
exhortations”. 

Je promis d'essayer. 

Le lendemain, je m'efforçai de 
faire causer mon malade et, com- 
me il s'y prêtait d'assez bonne 
grâce, j'amenai la conversation 
sur le terrain religieux; le jeune 
homme s'en aperçut gt me dit 
d'un ton ferme: 

“Je vous en prie, Monsieur, ne 
me parlez pas de la religion; je 
n'y crois pas. / 

— Vous croyez au moins à l'e- 
xistence de l'âme? 

— Je crois à l’opium, dit-il, et 
au sommeil”. 

Et il prit la position d’un hom- 
me qui essaie de dormir. 

A quelques jours de là, je fis 
une seconde tentative, qui tourna 
encore plus mal que la première. 

“Ecoutez, docteur, me dit le 
malade, j'ai étudié un peu de phi- 
losophie, et j'en sais assez pour 
ne pas croire à l'existence de l'â- 
me”. 

Et il se mit à développer quel- 
ques-uns des arguments de l'é- 
cole matérialiste. 

Ces erreurs, qui m'auraient 
choqué dans la bouche d'un pro- 
fesseur éloquent, me parurent, 
dans cette mansarde ‘et sur les 
lèvres de ce mourant, révoltan- 
tes et monstrueuses. Je sortis na- 
vré. 

Cependant nous continuions, le 


PONSABLES 


PRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


pée; 
est 


Une enquête 
deux facteurs décisifs 


Le magazine “The Sign”, de 
mai 1949, reproduit un article 
particulièrement intéressant pour 
ces colonnes, consacrées aux pro- | 
blèmes de l'apostolat auprès des | 
non-catholiques. 

I1 est de l'abbé John A. O'Brien, 
écrivain et apologète de marque, 
rofesseur à l'université Notre- 
ame, qui, depuis plusieurs an- 
nées, s'est spécialisé dans l’apos- 
tolat auprès des non-catholiques. | 

Son article intitulé “What con- | 
vinces converts?” pose le problè- 
me: “Qu'est-ce qui provoque l'ad- 
hésion des convertis à l'Eglise ca- 
tholique? Quel fait historique, 
quelle considération particulière 
déclenche l'assentiment des inves- 
tigateurs religieux et les conduit 
à entrer dans l'Eglise du Christ?” 

L'auteur base sa réponse à ces | 
questions sur une enquête faite 
auprès de quinze convertis des | 
Etats-Unis, du Canada et de la 
Grande-Bretagne qui ont analysé 
les facteurs décisifs dans le drame 
de leur recherche de Dieu. 


Evelyn Waugh, écrivain anglais, 


C'est le propre de l'Eglise d'être 
victorieuse, quand elle est frap- 
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d'être comprise, quand elle 
discutée; d'être gagnante, 


quand elle est abandonnée, — 


S. Hilaire. 


révèle 


G. K. Chesterton et d'Arnold 
Lunn. Avant d'étudier l'origine 
divine de l'Eglise, Chesterton son- 
geait si peu à devenir. catholique 
qu'il déclara plus tard: “Je n'a- 
vais pas plus l'intention de de- 
venir un catholique que de de- 
venir un cannibale”,. 

Sheila Kaye-Smith, écrivain de 
marque, découvrit également l'E- 
glise par l'étude -— “Quand on 
conçoit l'Eglise comme une per- 
sonnalité vivante, déclare-t-elle, 
il est impossible de la voir divi- 


sée et pourtant, vivante... Ma 
théorie des branches diverses 
tombait d'elle-même”, Et c'est 
ainsi, que cherchant à être in- 


corporée dans le Corps Mystique 
du Christ, elle fit son entrée dans 
l'Eglise. Pire 

Ces cas permettralent-ils de 
conclure que la conversion est 
uniformément un froid procédé 
intellectuel, vide de toute influen- 


| 
ce psychologique et sentimentale? 


Du tout. 
La conversion de Clare Boothe 
Luce, par exemple, rappelle celle 


|de S. Augustin, dont la conver- 


converti de Jl'anglicanisme au ca- 
tholicisme, est le premier à s'ex- 
primer sur ce point. Est-ce l'é- 
motion, l'attrait esthétique, la li- 
turgie impressionnänte de l'Egli- 
se qui l'ont tourné vers elle? Non. 
C'est la perception claire de “l'o- 
rigine divine” de l'Eglise catho- 
lique qui l'amena à briser avec 
son passé religieux et social pour 
devenir membre de l'Eglise. Il 
en vint à la conviction qu'une 
révélation divine avait été donnée 
aux hommes et confiée à l'Eglise 
catholique, chargée de la trans- 
mettre de génération en généra- 
tion. Il déclare: “Avec beaucoup 
de conviction intellectuelle, et 
peu de sentiment, je fus admis 
dans l'Eglise”. 

Le facteur intellectuel dans cet- 
te conversion rappelle celles de 


vieux prêtre et moi, à soigner sans 
plus de succès l’un que l'autre, 
le corps et l'âme de ce malade, 
Le corps marchait à grands pas 
au tombeau. L'âme s'en allait à 
la perdition éternelle. 

Un jour que je posais à ce jeu- 
ne homme une ventouse, j'eus 
besoin d'un morceau de papier, 
j'aperçus une espèce de lettre 
posée à côté de son chevet, je la 
pris et j'allais m'en servir lorsque 
le jeune homme me säisit brus- 
quement la main et m'arracha la 
lettre. Un peu surpris, je déchi- 
rai une feuille à un vieux livre 
et je fis mon opération. 

Le soir même du jour, je re- 
tournai voir mon client qui bais- 
sait de plus en plus. Je l’aperçus 
tenant à la main ét s'efforçant 
de lire la lettre que j'avais vou- 
lu brûler le matin. , 

“Docteur, me dit-il, voici la der- 
nière lettre que ma mère m'a 
écrite; il y a un an qu'elle ne 
me quitte pas et je l’ai lue plus 
de cent fois; je voudrais la relire 
avant de mourir; mes mains trem- 
blent et ma vue s'obsurcit: soyez 
bon jusqu'à la fin, lisez-moi tout 
haut cette lettre”. 

Je pris la lettre et j'en commen- 
çai la lecture. Non! jamais, de- 
puis, je n'ai rien lu d'aussi ten- 
dre et d'aussi touchant. C'était 
Monique écrivant à Augustin. J'a. 
vais beau être médecin, je n'avais 
que vingt-six ans et je venais de 
perdre la meilleure des mères; 
les sanglots étouffaient ma voix; 
je sentais des larmes venir à ma 
paupière. , 

Je regardai le malade: il pleu- 
rait silencieusement; mes larmes 
se mêlèrent aux siennes. 

Tout à coup je me levai et m'é- 
criai: ‘“Malheureux! pouvez-vous 
croire que celle qui a écrit une 
semblable lettre n'avait pas une 
âme!” 

11 garda le silence et ses larmes 
coulèrent plus abondamment. Le 
lendemain, j'appris qu'il avait re- 
çu les sacrements. 

Il vécut encore une semaine. 
Sa froideur polie n'était qu'un 
masque cachant un coeur égaré, 
sans doute, mais hon et généreux. 
11 mourut entre les bras du wieux 
prêtre et les miens, couvrant de 
baisers les pieds du crucifix et 
la lettre de sa mère. 


sion fut certainement amenée par 
des facteurs psychologiques. Une 
attraction plus sentimentale que 
raisonnée exerça sur elle une in- 
fluence importante. L'attrait 
vers le catholicisme ressenti par 
ces intelligences brillantes joua 
sans doute un rôle auxiliaire, mais 
il ne veut être ignoré. 


Clare Boothe Luce 


Ainsi, Geo. B. Harrison, profes- 
seur à l'université de Kingston, 
Ont. déclare franchement qu'il 
fut profondément impressionné a- 
vant son entrée dans le bercail 
de l'Eglise, “Ceci s'explique, dit- 
il, par le fait que l'adhésion à la 
foi catholique ne consiste pas à 
souscrire à certains dogmes ou à 
accomplir certains rites. C'est une 
facon de vivre”. Il ajoute avec 
tristesse: “Mon seul regret, c'est 
d'avoir mis près de 30 ans pour 
le découvrir”. 

Frances Parkinson Keyes, con- 
verti à Lisieux, F&lton Oursler, 
aui découvrit le Christ en Terre 
Sainte, Rosalind Murray, attiréc 
par l'Eglise dès son enfance, ont 
tous ressenti profondément ce 
courant vie qui émane du ca- 
tholicisme et résolurent de l'étu- 
dier pour, en connaître l'origine. 
Ils en vinrent à la conclusion 
qu'elle était divine. 

Un mélange balancé de convic- 
tion intellectuelle et de sentiment, 
de problèmes résolus et d'inquié- 
tude apaisée, de constatation de 
la cohérence logique entre Îles 
données de la philosophie et de 
la théologie thomiste, expliquent 
la conversion du Dr Kenneth Si- 
mon, psychiatre juif de renom 
qui devint moine trappiste. 

Des centaines d'autres noms 
pourraient être cités. Ils prouve- 
raient tous la déclaration de 
Chesterton: “L'Eglise est une mai- 
son à 100 portes et il n'y a pas 
deux hommes qui y pénètrent 
exactement au même angle”. 

Cependant le témoignage de 
ces convertis démontre que la ma- 
jorité de ceux qui découvrent l'E- 
glise ont pénétré dans son encein- 
te par la ‘double porte” de la di- 
vinité du Christ'et de la fonda- 
tion divine de l'Eglise, Leur té- 
moignage semblerait indiquer que 
c'est par ces deux portes que la 
grande majorité des convertis pas- 
sent quand ils pénètrent-dans la 
Citadelle de la Vérité — l'Eglise 
du Dieu Vivant. 

P. @ 


Une jeune maman nous fait voir l’utilité des cours de catéchisme 


Quand Soeur Isabelle tourna |les idées lui viennent vite; ellé 


son “catéchisme des grandes” en 
cours d’apologétique, orienté non 
vers des erreurs d'il y a mille ans, 
mais contre les attaques d'aujour- 
d'hui, Ghislaine (prononcer Gui- 
laine) prenait des notes, les ap- 
prenait et les complétait dans son 
évangile. Si bien qu'on la couron- 
na “Reine de mai”. Les horosco- 
pes d'enfants la bombardaient no- 
vice quelque part. Mais non: elle 
a épousé un ingénieur; un joli bé- 
bé réjouit la maison, qu'elle tient 
comme un charme. Son bel été de 
vie dépasse encore la promesse du 
printemps. Le coeur s'est agrandi, 
‘esprit n'a rien perdu. Bref, on 
sent la femme de tête et la chré- 
tienne. Quelqu'un vient de s'en 
apercevoir. 

En pleine matinée, deux filles, 
pas trop laides, pas trop vieilles, 
sonnent à la porte, saluent, sou- 
rient, s'installent et demandent à 
bout portant: “Etes-vous satis- 
faite de votre religion?” 

Ah, bouffre! Qu'est-ce que c'est 
que ça? Ghislaine s'attendait peu 
à cet examen de conscience. Elle 
vient d’endormir bébé, achève son 
petit ménage, installe son repas- 
sage et n'a guère l'esprit à | “étu- 
de comparée des religions”, com- 


ain, 


_—_—__ 


saisit: Bon, bon. bon! Je devine: 
j'ai là des baptistes ou des Té- 
moins de Jéhovah. Faut-il appe- 
ler la police? Récapitulons d’'a- 
bord les leçons de Soeur Isabelle, 
C'est le temps ou jamais! 
“Etes-vous contente de votre 
religion,” dites-vous? Mais oui, 
autant qu'on peut être content de 
ce qui nous dresse et redresse, Je 
ne suis pas toujours contente de 
moi, par exemple, mais ce n'est 
pas la faute du pape ni de Dieu. 
— Avez vous une bible? Voi- 
VE 
— Merci, je lis le livre des E- 
vangiles, “Faites ça et vous vi- 
vrez”. Je l'ai lu au couvent, je le 
relis par tranches. 


— Vous n'avez pas l'Ancien 
Testament? 
— J'en ai appris l'essentiel 


dans l'Histoire sainte, L'Evangile 
est plus impc'tant. Su ons que 
votre père a tout donné ses biens 
à votre frère, l'an passé, et qu'il 
fait ce matin un nouveau testa- 
ment pour donner tout à vous. 
Qui héritera? 

— Moi, grâce au dernier testa- 
ment. 

— C'est ce que nous disons: le 
Nouveau Testament remplace 


com 
ça a bien l'air. 

— Nous croyons à Jéhovah. 

_— Vous êtes en retard. Jého- 
vVah, c'est de l’histoire ancienne, 
Aujourd'hui, c'est Dieu, le Père 
du ciel. Cela se prouve par l’E- 
criture sainte, par saint Paul. 
Vous admetiez saint Paul? 

— Certainement! Il est dans 
notre bible. 

— Etes-vous sûres qu'il est 
bien traduit? Voici en toutes let- 
tres ce qu'il écrit aux Galates: 
“Avant que vint la Foi (au 
Christ), nous étions enfermés sous 
la garde de la Loi (de Moïse) en 


vélée. Ainsi la Loi a été notre pé- 
|dagogue pour nous conduire au 
Christ, afin que nous fussions jus- 
tifiés par la Foi. Mais, la Foi ve- 
nue, nous ne sommes plus sous 
un pé ue, Car vous êtes tous 
fils de Dieu par la foi dans le 
Christ Jésus, tous baptisés dans 
Île Christ . . . Lorsque est venue 
la plénitude des temps, Dieu a 
lenvoyé son Fils formé d'une fem- 
|me, né sous la Loi pour nous af- 
franchir et nous conférer l'adop- 
tion (divine). C'est notre Noël, 
où Dieu s'est humanisé pour nous 
diviniser. Voici encore: “Autre- 
fois, vous ne connaissiez pas 


vue de la Foi qui devait être ré- | 


| Voilà pour vous, mesdemoiselles! 
Pourquoi retourner à ce qui est 
fini, mort? 

| — Nous avons reçu la lumière. 
| —- Pardon, vous l'avez éteinte. 
| Je pourrais citer cent textes, clairs 
comme le jour. Terez, ceci encore 
| de saint Paul (Rom., X): “Le yoeu 
de mon coeur, c'est qu'ils soient 
|sauvés , . . Hs ont du zèle, mais 
c'est un zèle mal éclairé, Il ne se 
|sont pas soumis à la justice de 
|Dieu. La fin de la loi, c'est le 
IChrist, pour la justification de 
tout homme qui croit”. Le ,zèle 
imal éclairé, c'est biem le vôtre. 
Vous abandonnez l'électricité pour 
une chandelle fumeuse, Vous re- 
culez de trois mille ans. Admet- 
tez-vous que le Messie est venu? 

— Mais oui! bien sûr. 

| — Allons, tant mieux! Vous 
devrez admettre que les prophè- 
tes n'ont bâti que le portique de 
l'Eglise. Les symboles ont dispa- 
ru; la synagogue est abolie: le 
Temple de Jérusalem a brûlé, 2- 
vec l'Arche d'Alliance et tout ce 
qui figurait la promesse, l'Eglise. 
Les compatriotes de Jésus ont re- 
| fusé de reconnaître le “Verbe fait 
ichair”, qui s'est fait notre frère, 
lqui nous fait appeler Dieu Notre 
Père, et non plus Jéhovah, le ter- 


me disent les spécialistes, Mais l'Ancien. Les Juifs ne veulent pas "Dieu, mais à présent pourquoi re-lrible Dieu des armées. Prenez 


2 


prendre Ça, et vous non plus, | tourner à ces faibles rudiments?” | donc le nouveau modèle, en fait 


ide religion. Vous avez eu tort 
d'apostasier, 

Nous ne voulons plus du 
|pape, ni des prêtres, ni des égli- 
ses qui coûtent si cher. 

— Que faites-vous de la mis- 
sion de saint Pierre? “Sur cette 
pierre je bâtirai,mon Eglise, et 
les portes de l'enfer ne prévau- 
dront pas contre elle”, -— ni lés 


tistes, Jésus dit aussi: “Prenez 
garde que nul ne vous séduise!… 
|I1 s'élèvera plusieurs faux pro- 
|phètes qui en séduiront un grand 
inombre, Mais celui qui persévé- 
irera jusqu'à la fin sera sauvé”. 
— Pensez-vous que nous se- 
|rons damnés? 

| — Ç 
l'air de vous coiffer, Pour une 
|question de misérables sous à l'é- 
| glise, vous vous privez du pardon 
{des péchés: “Ce que tu lieras ou 
|délieras sera lié ou délié dans les 
tcieux , . . Les péchés seront re- 
mis à ceux à qui vous les remet- 
trez . . .” Dans ce “vous” on à les 
apôtres et leurs successeurs — 
prêtres, jusqu'à la fin de l'Eglise, 
|à la fin des siècles. 

| Ça tombait dru. Les deux “té- 
moines” en voyaient des flammè- 
iches. Elles voulaient changer de 


Témoins de Jéhovah, ni les bap-: 


sujet, prendre le bord, “chenail- 
ler” dans les vieilles erreurs: 
“Dieu défend l’adoration des mé- 
daïlles, des statues, des images”. 

— Beau dommage, quand les 
Juifs adoraient le veau d'or! Mais 
nous n'adorons pas la pierre, le 
plâtre ni la peinture, Nous véné- 
rons bonnement, pieusement, la 
ressemblance du Sacré Coeur, de 
la sainte Vierge et des caints, com- 
me un absent garde avec amour 
la photographie de ses parents, de 
sa fiancée, Est-ce l'encre et le pa- 
pier qu'il aime? ou bien les per- 
sonnes représentées là? Vous de- 
vriez savoir ça depuis le petit ca- 
téchisme. Votre lumière nouvelle 
a bouché vos bons yeux. 

— Le Christ a dit: “N’appelez 
personne Père; vous n'avez qu’un 


a mine mal. Le chapeau a |Père, qui est dans les cieux”. 


— Vous n'y comprenez goutte! 
I1 dit aussi: “Vous n'évez qu'un 
seul maître”, et pourtant l'on con- 
tinue à dire le maître d'école, le 
maître de la maison, les maîtres 
du Barreau et les pères de famil- 
le, Avez-vous un pêre ou si vous 
êtes comme Tit-Coa? 

— Le mariage n'est pas un sa- 
crement ... 

— C'est vous qui le dites. Le 
Christ n'a-t-il pas fait le mariage 
indissoluble? . ,. À mon tour de 
lvous poser des questions: que 


pensez-vous du divorce? que pen- 
sez-vous du baptême? 

— Ce n'est pas nécessaire. 

— Pardon, le Christ a dit: “Al- 
lez, enseignez toutes les nations, 
baptisezles au nom du Père .., 
Celui qui eroira et qui sera bapti- 
sé sera sauvé”, On ne peut être 
chrétien sans le baptême, Etes- 
vous chrétiennes? . .. 

— Nous n'allons plus à votre 
messe. 

— Pourtant le Christ a com- 
mandé après la consécration, du 
pain et du vin: “Faites ceci en 
mémoire de moi . . .” Vous refu- 
sez la confession? Pourtant elle 
est nécessaire pour que le prêtre 
sache s'il doit lier ou délier les 
coupables. 

Les visiteuses avaient la façon 
courte. Pas habituées à un tel ou- 
ragan de raisons. elles voulaient 
bien s'en aller: “Tant pis si vous 
demeurez catholique romaine . , ” 

— Je suis catholique canadien- 
ne, soumise à un pape universel. 
Tant mieux pour moi. Je suis en- 
seignée par l'Eglis: enseignante, 
et vous? Conduites par des aveu- 
gles qui pataugent dans les tex- 
tes mal lus, et qui ont déià raté 
cina ou six fois leur prédiction 
de la fin du monde, Parlez done 
de votre Armageddon! Je suis ca- 
tholique, et c'est mon bonheur. Je 


vais vous dire ce que vous êtes, 
des anarchistes en 
religion, des nihilistes, des entre- 
preneurs en gâchis. Rien de cons- 
tructif chez vous. Au lieu de vou- 
loir nous enlever la foi qui nous 
a préservés comme peuple, qui 
sauve nos âmes et qui nous pré- 
serve socialement beaucoup mieux 
que les protesiants, vous devriez 
aller au plus pressé, chez les in- 
croyants Mais non, vous ne $e- 
mez rien que de l'ivraie, de la 
controverse, de la révolution. .Je 
souhaite à mes compatriotes, à 
tous mes frères chrétiens, de res- 
ter à l'abri de vos microbes, Et je 
vous avertis charitablement que 
pour prémunir ceux qui ne sau- 
raient pas vous répondre, j'appel- 
le la police. Vous êtes des élé- 
ments de trouble, et vous n'avez 
taucun permis de jeter votre peoi- 
son de porte en porte. 

“Retournez donc chez vous, 
mesdames, Travaillez honnête- 
ment, prièz le bon Dieu de bien 
voir l'étoile des Bergers et des 
Mages. Ne répétez pas la rale be- 
sogne d'Hérode, le massacre des 
Innocents. “Bonne et heureuse 
année” voudra dire cela pour 
vous. Adieu et sans rancune!” 

Socur Isabelle, continuez. vos 
| leçons, 


vous autres: 


(Ma Paroisse) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 6 mai 1949 


A Travers les Centres Français 


de la Colombie-Britannique 


Des torrespondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Vancouver 


Le somedi 30 avril, avait lieu 


une partie de cartes organisée 
par le cercle canadien-français | 
de notre ville. M. Joseph Pallard | 


présida le programme général 


de la soirés Ce fut un plaisir 
de se récréer dans une atmos- 
phère sympathique et française. | 
On nous servit ensuite un me: ! 
nu music « danses na- 


tionales et exotiques par M. Ber- | 


trand Chabot, accompagné au 
piano par Mme Finnigan, tous | 
deux de Maillardville: chansons | 
populaires par le R. P, Lionel | 
Vachor 


Un bouquet de fleurs fut pré- | 


senté à Mile Rita Loiselle eu 
nom de notre cercle canadien- 
français en hommage de légiti- 
me fierté pour le rôle brillant 


qu'elle remplit avec tant de suc- | 
cès dans le récent concert de l'u- | 
niversité colombienne, Mme Pa- | 
radis Price, présidente du Cer-| 
cle, souligna le joli geste d'un 

mot de félicitations aussi jaima- 

ble qu'encourageant. 

En fin d'avril, la société dra- 
matique de notre jeunesse catho- 
lique organisait un concours par- | 
mi ses membres. Nos jeunes pré- 
sentèrent leur jeu dramatique 
parmi sept autres, au soir du 29 
avril: “The Lord's Prayer”. Ar- 
mand Jolicoeur gagna le trophée 
du meilleur acteur. Félicitations 
chaleureuses À ce jeune qui nous 
a fait grand honneur 

Sincères sympathies aux fa- 
milles Cayla et Cloutier à l'oc- 
casion du décès de M. Arthur 
Cloutier qui demeurait autrefois 
à LaFlèche, Sask, Son service 
funèbre eut lieu le mardi 3 mai, 


dans la paroisse canadienne- 
française de Vancouver, 


—+ Hommage 
à la France 


oo 
(Suite de la première page) 


vales. Nous sommes heureux de 
lui rendre ici hommage pour la 
contribution considérable de sa 
part, à la jeune Industrie Cana- 
dienne. 

Nous tenons, par la voie de la 
Presse Française éhez nous, à 
souligner le magnifique concours 
des organismes français, apporté 
à l'économie du Canada. La lis- 
te suivante desdites constructions 
navales effectuées dans notre 
pays, fera mieux apprécier ces 
faits importants, 

Constructions navales 


Marine marchande et flotte de 
pêche françaises 
(1) 1 Canadian Vickers à 
Montréal. 
4 cargos de 5500 T. Prix 
total pour les 4 navires $9,400,000 
Davie Shipbuilding à Québec 


(2) 4 cargos de 7200 T, Prix 
total pour les 4 
navires $9,200,000 


3 cargos de 5500 T. Prix 
total pour les 3 navires $6,600,000 
6 cargos charboriniers de 


sun me 
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1-Celui qui chez les Homains, achetait 
et dressait des glndisieurs pour le cirque 
— Faite tomber les cheveux, 


CET 


= 
se 


HORIZONTAL 


?—Roue à gorge d'une poulle — Abjeet, | 


méprisabie . | 
3—Souverain — Homme inintelligent (Fg) | 
— Condiment,. 1 
é-Ce qu'une personne dit — Nom vul-| 
gaire de l'auotate ou nitrate de pe-! 
tassium —— Montagne de l'ancienne | 
Grèce. 
B-—Hardi, audacieux — FPronom person- | 


nel Trop compaet. 


é—luniter servilement et gauchement — | 
| 4—Ancienne :rme de out — Perroquet, 


Oxyde naturel de titane. 
1—Mire des fonctionnaires elvils chez 


les Tures — HKectifier l'intérieur d'un | 
eylinère. 

#—Sorte de csiendrier ecclésiastique — 
Prénom de ls mère de Fhilippe An-| 
Euste. ! 

#-—#frophète juif — Paillior la tête d'un | 
arbre. 


16—Cède à quelqu'un ce qu'it lui avait 
cédé auparavant — Lire de nouveau. 

11—#Préfixe — Adresse — Terrain sur be- 
quel on marche. 

13—Nation, race — Chef-leu d'arr. (Bou- 
ches-du-Rhone) — Ville d'Italie. 


13—-Hpoque -— Hiendue de terrain qui 
produit de l'herbe — Venne au mon- | 
de. 

14— Damnation — Formation géologique. 


15—Kendre hostile — Toute profession ma- 
pueclle ou mécanique (F1), 


J'ai LA 
de l'esp 
grâce, 
d'une 
jourd'hu 
bles, de ses laquais, de son luxe 
et de ses foules. Peut-être est-ce 
justice, — Çte de BELVEZE, | 

LL LL L2 
Que les femmes gravent bien | 
ceci dans leur mémoire: celui-là | 
seul est digne de leur amour, qui! 
les a jugées dignes de son respect. 
DUMAS FILS, 


faire exquis! 


savoir | 
maison; au- 


de 


au 
maîtresse 
on parle de ses meu- 


4850 T. Prix total pour les 6 
navires $7,050,000 
Marine Industries Ltd. 

ñ Sorel 
(3) 4 cargos de 7200 T. Prix 
total pour les 4 
navires $9,111,400 
6 cargos de 2600 T, Prix 
total pour les 6 
navires, $8,358,000 
15 chalutiers de 38 mètres 
P?ix total pour les 15 


navires $4,695,000 


Burrard Shipyard à 
Vancouver, C.-B. 

(4) 6 navires charbonniers de 
7500 T. Prix total pour les 6 
navires $10,000,000 

5 navires charbonniers de 
4850 T. Prix total pour les 5 
navires $6,000,000 


Travaux Publics Français 
Yarrows Ltd. à Victoria, C, C. 

(1) 4 baliseurs. Prix total pour 
les 4 navires $2,084,000 

Victoria Machinery Depot 


à Victoria, C.-B. 
(2) 2 chalands eutomoteurs. 
Prix total pour les 2 
navires $210,000 
Vivian Engine Works Ltd, 


à Vancouver, C.-B. 

(3) 30 moteurs pour les por- 
teurs à déblais ci-dessous men- 
tionnés. Prix total des 30 
moteurs $1,350,000 


Canauian Shipbuilding & 
Engineering Ltd. à Collingwood, 


Ontario 


3 porteurs à déblais. Prix 
total des 3 navires $1,190,000 
Canadian Shipbuilding & 
Engineering Ltd, à Port-Arthur 

(4) 6 porteurs à déblais. Prix 
total des © navires $2,410,000 

Canadian Shipbuilding Ltd, 

à Midland Ont. 

(5) 6 porteurs à déblais. Prix 
total des 6 navires $2,410,000 
Dominion Bridge Ltd. 

à Montréal, P.Q. 

(6) 20 Automoteurs Rhénans 
(self propelled Rhine Barges). 
Prix total des 20 
navires . $3,300,000 

Les chantiers maritimes de la 
Colombie Britannique ont été fa- 
vorisés de 25% du total de ce 
programme, Nous tenons à faire 
savoir en haut lieu combien nous 
apprécions le geste de la France 
a notre égârd. 

En nous quittant, M. Pitiot, 
dans une entrevue à la presse à 
Vancouver, fit pressentir qu'il y 
aurait possibilité, plus tard, que 
la Marine Marchande Française 
renouvelle chez nous de nou- 
veaux contrats. 

Le Canada occupe une place 
de plus en plus importante au 
sein des nations. La France nous 
encourage, Sachons nous en sou- 
venir. 

Nos lecteurs seront aussi inté- 
ressés de savoir qu'à partir de 
juillet prochain, la Cie Générale 
Transatlantique mettra en servi- 


Nos Mots Croisés 


= 


Eu | 
nn |__| 1m 
COOOOBOUOON 


VERTICAL 


1—£Courbure nnurmale de la colonne ver- 
tébrale lombaire — Du verbe ériger, 
?—Dont on ne fait polnt usage — Faire 


tort. 

3—Prénom féminin — Image représentant 
la Vierge et les saints. 

4-—Lonjugaison — Philosophie des mages 
— lréposition. 

E-Qui à peu ou point d'humidité — Fils 
d'Edousrd l'Ancien — Face d'un 
corps polyédrique. 

6—Rivière de France — Couverte de rides 
— Pourvu d'une armature de mé- 
tal. 


#—Réciproque — Hache à tranchant uni- 


16—Cri des Bacchantes — Rendre un son 
enroué par la difficulté de la res- 
piration — Paysage. 

li-Conifère — Inflammution "de" ls mue 
aqueuse des grneives — FPosséda. 

13—FPronom personne! — Ile hollandaise au 
N du Euidertée — Interjection. 

13—Terrain ensencé — Morceau de bois 


: 14—Exposé eu vente — Rouge. 


15—Kaconter en détaillant les eirconsian- 
ces — Rattachées, rassembiees. 


Solution du précédent 
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,ce entre le Canada et la France 
|3 nouveaux cargos neufs qui sont 
SS. Washington, Wyoming 


dont la vitesse est de 16% noeuds. 
pos cabines tout à fait con 
ort 


| 


, S° 1 et! en cette qualité, comme chef du 
| Winnipeg, jaugeant 10,000 tonnes | Commonwealth." 


Principaux points LOUIE 


de l'entente 


avec l'Inde 


LONDRES — Voici les prin- 
cipaux points de l'accord en ver- 
tu duquel l'Inde, tout en deve- 
nant une république, demeure 
dans le Commonwealth des na- 
tions britanniques: 

1. L'Inde accepte le roi com- 
me “symbole de la libre associa- 
tion des nations indépendantes 
membres du Commonwealth et, 


2: La Grande-Bretagne et les 


ables, aménagées à une et dominions ‘acceptent et recon- 


| deux couchettes, sont pourvues 
de lavabos et de W. C. indivi- 
|duéls, Le paquebot “Ile de 
| France” remis en état, rempla- 
|cera l'ancien paquebot “Norman- 
idie” et sera en service égale- 
|ment, à partir de juillet pro- 
| chain 

La France menait avec un cou- 
| rage splendide, qui force l'admi- 
| ration du monde entier. 
{ lle fut parmi toutes les na- 
[tions qui bénéficièrent du “Lend 
| Leasé’’ la première à honorer ses 
| obligations en effectuant un pre- 
| mier remboursement de $12,000,- 
000 l’année passée. 
| Le Canada, pour de nombreu- 
ses raisons, devra dans l'avenir 
lintensifier ses relations avec la 
France, non seulement dans la 
sphère intellectuelle, mais aussi 
dans le domaine des relations 
| commerciales, 


| Sapperton 


Un Cercle canadien-français 
vient d'être fondé, le 24 avril 
dernier. C'est une heureuse nou- 
velle qui doit réjouir les vrais 
patriotes. La dispersion des fa- 
milles est souvent une cause dé 
faiblesse: elle diminue la fré- 
quence des relations amicales et 

| la puissance des influences. Le 
président de la Fédération cana- 
dienne-française, M. Albert Le- 
febvre, et plusieurs officiers du 
comité exécutif, des amis très 
sympathiques de Maillardville, 
de New Westminster et de Van- 
couver, se firent une devoir de 
se rendre à Sapperton pour of- 
frir l'aide précieuse de leur ex- 
périence, 

Le curé de la paroisse, Mgr 
Griffith, daigna même nous ho- 
norer de son encouragement par 
des paroles françaises dignes de 
son grand coeur et de sa vaste 
culture. Les membres du nou- 
veau cercle procédèrent à l’élec- 
tion régulière de leurs officiers. 
Voici les noms des personnes 
élues: M. Ernest Lambert, pré- 
sident, 502 Kelly; M. Rosaire 
Bruneau, vice-président, 328, rue 
Knox; Mme Alma Langlois, se- 
crétaire, 503 Amess; Mme Ar- 
mand Gaucher, trésorière, 369 
Keony; conseillers: MM. Aurèle 
Langlois, Guildas Lamothe, Jean 
Lambert et Joseph Gaucher, 
Mmes Gabrielle Lamothe, Rosai- 
re Bruneau, Armand et Ernest 
Lambert. 


Une entente 
est possible 


BERLIN -- Dans un article pu- 
blié par le News from Germany, 
bulletin en langue anglaise du 
parti social-démocrate, le Dr 
Schumacher indique les possibi- 
lités d'une entente franco-alle- 
mande, 

“Les Soviets, écrit M. Shuma- 
cher, ne craignent ni la France, 
ni l'Allemagne, mais ils redoutent 
la formidable puissance politique 
et morale qui résulterait d’une 
Europe unie. 11 est donc indispen- 
sable que la France et l'Allema- 
gne déclarent si, oui ou non, elles 
désirent cette unification de l’'Eu- 
rope”. 

Selon le Dr Schumacher, l’obs- 
tacle essentiel auquel se heurtent 
les possibilités d'une entente fran- 
co-allemande est constitué par 
“l'amas confus de reproches éle- 
vés par les Français contre les 
Allemands”. Ces reproches ont 
une base sérieuse, ajoute le lea- 
der social démocrate, mais ils sont 
déformés par la propagande. 

Dans son article, l’auteur de- 
mande également que le staut 
de la Ruhr soit remplacé par un 
texte témoignant “d'un socialis- 
me plus‘élevé”. 

“La social-démocratie, déclare à 
ce sujet le leader social démo- 
crate, a reconnu pleinement l'obli- 
gation de l'Allemagne d'assurer 
à la France des garanties appro- 
priées et le paiement des répara- 
tions, mais le désir légitime de la 
sécurité des Français n'exige nul- 
lement le statut actuel de la 
Ruhr”’, 


Les Terre-Neuviens 


sont libéraux, 
dit Bradley 


OTTAWA — L'hon. F. Gordon 
Bradley, secrétaire d'Etat et re- 
présentant de Terre-Neuve dans 
le cabinet, a déclaré à la radio 
qu'à son avis les électeurs de la 
nouvelle province se rangeront 
sous la bannière libérale. 

Le parti libéral, a dit le minis- 
tre, sauvegarde la liberté de l’in- 
dividu et du citoyen. Et les Ter 
re-Neuviens sont, par nature, des 
|individualistes. Ils ne peuvent 
| être que des libéraux. 

Le premier ministre, le très 
|{hon. M. Saint-Laurent, conduit 
: le parti libéral dans une nouvelle 
croisade de la démocratie et des 
| droits de l'individu. Le parti li- 
|béral a foi en son chef* parce 
qu'il a foi en la liberté. Il sou- 
tiendra l'initiative privée, tant 
! qu'elle n'attentera pas aux droits 
| du prochain. Il procurera une 
sécurité sociale suffisante. 

Le partie libéral a foi en l'Etat 
fédératif et il respecte en même 
temps les droits de chaque pro- 
vince. Il n'a qu'un but: l'unité 
nationale. Le progrès naturel du 
pays, l'exploitation et la conser- 
vation des ressources naturelles, 
| l'agrandissement de nos marchés 
extérieurs, telles sont ses initia- 
tives. 


 . 


naissent que l'Inde continue à 
être membre du Common- 
wealth.” 

3. L'Inde continuera à jouir de 
la préférence imnériale complè- 
te pour ce qui est du commerce. 


4. Le mot “dominion’”, qui n'a 
pas été employé officiellement 
par l'Inde depuis quelque temps, 
est maintenant mis entièrement 
de côté. 


5. À j'intérieur du Common- 
wealth, les citoyens indiens con- 
tinueront à “jouir des mêmes 
droits qu'actuellement. 

6. Quand l'Inde deviendra ré- 
publique, le poste de gouverneur 
général, c'est-à-dire de roi, dis- 
paraîtra. 

7. La désignation future des 
représentants diplomatiques de 
l'Inde dans les capitales des pays 
du Commonwealth (actuellement 
appelés hauts commissaires), n'a 
pas encore été décidée. 


HALIFAX -- -— La ligne de 
bataille électorale se dessine de 
plus en plus en Nouvelle-Ecosse, 
La tenue du scrutin aura lieu le 
9 juin prochain et, déjà, les trois 
partis en lice ont indiqué les 
principes qu'ils vont prôner et 
défendre, 


CITE DU VATICAN —- Le pape 
a reçu Mgr Alexandre Vachon, 
archevêque d'Ottawa, ainsi que 
Mgr A. Desmarais, évêque ae 
mos. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 


JEAN 


de dormirai lorsqu'il 
arrivera au but, 


Walt Disney 


contes-de 


LAPIN., 


par HARRY HANAN 


BOZO par FOXO REARDON 


| CE — 
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IR 


Celn ne me donne pas 
bonne apparence, 


& 
L 


"de 
LES 


Alors, compte 
des moutons, 


Ce n'est pas 
mieux 


Eh bien! Et puis, le eomp- 
tage des moutons An-t-il 


7272 n 
Oui, et notre 


C'est cela... Ii pourra voler et \ 
surveiller les deux concurrents 
| en même temps... 


Cite Ù 
LS} Vous tenez tou- : \ 
12, r] {\ours bien ? ÿ 3 s 


vous inquié- 
tez pas : 


* Allons, dépéchez-vous ! J1 y = une demi- E ! y 
heure que vous songez à votre prochain coup., 4 f \ denn Lapin,., de 
» M" suis plus vieille 
' 3 7 Ÿ : 2 que toi... aussi je | 
4 PT . » suis beaucoup plus 
s \ u : 2 sJ 
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Winnipeg, Man., 6 moi 1949 


NUMERO XXI 


Mais où à vu que le désarroi de Marcel 
Latour était l'oeuvre de Mme Velder uni- 
quement, Elle avait voulu lui tenir la drae- | 
gée haute, C'était facile, elle ne,risquait | 
qu'une chose: il aimerait sa fille cent fois 
plus encore, Bien entendu, Joséphine Vel. | 
der en voulait d'abord et avant tout à Mme | 
Latour, Mais au fils Latour elle portait, | 
depuis la veille, la même rancune qu elle | 
vouait à Elise, cette Elise qui avait di | 
une chose pour une foiç si terrible , ,, | 
Marcel, lorsque, au bureau, elle l'avait 
supolié de sauver son manneke, ne s'etait- | 
| pas contenté de ré re, et d'une voix 
pressée, distraite: “Bien entendu, mada- 
mme: cela se rattache au même problème”? 
Ne méritaient-ils pas quelques heures de 

deux amoureux qui n'a-| 
valent pensé qu'à sauver leur bonheur? 

Marcel. affolé, sûr qu'Elise ne l'aimait 
plus, écrivit sa première lettre . .. Lorsque | 
Elise la reçut, à peine une heure plus tard, 

Marcel l'avait expédiée par messager, 
elle la tint longuement entre ses mains 
ér Cette écriture, c'était la premiere 
fois qu'elle la rait sur une enveloppe 
adressée à son n Il avait quelque chose 
c'étranger, ce nom d'Elise Velder, quelque 
e d'inédit: comme s'il avait subi ne 

! 


tourment, ces 


| 


18 


son no 


cno 


renaissance. Et l'adresse , . . cela faisait si 
curieux . . . Marcel aussi devenait autre} 
que lui-même, Son écriture était tellement | 
moins familière à Elise que ne l'était sa | 

ix, dont elle connaissait les moindres 


moindres nuances, la moin- 
nuance ! .. 

c'est, d'habitude, | 
dégage, tout au plus, | 
…. Celle-ci tenait du | 
à sa consternation, 
avait eu au teie- 
nl Venait ensuite la] 
s SAVONS: pourquoi _ 

| 

t 


nflexions, les 
ion à une 
lettre, 


ll s'en 


: : : 
are auu 


l'entretien que 
hone avec ! 


meulter son coeur, puis- 
| protestait de son 
our, wofond, i . Mais E- 
+ dut suspendre La 
le éprouvait contre sa mère gâätait sa 
joie, Elle reprit la lettre seulement après 
oir bien séparé les deux, joie et colère, 
après avoir résolument mis de côté ja co- 
»,, comme une chose étiquetée “à re- 
Après quoi, afin d'être certaine d'é- 
rouver seulement la joie, elle ne reprit 
cture qu'à la page où Marcel parlait 

profond, immense, infini, 
etc. Peu à peu, la magie des 


1ense ,, 


lecture 


colère 


54 


qu t 


av 


nots, à laquelle Elise était éminemment 
ensible, opérait sur von esprit comme 
avait fait l'ardente voix de Marcel Latour, 


ce soir inoubliable où il l'avait abordée, 
rue Peel ; 

“Ton premier regard ... Il a été comme 
un trait de plume qui,biffait tout le passe. 
Et une plume trempée dans de l'encre 


d'or! Je pense à ce jour du 16 novembre. 
Pourquoi, dans le monde, ai-je accepté 
d'aller à ce thé-modes, moi, un homme? 
Voilà ce que je me disais en entrant au 


Windsor, Et c'est le bonheur de toute ma 
vie qui m'y attendait.” 

A mesure qu'Elise tournait les feuilles, 
cette écriture, tout à l'heure anonyme et 
de mieux en mieux familière, devenait la 
voix de Marcel, devenait ses yeux, sa bou- 
che, ses mains . .. Les phrases prenaient 
des inflexions: entre le dessin de tel mot 
et certaine modulation de la voix de Mar- 
cel, Elise découvrait une secrète corres- 
pondance; des phrases la regardaient im- 
pétueusement; d'autres se faisaient toute 
tendresse, toute humilité, k 

“Quand je pense qu'à venir jusqu'à ce 
jour du 16 novembre, tu vivais de ton 
côté et moi du mien et que nous ne sa- 
vions même pas notre infortune! Pourquoi 
n'avons-nous pas dans le coeur une bous- 
sole qui hous dise Voici la direction du 
bonheur’? Il me semble que ce jour-là, 
j'auris dû avoir un avertissement, une 
sorte d'orage électrique dans les veines. 
N'ai-je pas raison de me révolter contre le 
fait que ce jour-là, je suis allé au bureau, 
puis au Palais et ensuite au restaurant 
tout à fait comme d'habitude? que rien ne 
me laissait prévoir que le bonheur était 
tout proche? Moi, je trouve terrifiante la 
pensée que, puisque je n'attachais aucune 
importante aux heures qui allaient suivre, 
un rien m'eût fait changer mes plans, dé- 
cider que le reste de la journée se passe- 
rait autrement.” 

Et puis Marcel parlait de sa mère, Com- 
me il écrivait d'abondance, même ici le 
style n'hésitait pas. Marcel suppliait Elise 
non Seulemert d'espérer mais de croire 


EE 


que leur bonheur avait passé l'écueil le 
plus difficile, Honteuse de la grave mala- 
dresse dont elle s'était rendue coupable, 


sa mère s'était retirée dans un mutisme 

qui la prouvait en tête-à-tête avec sa con- 

science. Que leur bonheur un jour serait 

parfait, il en était sûr parce que son père 

n'en doutait pas, lui qui avait vécu auprès 

de cette femme trente longues années. 
L 

Un soir, presque une semaine plus tard, 
J.-B. Latour lisait son journal, au salon. 
Dans un fauteuil voisin, face au feu de 
cheminée, sa femme sirotait un café. On 
n'entendait que le craquement des bûches 
et, de temps à autre, tout au loin, un coup 
de klaxon qu'on eût dit emmitouflé: Mar- 
cel était sorti. Son père savait qu’il condui- 
sait Mlle Velder au cinéma; sa mère l'a- 
vait deviné ... 

Elle déposa sa tasse. Mais son regard, en 
remontant de la petite table basse, ren- 
contra celui de son mari, Elle comprit que 
ce regard était posé sur elle depuis de lon- 
gues minutes, et, détournant les yeux, elle 
tenta de se rappeler quelle expression a- 
vait eue son visage, pendant qu'elle buvait 
son café 

—— Mina 

Elle ne répondit pas tout de suite. Elle 
sentait que l'heure était venue, et elle ne 
voulait pas, elle la repoussait de tout son 
orgueil brisé, pantelant, en loques! 

- On pense à la même chose, 
vieille? 

— Si tu en es sûr, finit-elle par répon- 
dre, appressée, pourquoi le démander? 

Suivit un Jong silence, Une bûche se dé- 
plaça, mais discrètement, gentiment, com- 
me à regret. Tout à coup, J.-B. avança la 
tête, Mina détourna la sienne 

— Tu pleures ? 

Sans plus de cachotterie, elle porta son 
mouchoir à ses yeux. Un immense soupir 
de soulagement écarta les lèvres de J.-B. 
Latour. Enfin, le bôme était cassé; enfin, | 
larmea! 

— Ça, Mina, c'est le plus beau cadeau! 
que tu peux nous faire. Parce que les lar- 
mes, c'est la rosée qui empêche le coeur 
de faner ou, s'il avait déjà commencé à 
faner, qui l’aide à reprendre et à réfleurir 


ma 


les 


re du bien, ma fille, gène-toi pas, envoie | 
à ta force: braille, Ensuite, on parlera. 
_— Pour que je te dise quoi? Que mes | 
idées ont changé? que je regrette ce qui 
est arrivé? Je ne veux pas que mes idées 
changent! je ne veux pas regretter! Et! 
c'est ce qu’on me demande 
ande, parce que c'est la | 
seule ligne de conduite qu'il faudra bien | 
que tu finisses par adopter, ma pauvre | 
fille. 

— Je ne parle ... Je ne parle ni de toi, 
dit-elle enfin, ni de Marcel | 

Ah! 1! 


Il avait compris. Sa femme avait donc! 


On te le dem 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Feuilleton de ‘’La Liberté et le Patriote“ 


LES VELDER 


Roman de 


Robert CHOQUETTE 


suivi le conseil qu'il lui donnait le soir 
même de l'incident des cent dollars: elle 
avait vu son confesseur. C'avait été l'ar- 
gument suprême de J.-B, Latour. Ils a- 
vaient eu, ce soir-là, l'entretien le plus 
bouleversant qu'eüt jamais connu leur 
existence conjugale uniforme et paisible. 
Depuis des années, Mina Latour se flat- 
tait que malgré les apparences c'était elle 
qui menait la barque . , . Par générosité 
naturelle, un peu par paresse, par goût du 
confortable et économie de paroles, M. La- 
tour cédait volontiers. C’est qu’à venir jus- 
qu'ici, il n'avait eu à céder que sur de pe- 
tites choses. Lorsque surgit ce problème 
qui engageait l'avenir de leur airé, elle 
s'était soudain heurtée à la fermeté de 


| caractère qui jadis l'avait conquise, mais 
| que l'habitude l'avait graduellement en- 
| cline à porter au compte de ses illusions 


de jeune épousée. “Depuis quelque temps”, 


| lui avait-il dit, “tu es devenue une autre 


femme. Empoisonnée par le mauvais or- 
gueil. Redeviens donc toi-même et arrête 
donc de batailler contre ton propre en- 
fant!” Elle avait riposté qu'elle luttait 
dans l'intérêt de Marcel. Afin de le sauver 
d'une mésalliance. Ne se rendait-il pas 
compte, lui, J.-B. Latour, qu'il était de- 
venu un entrepreneur dont tout le monde 
s'arrachait les services? que lui sur le ter- 
rain des affaires comme elle sur le terrain 
mondain, ?ls avaient fait à Marcel un 
nom, et que leur fils n'avait pas seulement 
le droit, mais le devoir de profiter de ces 
avaxtages, de continuer à monter l'échel- 
le? “Oh!”, avait-elle poursuivi, voyant se 
crisper le visage de son mari, “tu voudrais 
me dire que notre noblesse, c'est une no- 
blesse d'argent?” Elle ne soutenait pas le 
contraire. Leurs arrière-grands-pères n'a- 
vaient jamais été aux Croisades, fort bien. 
Mais la noblesse d'aujourd'hui, ce n'était 
pas l’argent, non? Ce n'était pas l'argent 
qui menait le monde? Or, les Latour l'a- 
vaient! Et pour l'acquérir, cette fortune, 
J.-B. Latour avait lutté pendant quarante 
ans. Et au moment où ils pouvaient enfin 
cueillir ce qu'ils avaient semé, voilà que 
leur fils ».. 

_— Assez! 

J.-B. avait parlé avec une violence teile, 
que sa femme non seulement s'était tue, 
mais elle était restée pendant quelques 
secondes la bouche entr'ouverte, comme 
pétrifiée au milieu de sa phrase. 

— Si l'argent que j'ai fait n'aura servi 
qu'à te gâter le coeur, je le maudis, cet 
argent-là! Je le maudis et je m'en débar- 
rasse! ; : 

Un effarant silence avait suivi. Puis, 
d'une voix qu'elle ne lui avait jamais con- 
nue, J.-B. avait ajouté: “Si ce que peuvent 
te dire ton enfant et ton mari, Ça ne fait 
plus d'effet sur toi, il en existe un autre 
avec qui tu pourras jaser de tout ça, ma 
fille. Le prêtre. Ton confesseur. Tu lui de- 
manderas ce qu'il pense de ta rancune, — 
une rancune qui t'empêche de présenter 
tes excuses après que tu as porté à tort une 
accüsation-aussi grave qu'une accusation 
de vol; une rancune qui te défend je ne 
dis pas d'aimer la femme qui ferait le 
bonheur de ton garçon, mais de vouloir 
même la connaître, — au cas où tu pour- 
rais venir à l'aimer, Coupe donc au plus 
simple, pauvre Mina! Et couper au plus 
simple, ça veut dire oublier ta tête de 
femme du monde et donner une chance à 
ton coeur de femme tout court. Ne fais 
donc pas ton gros possible pour l’étouffer, 
Oublie donc l'argent, et oublie donc la 
mondaine et tout ce que ça veut dire de 
folies, de grimaçages et de phrasage! Les 
belles relations juste pour avoir le plaisir 
de se donner la main avec des gants longs 
jusqu'aux épaules, les gr-rands mariages 
en dentelles et en fanfreluches, les gr-ran- 
des réceptions dans les gr-rands hôtels où 
on grignote des sandwichs gr-rands com- 
me un timbre de deux “cennes”, c'est Ça, 
la vie? Etre en vie pour vrai, pour que Ça 
väille la peine, ce n’est pas gJutôt être 
heureux ici, dans le coeur? Pas dans la 
tête folle! Tu n'as jamais été une mère dé- 
naturée, toi, Mina; va-t-en donc pour une 
heure ou deux dans quelque coin tran- 
quille, au beau milieu du silence, et prends 
donc la peine d'entendre ce qui se dit dans 
un coeur de mère, du moment qu'on écou- 
te. Tu l'as déjà su, pourtant. Va donc le 
rapprendre, Ton coeur, ma fille, va te par- 
ler d'une chose: le bonheur de Marcel. 
Quand tu auras compris Ça, le reste de- 
viendra facile, Même demander pardon 
eux Velder.” 


C'était à la suite de cette explication 
qu'elle s'était enfermée dans ce mutisme 
dont Marcel, dans sa lettre, avait parlé à 
Elise. Et voilà que J.-B. Latour avait l'im- 
mense joie d'apprendre que ce conseil, 
qu'il lui avait donné plutôt dans le but 
d'ajouter du poids à ses paroles, elle l'a- 
vait suivi à la lettre. Et auprès de son di- 
recteur spirituel elle avait trouvé l'apai- 
sement des larmes. 

Le feu de cheminée bruissait toujours. 
Une autre büûche se déplaça, aussi discrè- 
tement que tantôt, avec le même petit air 
de s'excuser. 

Ce fut Mina qui parla, d'une voix que 
les pleurs faisaient toute saccadée: 

— Le rêve de ma vie ... En mille mor- 
ceaux! 

— Pour faire place à un plus beau, ma 
pauvre femme, Plus beau et plus vrai: ce- 
lui de savoir que Marcel a trouvé le bon- 
heur. S'il fallait que tu refuses ce rêve-là 
“sérieusement”, Ça ne voudrait dire qu'une 
chose: tu ne serais plus la femme que j'ai 
épousée: l’orgueil t'aurait endurcie au de- 
là de toute guérison. Et s'il fallait qu'il 
en fût ainsi, eh bien ,.. 

I1 s'arrêta, cherchant quels mots ren- 

draient cefte pensée où il gngageait tout 
son être. Ses yeux rencontrérent le tiroir 
dans lequel on tenait le jeu de cartes. 
. €h bien! reprit-il, le bonheur de 
mes trente années de mariage croulcrait 
comme un château de cartes. Oh! ça n'y 
paraîtrait probablement pas, Les voisins 
et même les amis ne le sauraient peui- 
être jamais. Mais j'aurais fini d'être 
l'homme heureux que j'ai toujours été, 
j'aurais fini d'avoir du ciel bleu dans le 
coeur. 


Troisième partie 
CHAPITRE | 


Ce matin-là, 7 février, Lumina arriva 
en retard d'un bon quart d'heure. Mme 
Velder faisait le café 

— Chicanez-moi pas, madame, figurez- 
vous donc q'ue-e-e c'est aujourd'hui . .. 
Mais je vas vous expliquer comment c'est 
arrivé, Vous voyez mon manteau, com- 


om-omme il est taché? C'est de la poussiè- 
reté d'chien, ça, madame. Ça vient du 
trottoir. 

Mme Velder, la boîte de café en main, 
s'était immobilisée et regardait l'autre 
comme si elle lui eût parlé le langage des 
habitants de la lune. C'était aujourd’hui 
quelque chose; il était arrivé quelque cho- 
se, et le manteau de Lumina , . . Il n'y 
avait qu'à attendre la suite! 

— En descendant du-u-u p'tit char, à 
Sainte-Catherine, Saint-Denis, j'ai glissé 
Puis je suis tombée sur-ur-ur .,. 

— C'est pas besoin de préciser, ma bon- 
ne, je vois où est la tache. Et je comprends 
au moins une chose: tu es tombée. 

— Certain! Pi-i-is, tout en m'épousse- 
tant, je me disais: On sait ben, comme 
toujours, faut glisser où y a ni sable 
ni-i-i . .. Puis, tout à coup, Ça me revient: 
“Ah Ben, castor, c'est aujourd'hui le-e-e 
mercredi des Cendres!” Ça fait que je suis 
entrée à Notre-Dame-de-Lourdes, et c'est 
pour Ça que j'arrive un petit brin en re- 
tard, madame Velder. 

— Eh bien, ton excusæ, elle est bonne. 
Alors, ça sera très bien, ma fille. J'espère, 
du moins, que tu ne t'es pas blessée? 

— A-a-ah! tant qu'à ça, non, C'est plu- 
tôt mon-on-on manteau ,.. 

Et par un coup d'oeil dans la direction 
de Clairon, Lumina compléta sa pensée 
La brave fille ne savait pas ce que la 
journée lui promettait , ., 

Il était midi et quart. Mme Velder et ses 
pensionnaires venaient de prendre place 
à table, Manquaient Elise, Florence et A- 
lexis. Brusquement, la porte de la cuisine 
s'ouvrit. 

— Au-au-au secours! 

Et Lumina, bégayant des mains, refer- 
ma la porte. 

Tous étaient debout. Il y avait quelqu'un 
dans la cuisine? Un voleur?? un bandit??? 

— C'est-est-est , ., 

Mme Velder avait porté la main à sa 
gorge; Mlle Laviolette tremblait: M. Si- 
cotte de mêrne; Papineau se préparait à 
affronter Côté. 

— .,. Clai-ai-airon! finit par rugir Lu- 
mina 

— Clairon? 

— Il est en-en-en .., 

— En quoi? 

— Enragé, castor! 

Les questions crépitèrent. Depuis quand? 
Comment ça? En était-elle sûre? Quelles 
preuves en avait-elle? Est-ce qu'un chien 
enragé attaque les serins? Quels sont les 
symptômes de larage? 

— Selon Pasteur ..., hasarda M. Sicotte. 

Mais lui-même n'entendit pas le reste 
de la phrase, 

— Mosaï! parlez donc, Lumina: est-ce 
qu'il a de l’écume à la gueule? 

— Il a les dents sorties lon-on-ongues 
de même! 

Et elle restait appuyée contre la porte, 
les yeux écarquillés. Car elle, elle avait vu, 

— Il faut appeler la police, dit M. Si: 
cotte, cachant mal la hâte avec laquelle 
il avait parlé. “ 

— Et le faire tuer, hein? ajouta Mlle 
Laviolette, 

Mme Velder se récria. Tuer cette bête 
fidèle et dévouée? Ils étaient donc des bar- 
bares? Ock! bien sûr, de temps à autre il 
aboyait, ce Clairon. Mais était-ce sa faute, 
pauvre petit, si la nature lui avait donné 
un langage autre que celui des hommes? 
D'ailleurs, quand les jeunes élèves de M. 
Sicotte passaient des heures à descendre 
et à remonter le clavier . 

— Oh! madame, si nous nous engageons 

sur ce terrain ... 
Non, non, pardonnez-moi, supplia- 
t-elle, Ça est l'émotion qui m'a dicté cette 
malheureuse et sotte réflexion. Dites-moi 
plutôt, cher brave monsieur que vous 
êtes là. est-ce que vous croyez qu’elle souf- 
fre, en ce moment, cette pauvre bête? 
Vous qui avez de l'expérience , .. 

— Aïe! aïe! madame Velder, lança Pa- 
pineau, il n’a jamais été ni bête ni enragé! 

—Mais je veux dire qu’il est d'âge à con- 
naître plus de choses que vous autres, 
voilà tout! 

Papineau s'était avancé vers la porte, 

— Vous n'allez pas ouvrir? cria Mlle 
Dorothée. 

— Non, non, je vas simplement ..,. 

Il toussota et son regard effleura M. 
Sicotte. 


. jeter un coup d'oeil par la serrure. 

Il s'agenouilla, Mais il ne voyait, paraît- 
il, qu'une partie du prélart et le dessous 
de l'évier. Soudain, il parut vivement in- 
téressé: il voyait maintenant le bout de la 
queue. 

— C'est-est-est pas par ce bout-là . ,. 

— Je le sais bien, Lumina, que la rage, 
ça se tient à l'autre bout; mais c'est tout 
de même un commencement de quelque 
chose. 

— C'est toujours le-e-e commencement 
du chien, mai-ai-ais . 

— Assez! commanda ia patronne, Tu 
nuis à l'examen de M. Papineau. 

Celui-ci, à plusieurs reprises, appela 
l'animal par son nom. Et voilà que Clai- 
ron, paraît-il, venait de faire volte-qûeue. 

— Mosaï! dit le commis voyageur, de 
plus en plus intéressé. 

— Alors, ça est donc vrai? larmoyÿa 
Mme Velder. Car il est clair que vous dou- 
tiez de la chose, vous! 

Papineau expliqua, avec une fermeté 
où courait un léger tremblement, qu'il se 
risquerait dans la cuisine. A Mme Velder 
qui voulait l'en dissuader, il expliqua 
qu'après tout, ce n'était pas un terre-neu- 
ve qu’il affronterait. Il ouvrirait la porte 
tout doucement. On la refermerait aussi 
vite que possible, sans cependant lui ac- 
crocher les talons! Aussitôt le museau 
bien enfermé dans son poing, il appelle- 
rait. Moyennant un peu d'aide, il musel- 
lerait l'animal avec un mouchoir ou un 
linge à vaisselle, 

— Après quoi, nous aviserons, déclara 
M. Sicotte, qui ne doutait pas que depuis 
septembre Clairon avait bien jappé deux 
mille fois. 

On entendit Papineau se jeter sur le 
griffon avec l'élan d’un joueur de rugby. 
Tout à coup, un long cri humain . . . On 
crut que c'était l'appel convenu. Mme 
Velder ouvrit. Aussitôt, elle recula. Phili- 
ior, les cheveux dans les yeux, la bou- 
che tordue par une affreuse grimace, en- 
vahit la salle à manger, referma la porte 
avec violence. 

— Jl est en-en-enragé! 

L'homme roula des yeux fous, les arré- 
ta sur Mlle Dorothée. 

— Il m'a mordu! cria-t-il, d'une voix 
qui était presque un aboiement. Et la rage, 
c'est contagieux! 

— Au secours! hurla la vieille fille. 

Tous restaient immobiles, comme en- 
racinés sur place. Tous oubliaient de pen- 
ser à Clairon, 


— J'ai le goût de mordre, gronda Papi- 
neau, et c'est elle que je veux mordre! 
| — Au cours! 
Papineau éclata de rire 
| —— Espèce de brute! dit la couturière, 
| dont l'émotion durait encore 
— Mais Clairon? demandérent en mé- 
: Mme Velder et la servante 
— Ahh! vw 


Hette, qui regrettait le choix de son apos- 


Itrophe (“Espèce de brute!”}), fit remar- 
[quer, en minaudant, qu'il mériterait bien 
{qu'elle le mordit à son tour 

…— Pas ailleurs que sur le bout de l'o- 
reille, répondi: Philidor. 

— Ma-ai-ais ses dents, j'ai pourtant pas 
rêvé ça! 

De sa main gauche, Papineau remettait 
ordre à ses cheveux. Sa main droite, il la 
tenait derrière son dos 

— Je la cache, expliqua-t-il, parce 
qu'elle est rouge de sang. C'est entre les 
doigts qu'il m'a mordu 

“Entre” les doigts? releva M. Sicotte, 
boudeur, agressif, puisque la police ne 
viendrait pas. 

Papineau avait parlé avec un tel sérieux, 
que le mot “entre les doigts” n'avait pas 
frappé les autres, 1] montra sa main. Elle 
Be. pas rouge, mais . . 


— Potfermille, ça est des dents, Ça, qu'il 
| a entre ses doigts, lui! 

— Ah ben, castor, c'est votre den-en-en- 
dentier, madame Velder! 

On comprit tout. Clairon, s'aventurant 
dans la chambre de Mme Velder, s'était 
| distrait avec ce qui lui était tombé sous la 
[gueale: lés deux fausses dents de sa maïi- 
tresse. Lumina n'avait pas eu tout à fait 
tort: le chien n'avait pas montré les sien- 


| S 
|nes, mais il avait montré les dents! 


| Mais, une fois le calme rétabli, Mm 
| Velder, dans le secret de son coeur, n'était 
|plus la même. Les autres ne le remarquè- 
|rent point, puisque ce fut surtout elle qui 
|commenta l'incident et convertit ce repas 
| depuis longtemps 

Parce qu'à lui aussi l'entrée de Lumina 
avait fait penser aux frères Côté, Papi- 
neau fut le seul à voir que la mère d’A- 
lexis, tout en riant, berçait sa tête de 
droite à gauche à la manière des pleu- 
reuses, à la manière d’une algue ballottée 
par le flot. 

Elle avait’tiré d'Elise la promesse que 
celle-ci ne laisserait jamais deviner à son 
frère qu'elles avaient su “cette chose in- 
fâme”, À tout prix, il fallait éviter une 
explication qui ne pourrait être qu'ora- 
geuse; et alors qui sait si, de phrase en 
phrase, de répliqub en riposte, Alex ne 
finirait pas par faire un coup de tête, par 
retourner auprès de son mauvais ange? 
|Tandis que maintenant . ,. Sans doute il 
avait refusé de retourner au travail, mais 
ce n'était là qu'un demi-mal. “Et même 
que, potfermille, je le comprends très 
bien, moi, ce refus! Car Ça n'est pas une 
| injure ordinaire qu'on lui a faite, à ce pau- 
|vre petit!” Et elle avait braqué ses yeux 
sur l’audacieux qui osait en juger autre- 
ment. Mais elle avait reconnu sa fille ... 
Embarrassée, se sentant ridicule, elle l'a- 
vait plutôt priée d'espérer avec elle 
qu'Alexis ‘“continuerait” de ne partager 
son temps qu'entre le cinéma et la lecture, 

Lorsque sa mère l'avait suppliée d'agir 
sorte qu'Alex ne devinât pas qu’elles 


| 


savaient la vérité, Elise avait d'abord si- 
mulé l'hésitation de la rancune. Sa seule 
pensée était de donner à sa mère une in- 
quiétude passagère, qui la punirait d’avoir 
parlé à Marcel comme elle avait fait l’au- 
tre matin, au téléphone, Mais Elise n'avait 
pas eu le coeur de prolonger dans l'esprit 
de sa mère cette inquiétude. Elle connais- 
sait maintenant trop de bonheur pour 
s'attarder àpareilles petitesses. 

Avec Marcel elle revint sur le sujet, un 
soir, Bien qu'il lui eût saisi doucement la 
main, dans un geste qui signifiait: “tais- 
toi”, Elise reprit sa phrase: 

— Tu le comprends mieux maintenant, 
pourquoi la couleur de mon regard était 
si changeante? pourquoi, tant de fois, il 
arrivait qu’au milieu d'un éclat de rire 
spontané, ma voix manquait et mon rire 
s'achevait en une plainte mal déguisée? 
C’est que, tout à coup, à propos d’un mot, 
d'un silence, d'une image, de la réplique 
d'un personnage, au cinéma, la pensée de 
mon frère était là, — entre nous; et ma 
joie n'était plus qu'un leurre, J'étais com- 
me l'individu atteint d’une maladie mor- 
telle, qui l'avait oubliée et qui tout à coup 
s'en souvient. D'autres fois, ce souvenir 
de mon frère re montait pas jusqu’à la 
surface. Il restait dans le subconscient, et 
c'était un sourd malaise, un vague senti- 
ment que tout n'était pas bien, que j'avais 
usurpé quelque chose, que je n'avais pas 
droit à cette sécurité, C'était comme une 
épine plantée dans quelque coin obscur 
de ma conscience. Et là encore, sous la 
baguette magique d'une parole, ce coin 
obscur s'éclairait brutalement, devenait 
le centre, le point le plus aigu, le point né- 
vralgique de mon âme. 

I1 bécota le bout de ses doigts, l'un après 
l'autre. Ce qu'elle venait de dire, lui-mé- 
me n’aurait-il pas pu le dire jusqu'aux 
moindres mots, en ne changeant qu'un 
tout petit bout de phrase? Plutôt que “la 
pensée de mon frère,” il n'aurait eu qu’à 
dire: la pensée de “ma mère”, Il s'apprêta 
à parler, mais la jeune fille ajoutait: 

— Depuis, je me sens comme l'arbre 
qui aurait déplié ses branches avec vio- 
lence, secouant au loin la,lèpre de chenil- 
les qui jusqu'alors l'avait souillé. 

_À cause de la métaphore, Marcel ne dit 
rien. Il se contenta de presser la main 
d'Elise., 


CHAPITRE II 


Depuis l'incident de la “rage” de Clai- 


passait près de la couturière, de montrer 
les dents, d'écarquiller les yeux et de 
gronder, — ce qui amusait beaucoup Flo- 
rence, qui n'avait pas eu à se plaindre du 
commis voyageur depuis maintenant des 
semaines et des semaines. 

Ce soir-là, un peu avant le dîner, Phili- 
dor trouva au galon Mlle Dorothée et M. 
Sicotte. La vieille fille était dans un état 
d'esprit exalté: M. Sicotte l'amenait “aux 
Concerts Symphoniques’”, à la salle du 
Plateau! Et le professeur de piano, ayant 
consulté le journal, commentait les pièces 
au programrmie. 

— Je mets j'âme de Mlle Dorothée en 
état de grâce musical. Hé! hé! hé! 

— Je me demande si M. Papineau ap- 
précie la grande musique classique, fit 
{remarquer la couturière, sans méchanceté. 

— Je suis peut-être capable de la dé- 
crire, par exemple, répondit Papineau. La 
musique classique, c'est de la musique 
br ne peut pas siffler! 

rothée sourit, mais M. Sicotte fut in- 
capable de résister au plaisir de dépasser 
la pensée de Papineau. , 

— Est-ce que, à Paris, protesta-t-il, o 
n'e pas sifflé même “Tannhauser”? 

Ça, c'était trop fort pour Papineau. Mile 
| Laviolette, qui ne comprenait pas davan- 
tage, se déroba derrière le plus fin, le plus 
subtil des sourires. 

Après que M. Sicotte eut expliqué et 
commenté sa remarque, Philidor voulut 
reprendre la paroïe, Maïs il resta la bou- 
che entr'ouverte, car la porte d'en avant 
|venait de cilaquer et la plume du chagau 
|de Mile Gauthier s'aventurait au bord du 
{salon .,, 


| 


(A suivre) 


jen l’un des plu. gais qu'on n'avait pas eus | 


ron, Papineau avait pris l'habitude, s’il: 


| 
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PAGE QUINZE 


La grande pitié des 


prix littéraires de 1948 


(Remarque préliminaire: Avec 
l'autorisation de la revue fran- 
çaise Livres et lectures (1), nous 
continuons à présenter aux lec- 
teurs de La Liberté et le Patriote 
les jugements de M. Jacques Hé- 
rissay sur les grands prix litté- 
raires 1948. Seul le titre est de 
nous 


Père Paul GAY, cs.sp., 
Président du Service de 
Presse du diocèse d'Ottawa.) 


(Suite) 
Le prix Interallié 


Le bénéficiaire du prix Inter- 
allié, Cortiz s'est révolté, d'Hen- 
ry Castillou, est d'une autre en- 
volée, et l'ouvrage serait suscepti- 
ble d'être recommandé s'il ne s'y 
trouvait mêlée une trouble intri- 
gue d'inceste qui, sans être pro- 
vocante, n'en est pas moins pro- 
fondément déplaisante et malsai- 
| ne. 

On a là une évocation remar- 
quable des convulsions politiques 
dont sont périodiquement le théâ- 
tre certaines républiques de l'A- 
mérique du Sud, véritables 
champs clos où s'affrontent les 
rivalités de partis, les grands in- 
térêts surtout qu'y défendent de 
puissantes compagnies financiè- 
res... Cortiz, général bolivien, 
poussé par l’une d'entre elles, a 
levé l’étendard de la révolte, est 
arrivé à prendre le pouvoir, mais, 
devenu chef de l'Etat, ne voit plus 
que l'intérêt national, rompt avec 
les hommes qui l'ont soutenu, et 
ceux-ci se tournent al2rs vers 
| l'adversaire qu'ils avaient aidé 
à abattre. lui envoient des ar- 
mes, de l'or, jusqu'à la déroute 
totale de l'imprudent qui a osé 
méconnaître leur puissance. 

Là aussi la violence domine: 
ce sont des êtres tendus à l'excès 
aui tiennent la scène: ce Cortiz 
est un bel exemple d'audacieux 
qu'aucune faiblesse n'ébranle, et, 
près de lui, sa fille joue un rôle 


voir mort, plutôt que vaincu, ce- 
lui qui l’avait abandonnée enfant, 
repoussée jeune femme, et qu'el- 
le est arrivée à dominer, même 
à aimer, n'ayant jamais connu en 
lui le père, mais seulement l'hom- 
me. Livre à réserver aux lecteurs 
formés. 


Le prix du Renouveau français 


D'autres prix importants furent 
encore distribués au mois de dé- 
cembre, et nous y reviendrons 
mais on ne saurait attendre pour 


| 
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signaler celui du Renouveau fran- 
çais. Un peu par réaction contre 
les tendances trop, manifestées, 
son jury, entièrement composé 
d'écrivains catholiques, sous la 
présidence de M. Georges Duha- 
mel, tint à couronner une oeuvre 
nettement spiritualiste, suscepti- 
ble de montrer au delà de nos 
frontières le vrai visage de notre 
pays: ses suffrages allèrent ain- 
si à l'ouvrage de Raïissa Maritain, 
récemment paru en France, les 
Grandes Amitiés. 

Les amateurs de sensations for- 
tes, de descriptions osées, de per- 
versités plus ou moins avouées, 
ne trouveront sans doute ici rien 
de tel. Comme le dit fort joliment 
celle à qui l'on doit tant d'admi- 
rables poèmes et qui a su élever 
son intellectualité féminine au 
niveau du grand philosophe qu'est 
l'ancien ambassadeur de France 
auprès du Saint-Siège, l'écrivain 
e voulu seulement dans ces pages 
“laisser aller sa mémoire en amont 
et en aval du fleuve Temps, en 
recueillant ce que lui apporte cha- 
que vague qui déferle sur son ri- 
vage”. 

Et c'est ainsi, qu'au hasard de 
ces souvenirs, revit pour nous 
toute une époque, qui a profon- 
dément marqué la renaissance ca- 
tholique du XXe siècle. Autour 
de ceux que rapprocha longtemps 
une étrnite communauté de pen- 
sée, avant que des liens intimes 
les unissent, passent les grands 
disparus qui travaillèrent avec 
eux à cette renaissance: Ernest 
Psichari, Léon Bloy, Charles Pé- 
guy, Henri Bergson, et bien d’au- 
tres, peut-être moins illustres, 
mais dont l'action fut prépondé: 
rante. 

Un tel ouvrage, publié pendant 
la guerre aux Etats-Unis, méri- 
tait d'être mis à l'honneur: son 
importance est considérable, par 
le témoignage qu'il apporte sur 
l'intellectualité française et on ne 
saurait assez en recommander la 
lecture. 


Le prix des Lecteurs 


Dès octobre, un jury, composé 
uniquement de lecteurs, signalait 
à l'attention du public Vipère au 
poing, d'Hervé Bazin, — un livre 
dont le titre seul était tout un 
programme et dont l'auteur, ce- 
pendant, portait un nom synony- 
me de douceur, de bonté, de pu- 
reté, — un nom resté très cher 
à ceux qui ont dépassé la cin- 
quantaine. Depuis lors, on a beau- 
coup parlé du livre comme un des 


Viennent de paraître 


Prochaines nouveautés chez Fides 


On apprendra avec joie la pa- 
rution toute prochaine, chez Fi- 
des, d'un nouvel ouvrage de Fé- 
lix Leclerc, Après un essai dans 
le roman, Leclerc nous revient 
avec des contes et des fables, Ce 
genre lui réussit beaucoup mieux, 
Leclerc excelle dans le court ré- 
cit, à l'intrigue ramassée, puis- 
sante, qui se dénoue toujours par 
une morale discrète fort bien ame- 
née. Ces nouveaux contes s’intitu- 
lent “Dialogues d'hommes et de 
bêtes”. L'auteur y a mis tout son 
talent de dramaturge, d'artiste et 


de poëte. 


animatrice, qui préfère 


Harry Bernard, journaliste et 
romancier, membre de la Société 
Royale du Canada, publie dans 
la collection “l'Hermine’”, une 
thèse de doctorat ès Lettres sur 
le ‘Roman régionaliste aux Etats. 
Unis”. L'auteur y a mis plus de 
dix ans d’un labeur assidu. Grâ- 
ce à la fondation Rockfeller, il 
a travaillé à diverses reprises 
dans plusieurs universités et bi- 
bliothèques américaines et séjour- 
né dans bon nombre d'états. Sa 
documentation est extraordinaire. 
L'oeuvre est unique. Elle ouvrira 
de larges horizons sur l'importan- 
ce du régionalisme dans la for- 
mation d'une littérature nationale. 

LZ LA L2 

Les Editions Fides annoncent 
pour le début de mai deux ouvra- 
ges de spiritualité. L'un, Les sep 
vertus est de Mgr Fulton J. Sheen; 
l'autre, Le ciel en moi est de M. 
le Chanoine Henri Morice, du dio- 
cèse de Paris. 

Le ciel en moi veut rappeler 
la présence intime de Notre-Sei- 
gneur dans l’âme baptisée. Dans 
une vingtaine de courts chapitres, 
l’auteur développe autant d'idées 
sur les grâces de force, de cou- 
rage et de confiance, d'abandon 
et d'amour que nous vaut cette 
présence de Dieu en chacun de 
nous. On trouve dans cet ouvra- 
ge beaucoup d'idées neuves que 
l'auteur sait faire ressortir du 
texte en donrant à sa phrase le 
tour inachevé de la méditation. 

Mgr Sheen nous émerveille tou- 
jours par les aperçus nouveaux 
que lui valent ses méditations sur 
la Passion du Sauveur, Après “le 
Calvaire et la Messe”, “l'Arc-en- 
Ciel de la douleur”, “la Croix et 
les Béatitudes”, tous parus anté- 
rieurement à Fides, il nous pré- 
sente une série de réflexions sur 
Les sept vertus: la force, l’espé- 
rance, la prucence, la foi, la tem- 
pérance, la justice et la charité, 
en regard des sept dernières pa- 
roles du (Christ en croix. La doc- 
trine est dense, claire et présen- 
tée de façon très simple, Une a- 
necdote, un exernple pris ça et là 
dans la vie de tous les jours, illus- 
trent à merveille certaines théo- 
|ries dont l'austérité éloigne les 
| âmes gnoins ferventes. 


| 


On signale également l'arrivée, 
chez Fides, de l'édition 1949 de 
deux guides pour le cinéma, l’un 
français: Le répertoire général il- 
lustré des films, et l'autre cana- 
dien: Ciné-guide perpétuel. Ajou- 
tons aue ces deux guides nous 
sont indispensables par suite de 
l'entrée libre des films importés 
de France et des Etats-Unis. 


Aux Editions Fides 


M. André Dagenais, L.Ph., pro- 
fesseur de philosophie, qui a pu- 
blié, chez Fides, un livre intitulé 
Vers un nouvel âge. M. Dagenais 
y esquisse une conception cycli- 
que de l'Histoire, les principes 
d'un régime nouveau personna- 
liste-organique, et une méthode 
philosophique particulière: une 
Triadologie. 


plus sérieux compétiteurs du Gon- 
court. 

Quel triste ouvrage et combien 
pénible en est la lecture, quel 
que soit le talent qu'on y trou- 
ve!... Le petit-neveu de celui à 
qui on doit Les Oberlés et La ter- 
re qui meurt s'est-il douté, en 
écrivant ces pages vengeresses, 
que, quoi qu'il puisse en penser, 
il existe une solidarité dans les 
familles et qu'il est mal de trai- 
ner dans la boue celle à laquelle 
on appartient? Si graves que 
soient les torts d'une mère à l'é- 
gard de ses enfants, ceux-ci ont- 
ils le droit de jeter pareil discré- 
dit sur celle dont ils ont reçu le 
jour? ... Sans doute, cette “Fol- 
coche”, ce sobriquet ignoble 
lui a été donné par ses fils et ré- 
sume sa déformation mentale, sa 
conduite dénaturée, — cette “Fol- 
coche” est-elle le type même de 
la marâtre qui semble vivre uni- 
quement pour martyriser ses en- 
fonts: mais est-ce une raison suf- 
fisante pour susciter une telle 
haine, — cette haine qui, à cha- 
que page, se manifeste, par des 
gestes, des mots, des actes allant 
jusqu'à la tentative d'assassinat? 
Et cette haine est poussée si loin 
que ceux mêmes qui entourent 
la mégère y sont englobés, de- 
puis les précepteurs, tristes ec- 
clésiastiques inconsistants, jus- 
qu'au père, être sans énergie, uni- 
quement préoccupé de sa passion 
de naturaliste... Une telle édu- 
cation explique peut-être que 
ceux qui y furent soumis soient 
devenus des révoltés, hors de tou- 


Îte foi et de toute morale: le ré- 


sultat n'en est pas moins lamen- 
table, et on souhaiterait que le 
bel écrivain de cet affreux 
pamphlet familial montre dans 
un prochain livre qu'il est tout 
de même resté en lui un peu de 
sain atavisme, Ouvrage à pros- 
crire. 
(A suivre) 


Jacques HERISSAY, 


(1). — Livres et lectures. Nos 
19 et 20, Abonnement au Canada: 
M. Benoit Baril, 777, avenue 
Stuart, Outremont, Montréal, 


“Faites ça... 
et vous vivrez!"" 


Ignorez-vous que nous tous, 
qui avons été baptisés dans le 
Christ Jésus, c'est en sa mort: 
que nous avons été baptisé”? 
Nous avons donc été ensevelis 
avec lui par le baptèéme qui 
nous plonge dans sa mort, afin 

que, comme le Christ ,., nous 

. vivions nous aussi d'une vie 
nouvelle, (Rom 6, 3-4) 

Le baptême a ruiné en nous 
la vie du péché. Il est un acte 
sérieux, irrévocable! Il a re- 
cueilli notre vie toute entière; 
toute entière il l'a engagée à 
Jésus-Christ. 


(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 


Un milliard 
réclamé pour 


des autostrades 


OTTAWA — M. John Black- 
more (créd., Lethbridge) a de- 
mandé au gouvernement, à la 
Chambre des Communes, de dé- 
penser $1,000,000,000 au cours 
des cinq prochaines années pour 
la construction de routes qui for- 
meraient des sections de la route 
trans-Canada,. 

A son avis, cette autostrade na- 
tionale devrait traverser le sud 
du pays. Elle serait tout près des 
Etats-Unis et elle contribuerait à 
nous amener plus de touristes, 11 
y a au moins une quarantaine de 
points où ælle pourrait être reliée 
aux grandes voies américaines. 

Le gouvernement fédéral, a 
dit encore M, Blackmore, devrait 
aider les provinces à construire 
des routes à travers le pays. 
$200,000,000 par année ne se- 
raient pas de trop. 

La Colombie canadienne se 
prépare à dépenser $6,340,000 en 
trois années pour construire des 
routes qui feront partie de la 
route trans-Canada passant au 
sud. Depuis trois ans, l'Alberta 
a dépensé $23,800,000 pour ses 
routes, 


En vedette chez votre épicier 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Man., 6 mai 1949 


PAGE SEIZE 


Petites a AS Tous 
ET LE FILM 
Annonces ms Sépaeme 


Nous prenons ati des abonnements 
pour toutes les revues françaises. 


LE CASIER DU LIVRE 
PO. Box 741 — Winnipeg, Mon. 


Tarifs 2 ons par muet. Minimum: 5% 
ons par insertion plus 15 vous #5p- 
plémentaires pour sf'ranchimement 


st Von Le vert d'une Hoite 


Le paiement doit toujours accompe- 
fner a copie de l'annonce 


A VENDRE Maison de 2 étages, 18 

H ” . par 2 s. va de bois et bien! 

sde 7 fl orrrpeniet boite, planchers de bois dur, 8125000 

Pour votre nettoyage de printemps S'adresser à Laurent Girard, St-Eus- | 

schetez un sroirateur (vecu tache, Man n1-3P. 
cleaner ) mme 

te “s € " etes ! A VENDRE — Can ion Dodge 1547, 3 

PONS. CN AS OR RS 9 boite pour gravelle. Ou! 


tnnes avec 


» tous Les prix 
ner ne foie A 2 . â échanger ! r plus petit camion 
Encore une fois, ne l'oubliez Das ferire à Boite 212. La Liberté et le 

Nous vendons à la baisse Patriote, 619, axgnue MeDermot., Win- 

FONTAINE & COMPAGNIE nipez 772-3P, 
165, avenue Frovencher - 

Téléphone 291 425 A VENDRE Batteiure Red River 

2139-40 - 22 pouces, Prête à être mise 

usage. Prix, 865000. S'adresser à 

Féodor Tougas, éte-Anne, Man. > 


DEMI-SEC TION A VENDRE — Bonne 


pour re 
100 seres en foir r —. 
ver, traversé par re. Pour A VENDRE 
seignements, s “adresser à Louis Bras- A Ste-Anne, Manitoba 
eur, Carrich, Man. 2-3P 4 acres #0 acres en friche, 320 
scres en pacage et bois. Maison de 
MAGASIN A VENDRE où à échanger n nbres, à graineries, poulailler, 
r + maison, de préférence à étable t r 25 Lêtes. Prix, 5400000 
Bo r fac e “gesin est # dans S'adreuser à M. l'avocat Régnier, 
entre cansdien-français, près de 216, édifice Melntyre, Winnipez. 
a ville. Maison de vente: Santé « 149-6C. 
propriétaire. Eerire à Boîte 240, La 
Liberté et le Patriote, #19, avenue 
Michermet, Winnipeg, Man 249-C A VENDRE — Tracteur W40, MeCor- 
| k-Deerir roues de fer, 1999, 
ON DEMANDE — Une ménegère pour ‘ r arait comme neuf. 
presbytère. N'adresser À M. le Curé pas dépetl ai avec le trac- | 
Haywood, Man 212-3P teur har illes 16 pces, cul- 
40 tivate disque 10 are 4 
MAISON A VENDRE — 19 x 15°, bro- dou 28” John Deer 
chée pour électricité, prête à être dé- n + er , bon état. 5’ M mecs 
meénagée. Pourrait être utilisée m- À Charles : Are +: Boite 20, So-| 
me petit poulailler. #3%%040. S'adres- merset, Man 274-5P. | 
ser à M-A. Lambert, Ste-Anne des! = 
Chênes, Man 181-3P A VENDRE demi section à 214 


illage 


les du v t près de l'école 
EN 31 cr n ture, de la bien bon- 

POUR ACHAT ET VENTE de pro- 310 « en culture, de la bi 
priétés de ville, Campagne, fermes ne 1? un bon puits et l'eau est 
ou commerces, s'adresser à bien P ur le prix de 58,000.00 
C. BUFFET #4,000.00 c t, et $4,000.00 paya- 
PO, Edifice Melntyre ble avec la dé de la récolte. S'a- 
Téléphones: 97125 ou 204 567 dresser À Jos. Ledoux, MeCreary, 
| Man 235-4P 


A VENDRE — Tracteurs neufs et Uusa- 
tés, moissonneuses-batteuses (com- 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. À vendre 
où à échanger. Livraison immédiate 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de ampagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport, 
blocs, prêts à 5% sur première hy- 
pothéque 


Aussi travaux de réparations faits x 
ver des experts, Allard Motors & Im- S'adresser à Arthur Tougas, 
plements, vis-à-vis les Abattoirs de 190, avenne Provencher 
Bt-Boniiace, Man. 406-TF.|| rél. (bureau) 208178 (rés.) 206 952 


43-TF. 


$1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ | 
DE HRHUMATI3ME, et si vous ne] 


pouvez obtenir de soulagement, écri- | A VENDRE — Poéle à bois et à char- 


- …J, Bruyère, Boîte 229, bon érnailié blanc, en très bon état 
y , À À S'adresser À 410 rue d'Eschambault, 
St-Boniface. 266-3C. 

ne PRE #7 
CORSETIERE A VENDRE — Objets usagés: malle, 
| valise, bureeu, lit, table, plaque-ré-; 
chaud (hot plate}, fer à repasser. 


représentant la Compagnie Spen- S'adresser, entre 6 h. 30 et 7 h. p.m., 


crr. Corsets et brossières faits in- L a, «ee sal 2, 197, rue mass 14 
D . 03 , 
dividuellement pour chaque per- iniéristienst 
sonne. Aussi supports chirurgicaux A VENDRE 
pour hernie et épine dorsale. S'a- || Tracteur John Deere À, modèle D 1942, 
dresser à Mme Germaine Courteau, sur caoutchouc, lumières, fluide, 
n “power take-off”, “wheel weight” 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- || Carrie John Deere, 1947, 4-14” 
léphone 25 226. Disque (one-way) John Deere, 714’, 
modèle 1947, sur caoutchouc, con- 


trôle de profondeur, grattoir. 6 herses 
oliantes McLeod; 1 an d'usage seu- 
ement. Tous ces instruments garan- 
tis en parfait état. Prix raisonnables. 
Téléphoner à 17 R13, ou écrire à Boîte 
17, St-Claude, Man. 231-3C, 


Mesdames! 


Pour avoir cette 
ravissante appa- 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


Salon de 
Beauté 


L. 
Golden | 


Offre spéciale pour le printemps 
Odulation De Luxe à froid — 


CLUB KIWANIS DE 
WINNIPEG 


Troisième projet annuel 
de CONSERVATION 


Ouvert à tous les membres M clubs 

— seulement $4.50 des garçons et filles, sous les aus- 

ofialios De Luxe à l'huile à la pices du Service d'Extension du Dé- 

crème — Rég. $10.00 — 8350  Soek d'Agriculture du Mani- 
Cheveux gris teints et décolorés ba, 

Massages facials et shampoos 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Nous parlons français 
Coiffeuse professionnelle experte 
Salon chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angle St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 925 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


1 y aura 


DISCOURS PUBLICS 


Pour plus de détails, voyez votre 
représentant agricole, 


Remarquez les dates de vos concours 
locaux et régionaux, 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 
Hôtels — Blocs —— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville —— Résidences d'été {au Lac des Bois) 
Fermes —— Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts —— Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


15, édifice Stobart Tél. 927 486 —. Le soir: 35 966 


Nord Heating & Plumbing Co. Ltd. 


Entrepreneurs généraux 
PLOMBERIE -—— FERBLANTERIE 
Chauffage à air chaud, vapeur ou eau chaude 


Téléphone 23 678 
À. PLAMONDON 


550, avenue Notre-Dame, Winnipeg 


WIEBE BROS. 


Convention 
Conservatrice 


pour la nomination d'un candidat 
pour le district électoral de Selkirk 


8 
Le jeudi 12 mai, à 8 h. 30 p.m. 


\neure avoncee 


Dans l'école Assiniboine 
à St. James 


Orateurs invités 


"VERS LA VICTOIRE", 


pie en télévision 


| 
| 


| 


M. Alphonse Ouimet, que l'on 
considère comme la plus grande | 
autorité canadienne en matière 
de télévision, s’est vu confier r 
|cem ment par M. Augustin Frigon, 

recteur général de Radio-Cana- 
Er le nouveau et très import 
[poste de coordonnateur de 
|lévision. On sait que Radio 
|da se pre pose d'établir des 


ide télévision à Dontrée 
ronto, ce qui ne gera q 
mier pas vers la créatior 


seau transcontinenta]l 
| dirigera les efforts des t 


compétents dont Radio-C É 
s'est assuré les services en ce sens 
ICe jeune ingénieur de Montréal | 
est né en 1908, Il obtint 
lcalauréat ès arts au c« 

[Marie et son dinlôme 


1 


à l'Université McGill 


Achetez une machine à laver dont 


| 

{ 

| 

| 

| 
le nom est connu. C'est votre ga- 

rantie de qualité. Vous serez cer- | 

tain plus tard de trouver les pièces |; 

rations et }| 

\gez | 

| 


nécessaires pour les répa 
un plus haut prix si vous l'écha 
pour une neuve 
Nos marques: CONNOR, BEATTY, 
GENERAL ELECTRIC | 
Les prix sont les mêmes partout. || 
Nous vendons À termes 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165, avenue Provencher | 
Téléphone 201 425 


239-4C. 


CHAMBRE ET PENSION — À 235, rue | 
Dumoulin, St-Boniface. Tél. 205 954. 
271-3C | 

ONCLE JOS invite les Canad 
çais à visiter son magasin d 
Apportez-y votre nettoyage à sec et 
votre blanchissage, Service prompt et 
courtois. { 
Agence New Method M, J.-A. Bruyère 
475, avenue William, péage : ” dé 
247-5C, 


A VENDRE — Disque (one-way) 1946, | 
avec contrôle de profondeur, sur 
roues de fer. $270.00. En bon état 
S'adresser à Ferdinand Philippe, St- 
Claude, Man. 229-3P. | 


1 


A VENDRE — Maison ultra-moderne 
| de 6 chambres. Salon, cuisine, 4 cham- 
bres à coucher. Beau soubassement. 
Près de l'écoie, de l'église. Bâtie en 
1948, sous le plan NH.A. Prix, 
$8,950.00. Comptant requis, $3,700.00. 
Balance, $42.50 par mois, y compris 
taxes, etc. S'adresser à 441, rue Rit- 
chot, St-Boniface, Tél, 206 173. | 
241-4P. | 


MAINVILL E : Lcd ! 
Powerful Herbal Remedies Co, | 


Comme tonique -- le sirop d’herbages | 
puissant ‘Mainville ‘V'''. Remèdes| 
pour traitements personnels. S'adres- 
ser à 513, rue Osborne, Winnipeg. 

242-5P. 


AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur| 
les jambes, les bras? Enlevez-les avec | 
notre cire spéciale. $2.00 le gros mor-| 
ceau (pain). Laisse la peayJisse pen- 
dant des semaines, Electrolÿsis Clinic, | 
710, édifice Time, Winnipeg, "rt 


TISANE CISBEY—Vous pouvez main- | 
tenant vous procurer la célèbre TI-| 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, | 


195, avenue Provencher, St-Boniface. | 
Par la poste, $1.00 franco 132-TF. 
_— 1! 

Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
! les de teinte naturelle avec du 


“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- | 
ture, mais un tonique merveilleux, 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-J. Bruyère, Boite F9. Trans- 
cona, Man. TP. 


Ne multipliez F pas he 
poils du visage en les |}! 
arrachant, rasant, etc. ||] 

1H 


Faites-lcs épiler d'une façon per- 
manente et sans douleur par la 
méthode la plis récente de New- 
York. Aussi marques, verrues et 
autres imperfections du visage | | 
enlevées, laissant la peau lisse et 
nette, 

Aucun frais pour consultations 


ELECTROLYSIS 
CLINIC Il 


710, édifice Time 
Tél. 925 968 jl 


MAIGRISSEZ! 
MAINTENANT! 
Pour seulement $1.50! 


Amincissez. Ayez une 
rence ‘‘Golden Model”. 
un modèle DOnEaUY avoir de 
l'embonpoint? n nouveau 
moyen facile tait Pace 


appa- 
Soyez 


jl'excès d'embonpoint (non 
glandulaire) chez les femmes et les 
hommes, sûrement, sainement. Pas de 


| privations dans le manger, ‘pas d'exer- 
cices, de laxatifs, ni de drogues. Sui- 
vez le Plan diététique d'amaigrissement 
“Golden Model" et voyez l'embonpoint 


| disparaitre. ‘Golden Model’ est four- 
comme supplément diététique. Les 
agers témoignent: “Je pesais en des- | 


s de la moyenne, était ge by faci- 
lement essoufflé, confus, avait l'im- 
pression de peser énormément; ai per 
| du 21 livres, ne me suis jamais senti 
aussi bien.” Vous ne pouvez être tr 


gras et en santé. Lorsque 1 

disparaît, l'amour vient, 

hommes veulent ‘les amies, des épou- 
ses qui savent garder leur jeunesse et 
{leur beauté. Vous aurez l'apparence 
|jeune, vous vous sentirez plus jeune 
aussi, si vous vous débarrassez de l'em 


bonpoint disgracieux, Vos amis ren 
querons l'amélioration de votre a pa 
rence. Vous pouvez jouir d une ta 
“à la mode” d’une tai lle "Ge 
Model", porter des vêtemen 
Soyez un “Golden M x 
aider regagner la 
la jeunesse et la beaut 
“Golden Model”, aujourd'h 
ment d'une semaine, $1.50; 


$5.00. 
| GOLDEN DRUGS 


Angle St. Mary's et Hargrave 
Winnipeg, Man. 


eurs 
vor 


3160 


|A v 


| A VENDRE — 


REVUES 
et 
encyclopédies 


Conade, Etets-Unis, France, 
etc. 
Listes sur demende. 


Abonnements pour tous 


11. d'Aiguillon, QUEBEC, PQ 
Dir: Prof. P-E Belleau 
175-4P 


A VENDRE — Boutique de cordonnier 
12 x 14 et outillage: 2 macnines à 
coudre, polissoir € rique, etc. etc 
S'adresser à A-3. Cherrier, St-Claude, 


Man 256-3P. 
| A VOTRE SERVICE! 
Y a-t-1l un article que vous désirez 
| acheter et ne savez Où vous le pro- 

curer? 

Ecrivez-nous et nous le trouverons 


ur vous 
Service d'achat, PO. Box 783, Winni- 
peg, Man 


COMBINE A VENDRE — Numéro 8 
McCormick S'adresser à Stanislas 
Robert, Aubigny, Man. Téléphone: 
Ste-Agathe 10-1-2 232-2C. 


L'ECOLE SANS MAITRE 
ANGLAIS — FRANCAIS 


ARITHMETIQUE 
Appris facilement à la maison du- 
rant vos loisirs. Aucune limite d'âge. 
Notre école fonctionne douze mois 
par année, Ecrivez; Département 
120, Case postale 191, St-Hyacinthe, 
P.Q 210-6P. 
A LOUER — Chambre fournie, très 
propre, maison neuve, sur la ligne 
de l'autobus. Possession immédiate 
Téléphoner à 204-069. 275-3C. 


DRE — Maison, 114 étage, serni- 
en bois, 53,000.00 comptant 
r à 749, rue Langevin, St- 


273-3C. 


“Disc tiller” IHC 9 pieds 
avec boîte pour semer, neuf, prix 
coûtant, $760.00. Auto sedan Terra- 
1935, en bon état, 5500.00, IHC 
à foin pour chevaux, une of- 


S'adres 
Boniface. 


La Salle, Man. 


| A VENDRE — Poêle Homestead en très 


bon état. Prix, $50.00. S'adresser à 
Odias Robert, Silver Plains, Man. 
270-4P 
A VENDRE , 
Norwood — Rue Marion — Bungalow 


moderne, 6 chambres, chauffage eau 
chaude automatique. Prix, $10,500.00, 
à termes 

St-Boniface — Près de la cathédrale — 
Duplexe moderne, 4 chambres en bas 
et salle de baïn, 3 chafhbres en haut, 
cuisine moderne et salle de bain, 
chauffage air chaud. Prix, $9,800.00, 
à termes. 

St-Boniface — Près des écoies, cottage 
moderne, 6 chambres, chauffage air 


climatisé. Prix, $8,800,00, à termes. 
St-Boniface — Près des écoles, maison 
moderne de 6 chambres, planchers 


bois dur, chauffage air chaud. Prix, 
$6,500.00, ou meilleure offre. 

St-Boniface — Duplexe moderne, plan- 
chers de bois dur, chauffage air 
chaud, suite du bas: 4 chambres et 
salle de bain; suite du haut: entrée 
privée, 5 chambres et salle de bain. 
Possession immédiate. Prix, $6,250.00 
ou meilleure offre. 

St-Boniface — Maison de 6 chambres. 
Prix, $3,009.00, à termes. Possession 
dans un mois. 

Rue St-Jean-Baptiste — Maison de 6 
chambres. Prix, $4,000.,00, à termes. 

Norwood — Maison de 7 chambres. 
Prix, $3,500.00, à termes, 

St-Boniface — Rue des Meurons — 
Bungalow moderne, 6 chambres, lot 
42’, planchers bois dur, chauffage eau 
chaude. Possession immédiate, Prix, 
$8,000.00, Comptant requis, $3,300.00. 


S'adresser à Arthur Tougas 


190, avenue Provencher,  St-Boniface 
| Tél. 208 178 (bureau) 206 952 (rés.) 
268-3C. 


Terre à vendre — Ste-Geneviève, 160 
acres, bonne bâtisse, puits artésien, 
12 mille de l'école. Prix, $3,500.00. 

Terre à vendre — Centre canadien- 
français, 40 milles de Winnipeg, 160 
acres, 126 en culture, maison moder- 
ne de 7 chambres, étable 30 x 60, 
autres bâtisses. Prix, $8,000,00, à ter- 
mes. 

Ste-Anne—Près de l’école sur bon che- 
min, électricité, 119 acres dont 40 en 
culture, balance pâturage et bois, 
bonne maison, étable 28 x 48, autres 
bâtisses, puits artésien, 11 vaches à 
lait et 3 jeunes bêtes, toutes Jersey 
enregistrées, 2 chevaux et outillage 
complet de ïerme. Le tout pour 
$6,800.00. 


S'adresser à Arthur Tougas 


90, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél. 208 178 (bureau) 206 VE) 
-3C. 


A VENDRE 
| Garage dans village canadien-français, 
50 milles de Winnipeg, bâtisse 40 x 
60. Agence d'autos, agence de machi- 
res agricoles. Equipement moderne. 
Prix, $24,000.00, stock en plus au prix 
coûtant, 


| St-Boniface — Maison de revenu, 20 
chambres, 16 louées, 4 disponibles 
pour l'acheteur, Prix, $9,800.00. Re- 
quis, $5,800-00, 

St-Boniface — Bloc de 9 logis. Revenu 
net par année, S$3 00, Prix, 
$23,000.00, à termes, ou échangera 


pour ferme de 300 à 400 acres. 


| Près de Winnipeg — Centre canadien- 


français. commerce de chaussures et 
mercerie, environ $4,000.00 de revenu 
net par année, bonne bâtisse, peut 
être louée à un prix raisonnable, 
stock au prix coûtant, $6,000.00. 
St-Boniface — Commerce de linge d'en- 
fants et de dames, très bien situé, 
loyer $55.00 par mois, stock et amé- 
nagement environ, $2,500.00. 


Pour autres commerces, fermes ou 
résidences, 
S'adresser à Arthur Tougas 


190, avenue Provencher, St-Boniface 
| Tél. 208 178 (bureau) 206 952 (rés.) 


ALEX. 
MARGULIUS 
& CO. 


Fondé en 1919 


TABAC EN FEUILLES 
TABAC EN GROS 


CONFISERIE 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


À des prix raisonnables 
Nous vous invitons à venir 


voir nos salles d'exposition 
et de stocks situées à 


157, avenue Portage Est 
Winnipeg, Man. 


Miracle du sang 
de S. Janvier 
renouvelé 


| 
Le cardinal Alessio ! 
archevêque de Naples, | 
a annoncé samedi dernier que | 
sang coagulé de paint Janv 
s'est, une fois de plus, rougi et li- 
quéfié 

L'annonce de ce mir. 
né des fidèles « ë 
cession à se proster 
des prières 

Ce miracle de ia liquéfaction du 
sang de saint Janvier, patron de 
Naples, qui mourut de la mort des 
martyrs au 4ème siècle, se produit 
plusieurs fois chaque année, y | 
compris le samedi avant le pre- | 
mier dimanche de mai. 

Le sang du saint est gardé dans | 
deux ampoules, à l'intérieur d'un | 
récipient d'argent. Un autre vase | 
d'argent, que l'on croit contenir 
la tête du saint, est exposé sur un | 
autel de la cathédrale de Naples, 
à côté du récipient contenant le | 
sang du martyr, | 

1 


acle a ame- 
lle en pro- | 
r et à réciter | 


S. Exc. Mgr 
Desmarais au 


consistoire | 


CITE DU VATICAN Qua- | 
torze membres du Sacré Collège, | 
dont le cardinal Ignace Tappou- | 
ni, patriarche d'Antioche, et 50 | 
archevêques et évêques, dont Mgr | 
Desmarais, évêque d'Amos, au| 
Canada, ont assisté au consistoire | 
semi-public, convoqué par le Pa- | 
pe pour prendre l'avis des repré- 
sentants de l'épiscopat sur les cau- 
ses de canonisation des bienheu- 
reuses Giuseppa Rossello, Vin- 
cenza Gerosa, Jeanne de Leston- 
nac, Bartolamea Capitanio et 
Jeanne de Valois, reine de France. 
Après une allocution du Pape, 
qui a mis en relief l'importance 
des cinq causes soumises à leur 
approbation, les membres de l'é- 
piscopat émirent leur vote. 


EDUCATION 


INSTITUT d'ENSEIGNEMENT 
MODERNE. Cours par correspon- 
dance de la sixième à la douzième 


année primaire supérieure. S'a- 

dresser à: Case postale 1293, 

Place d'Armes, MOHTREAL. 
176-7P. 


PERSONNEL 

HOMMES, FEMMES MAIGRES. En- 
graissez de 5 à 15 liv. et obtenez un 
regain de vitalité. Essayez les com- 
rimés-toniques Ostrex. Re et- 
et; chair neuve et saine, vigueur 
nouvelle. Nouveau format d'essai, 
seulement 60c. Toutes pharmacies, 


A VENDRE — Maison neuve bien finie, 


Modenisez votre fournaise avec un 


Brûleur à l'huile ‘‘Tecoway 


(Contrats pour approvisionnement d'huile) 


tretenir la four 


est régulier. 


e Il est propre 
e llest sûr 
© |! élimine le 


Venez 


tre à 


tement automatique et 


"Tecoway'’ 


La façon moderne de vous libérer de 


la tâche onéreuse et fatigante d'en- 


naise! Installez un 


brûleur à l'huile Tecoway”" complè- 


laissez-le 


faire l'ouvrage. Le chauffage à l'huile 


pelletage du charbon et 


le transport des cendres 


chez nous et étudiez le 


maintenant! _Ins- 


tallation standard avec un fil- 


l'huile et des contrôles 


barométriques et électriques. 


$369.00 


Poêles à l'huile 


On peut se procurer maintenant de l'huile 


Un bon assortiment de différentes marques—capacité de 3,000 
à 5,000 pieds cubes. Prix, chacun $74.65 à $149.50. 


Paiements à termes, si désirés 


Île de l'électricité, troisième étage, centre, 


#T. EATON Co 


6 chambres, près de l'église et de 
l'école. Lot de 100 x 200. $3,500.00. 
Aussi ferme de 320 acres, 200 en cul- 
ture, bons bâtiments, puits artésien. 
A 4 milles de l'église, ! mille de 
l'école. $5,000.00. S'adresser à Nap. 
Boily, La Broquerie, Man, 269-3P, 


Pour achat et vente de propriétés 

en ville ou en campagne, de fermes 

et d'hôtels, de blocs de commerce, 
S'adresser à A. Sylvestre 


282, avenue Hamel 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 


L'Action Catholique, tous les jours, 
$5.50 par année 


Le Casier du Livre 


P.0. Box 741 Wings 
254-TF. 


A VENDRE 


Dans bon village français —— Magasin 
d'épiceries et de viandes, salle de 
billard et agence d'huile, Revenu par 
année, $40,000.00. Echangerait pour 
propriété en ville. Prix pour maison 
de 5 chambres, magasin, ameuble- 
ment complet et 3 billards, $12,500.00, 
plus stock environ $2,000.00 au prix 
du gros. Prendrait au comptant 
$8,000.00, balance à termes faciles, 


St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
moderne. Prix, $6,300.00, à termes. 


St-Boniface — Maison de 7 chambres 
en stucco, bâtie il y a 3 ans, plan- 
chers bois dur, chauffage air chaud, 
cave à la grandeur, lot 50’, Prix, 
$9,500.00, à termes. 

St-Beniface — Maison de 6 chambres, 
bâtie il y a 1 an, planchers bois dur, 
chauffage air chaud forcé, très bonne 


construction, lot 40’, Prix, $9,200.00, 
à termes. 

St-Boniface — Duplexe 10 chambres, 
en stucco. Revenu, $75.00 par mois 


Prix, $7,800.00, à termes. 


S'adresser à A. Sylvestre 


282, avenue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 929 398 
276-3C. | 


GRANGER'S 


Beauté Shoppe 
Téléphone: 921 566 
PERMANENTES 


53.00 et plus 


182, rue Carlton 
(angle avenue Ste-Marie) 


A 12 minute au sud 
de la Station des autobus 


RENCONTREZ YOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L. JORDON, prop. 


Mme J. Vermette 
Directrice de la sale à manger 


Téléphone 91 076 


Mgr Vandry somme le 
Devoir de se 


Le recteur de Laval quali 


gers, d'injustes et de malicieux les propos tenus 
par le quotidien ‘nationaliste’ 


TROIS-RIVIERES — “I n'y a 
rien de vrai dans les déclarations 
du Devoir au sujet de l'attitu- 
de de l’université Laval dans la 
grève d’Asbestos’”, a affirmé Mgr 
Ferdinand Vandry, recteur de 
Laval, au cours de son passage 
ici, récemment à l'occasion de la 
fondation d'une association des 
anciens de Laval pour la région 
des Trois-Rivières, 

Mgr Vandry s’est élevé avec 
force contre deux articles parus 
dans ce journal. Il a qualifie les 
affirmations de ce journal de 
‘“mensongères et d'injustes à l’en- 
droit d’ une université qui ne le 
mérite pas”. 

Après avoir félicité le diocèse 
des Trois-Rivières pour sa sous- 
cription à Laval, Mgr Vandry a- 
joute: 


Critiques souverainement 
injustes 
“Je veux, ce soir, relever so- 
lennellement les critiques acerbe, 
et souverainement injustes ré- 
pandues par le “Devoir”’, et j'en- 


| tre immédiatement en campagne 


pour forcer ce journal à retirer 
les calomnies infâmes contenues 
dans une nouvelle de M. Gérard 
Pelletier, en date du 20 avril, et 
dans un éditorial de M. Gérard 
Filion, en date de samedi der- 
nier. 

“Ces deux articles ont trait à 
une souscription organisée 


| séin des facultés de l’université 


Laval, pour venir en aide aux 
grévistes d’'Asbestos. 

“Sachez bien que cette sous- 
cription a été organisée complè- 
tement à l'insu des autorités de 


| l'université, Ce n'est que la veil- 


le de la manifestation proposée 
pour le mercredi saint que j'ai 
appris la chose. Alors, après a- 
voir longuement réfléchi, je me 
suis rendu compte qu'il n'était 
pas sage pour les étudiants d’en- 
treprendre le voyage d’Asbestos, 
et d'aller porter de l'argent en 


| grand apparât aux grévistes de 


l'amiante, J'ai formellement dé- 
fendu aux étudiants de se ren- 
dre à Asbestos, comme ils avaient 
l'intention de le faire, - 


Aucune raison politique 

“Or, le mercredi suivant, 20 
avril, M. Pelletier osait écrire 
que le gouvernement avait me- 
nacé les autorités universitaires 
de leur retirer les octrois du gou- 
vernement, si elles ne suspen-| 
daient pas le numéro du “Cara-| 
bin”, où les étudiants “PR. 


rétracter 


fie d'infâmes, de menson- 


leurs raisons de secourir les gré- 
vistes de l'amiante, Tout cela 
est absolument faux. Je vous dé- 
clare catégoriquement qu'il n’ 
rien de vrai dans toutes ces affir- 
mations. 

‘Il n'y a eu aucun chantage, 
aucune menace, mais, au con- 
traire, j'ai agi de mon propre 
chef, sans aucune pression de 
l'extérieur, J'ai pris moi-même 
et seul mes responsabilités. 


“J'ai écrit personnellement au 
“Devoir'” pour nier toutes ces 
faussetés. Mais, ma réponse n'est 
pas encore parue, bien que je 
l’aie expédiée par livraison spé- 
ciale, samedi dernier, J'ai ap- 
pris que M. Filion en a pris con- 
naissance mardi matin. 

“Depuis mardi matin, il sait 
très bien que les faits rapportés 
dans son journal sont faux, mali- 
cieux et mensongers. En dépit 
de cela, ma lettre n’a pas encore 
été publiée, 

“Je demeurerai en campagne 
contre ce journal tant qu'il n'au- 
ra pas rétracté ses paroles, L'oeu- 
vre de l’université Laval a droit 
au respect de ce journal, Je souf- 
fre profondément de cette situa- 
tion. 


Un vulgaire calomniateur 


“Je sais fort bien qu'on nous 
accuse d'être liés par des chai- 
nes d'or au gouvernement pro- 
vincial. Mais, sachez, messieurs, 
que les récents dons du gouver- 
nement n’entameront en rien l’in- 
tégrité de ma conduite, J'entre- 
prends cette campagne sans acri- 
monie. Si le “Devoir” a des 
preuves, qu'il les apporte, sinon, 
je le considère comme un vul- 
gaire calomniateur.” 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et Fepopatous de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Téi, 922 792 


Demandez M. W, 3. Harb 
Téléphonez, le soir, à 80 971 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp'Ltd., 


Tél. 925 650 
Portagé et Hargrave 


Cardez votre chevelure 
attrayante 
au moyen de 
PERMANENTES 
données de façon experte 
Seulement $3.00 et plus 
SPECIAL! 
Ondulation à l'huile à la crème 


Avec ou sans $4 50 
1] 


machine 


Guaranteed Wave Shop 
Ste 2, éditice Stobort 
Près du Lyceum 


TEL. 926 090 
Ouvert toute la journée le samedi 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, bivd Dollard 


Tél. 


Service d'ambulance jour et nuit 


St-Bonitace 
201,467 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 


Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des tuintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc. 


200, avenue Provencher. 
Le mercredi, toute la 


CHEZ HU 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


COMPLETS POUR LE PRINTEMPS 


Chaque complet de notre assortiment 
de printemps récèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


unies. 
Téléphone 203 795 


Prix 


39: 


et plus 


- 


